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Sur une mise au point
- Par T.-Damien BOUCHARD

 

La revendication inattendue des droits des ins-
tituteurs laïques, faite au récent congrès du bureau
de direction de la Fédération des Instituteurs Catho-
liques, a eréé une commotion dans la provinee de

Québec. Le premier compte-rendu des délibérations
de ce conseil publié dans La Presse ne laissait aueu-
nement prévoirla violente sortie des représentants ces
instituteurs et des institutriees qui ne veulent pus
voir périr leur profession dans notre pays.

La réunion au cours de laquelle les professeurs
ont réclamé leur droit à la vie a attiré l'attention non
seulement de la presse francaise, mais aussi de celle de
langue anglaise. Il arrive si rarement, chez nous,
qu’il se produise un mouvement important de résis-
tance contre la domination des forces qui veulent
tout régimenter, dans le domaine temporel, que cet
événement extraordinaire a soulevé un intérêt inac-
coutumé. Il n’est donc pas étonnant que la presse
anglaise, qui s’occupe du progrès de l’éducation en
général, ait signalé l’attaque des instituteurs laïques
contre les inenées de ceux qui tendent à les faire dis-
paraître dansles grandes villes et aussi de nos campa-
gnes pour les remplacer par des congréganistes.

Je tiens à répéter-ce que j'ai dit car, dans notre
province, il ne faut jamais oublier de mettre les

points sur les i: nous ne sommes pas opposés à l'en-
seignement par les frères et les socurs. ln autant
qu’ils sont qualifiés, ils peuvent faire d'excellents
professeurs et d'excellentes maîtresses. La compé-
tence se trouve chez eux comme chez les autres. Ce
à quoi nous nous opposons, c’est à la création d'un
monopole à leur profit. Il ne faut pas que les insti-
tuteurs laïques disparaissent. T1 faut, au contraire.
que leur nombre augmente et dans les villes et dans la

partie rurale de notre province. Notre jeunesse ins-

truite a besoin d'emplois. La carrière de l’euseigne-
ment offre des milliers et des milliers de situations :

qu’on paie des salaires convenables aux instituteurs

ct le probleme d’un gagne-pain honorable est résolu
pour une multitude de chefs de famille. En outre, la
coneurrence qui s’établira entre l’enseignement laï-
que et l'instruction congréganiste sera salutaire pour
notre éducation publique.

Le distingué président de la corporation des
instituteurs et des institutrices catholiques de la pro-
vince, M. Léo Guindon, à eru devoir faire une mise

au point au sujet d’une nouvelle parue dans un jour-
nal anglais du matin de la métropole. Cette nouvelle
était un reportage très bien fait par un envoyé spé-
cial chargé de suivre les délibérations des directeurs
de la corporation des instituteurs.

Dans la pratique journalistique, les titres des
nouvelles sont rédigés par des journalistes résidents
qui cherchent à caractériser, en quelques mots, la
nature du compte-rendu et il arrive souvent

que le titre dépasse la portée de l’article qu'il sur-
monte. C’est ce qui est arrivé dans l'occurrence et je
tie crois pas qu’on puisse voir dans ce fait aucune
malice.

Le rédacteur du titre avait écrit que les maîtres

d'écoles attaquaient l’Eglise paice qu’elle s'emparait

des écoles rurales. C’était aller trop loin, car l'lgh-

se catholique romaine, étant l’assemblée des fidèles

réufiis sous un même chef, ne peut certainement pas

être tenue comme telle responsable de l'envahisse-

ment de la carrière de l'instruction publique par les

frères et les soëcurs. Il n'est pas, d'ailleurs, de doc-

trine nous forçant à chasser nos instituteurs laïques

de nos écoles pour les remplacer par des congréga-

nistes.

Ceque le rédacteur du journal anglais avait dans

l'esprit. c’est que le groupe des membres de notre

clergé qui n’est pas sympathique à l'enseignement

laïque avait été attaqué par certains officiers de la

corporation des instituteurs.
Qu'onattribue à l’Eglise ce qu'un simple groupe

de prêtres ‘réguliers et séculiers, qui s'intéressent

plutôt aux affaires temporelles qu'aux affaires spi-

rituelles, prêche ici et là, c’est un des dangers que
nous avons souvent indiqué et que nous ne cesserons

pas de signaler à ceux qui sont chargés de la sauve-

garde de la religion.

Le groupe des clercs et des laïques qui, consciem-

ment ou inconsciemment, veulent se servir de la reli-

gion pour promouvoir leurs visées politiques. n'est

peut-être pas nombreux. S'il n’est pas nombreux, il

est très grouillant et il a le verbe haut. Il sème la

terreur et il rend inexpressive la majorité des gens

calmes ct prudeûts. On ouMie le mal que ces agita-

assez

 

teurs peuvent faire à la longue et cette politique du
laisser-faire et du laisser-dire porte les geus à croire
que ¢ ‘est la religion, ou l'ensemble des ministres, qui
est” responsable des faits el lu minorité

agissante.

dires de

I n'est done pas étonnant qu'un écrivain de
langue anglaise ait attribué evronément à l'Icglise le
travail fait par un groupe de ses membres pour faire
disparaître l'enseignement laïque. Qu'il ait mis de
la mauvaise foi dans son reportage, loin de là. Pour
le démontrer, il suffit de mettre en regard, comme l'a

fait d'ailleurs involontairement Le Presse, une partie

ce l'article de son propre correspondantet la mise au
point de M. Guindon. C'est ce que nous faisons. Si
les instituteurs ne se sont pas plaints de la coneur-
rence injustifiée des communautés religieuses, nous
ne comprenons plus le francais où le correspondant
de La Presse n'a pas compris lui-même

Wateurs qu'il a cités ont dif au congrès:
ce que les

Nous lisons en page} de La Presse du 2 août

dernier:

 par Jean-Marie Morin

CONCURRENCE
DENONCEE

Les instituteurs ruraux ont
dénoncé la concurrence délova-
le qui leur est faite par les

AUCUNE ATTAQUE
CONTRE L'EGLISE

par Jean-Marie Morin

(envoyé spécial de la

conununautés religieuses, qui “Presse”)
s'emparent des écoles quand Manoir Micheli Le
celles-ci ont été fondées par Aanoir achehicu, vit
les Iniques Malbaie, 30,— M. co
“Les écoles que nous avons Guindon, président de ka

créées, a déclaré pour sa part Lorporation des _institu-

M. Guindon, nous avons le teurs et Institutrices ca-
droit de les garder, Si ce droit thotiques de Ta province,

ne nous est pas reconnu, nous NOUS à TENTE, hier soir, la
cesserons de créer. Quand un ""ise au point suivante:

laïque donne satisfaction, il La Gazette de Montréal,
doit conserver son poste.” du jeudi, 29 août 1946, à
La discussion sur les institu- “oiffé du titre malicieux

teurs religieux a été soulevée suivant un rapport de la

par des délégués au sujet de ln Seance de mereredi avant-
stabilité des instituteurs ru- Midi: Catholic teachers
raux., Des exemples, ont été attack church for taking
donnés par des commissions Nous of. Fural schools.
scolaires, pour économiser et PUS CCC be ve ‘ es
une fois que leur école étaie "SUtuteurs et mstitatri-

ces catholiques n'ont pas
et n'ont jamais eu l'inten-
tion d'attaquer lléglise
catholique, à laquelle ils
sont fiers d'appartenir et
dont ils sont heureux de
pouvoir servir la cause
dans l'exercice de leur
profession, Nous croyons
que lu Gazette à fausse-
ment interpréié un rap-
port que lui à fait tenir

pourvue d'un certain confort,
appelaient des instituteurs re-
ligicux. Dans bien des cas, les
COMMISSAÏTES sont encourages
% agir ainsi par le curé de la
paroisse, qui préfère avoir des
Frères et des Soeurs parce que
‘eux-ei s'occupent du choeur et
de l'église. Un délégué a dit
qu'il existait chez tes curés un
snobisme, celui de voir leur
école paroissiale dirigée par
des religieux. son cnvoye spécial €

Hous tenons à préctser
Mlle Laure Gaudreault !

Mile Laure Gaudreault, pré- 14FT C Felina . va - 1 li est faux de dire

sidente de lu Fédération des qu’une session entière à
institutrices rurales, à protes-
‘€ contre le fait que de nom-
breux curés n'avaient pas en-
core assez confiance dans les
maîtres laïques,

“Il me faut pas, dit-elle lais-
ser s'accréditer que l'enseigne-
ment religieux est meilleur
quand il est donné pur des reli-
dieux ‘plutôt que par des laï-
ques, D'ailleurs, il n'y a pas
que l'enscignement religieux
à l’école et, pour ce qui est de
la formation sociale, je crois
que l'instituteurlaïque est plus
apte à la donner que le reli-
gieux, dont la règle défend
souvent de lire revues et jour-

été consacrée à ce que la
Gazette se complait à ap-
peler la concurrence in-
justifiée des communau-
tés religieuses;

2 —nous déclarons que
le remplacement des laï-
es par des religieux en-
seignants, avec l'aide des
commissions scolaires ou
des curés, n'est qu'une
des nombreuses causes
d'instabilité de la carrière
de Tinstituteur où de
Finstitutrice laïque;
3—nous déclarons caté-

goriquement que, dans
toutes hos discussions, il

hau, ce avi fait au ignore n'a jamais été question
es choses les plus élémentai- d'attaque contre l'Eglise
res de notre temps”,
Un autre gdlélégué à demandé

que la Corporation institue des
enquêtes pour les cas d'immo-
rälité. Quand un Frère, a-t-il
dit, est déclaré coupable d’im-
moralité, on ne fait que le
changer d'école. S'il est pris de
nouveau, on le change encore
une fois, Comme pour les lai-

ou les autorités religieu-
ses,
En meme temps que M.

Guindon nous remettait
cette déclaration il expé-
diait a S. lEm, le cardinal
Villeneuve et à S. Exc.
Mer Charbonneau. arche-
vêque de Montréal, le 1é-
légramme suivant :

ques, les Frères coupables Corporation générale

d'immoralitédevraient être des instituteurs catholi-
congédies définitivement. ques regrette profondé-

On ne devrait pas tolérer
non plis, a continué le délé-
gué. que des commissions sco-
laires engagent des ex-Frères
qui ont commis des attentats
à la pudeur. car il est rare
qu'un individu se corrige dece

ment malicieuse interpré-
tation donnée par la Ga-
zette de l'attitude de ses
membres re attaque con-
tre l'Eglise et commu-
nautés religieuses,  vice.  

Nous avons reproduit dans notre dernier numé-
lo le reportage de La Gazette, Si l’on s’y réfère, on
«onstatera que celui de La Presse est encore plus
épicé que l'était celui du journal anglais.

11 Las 2e

MONTGOMERY
ET L'INVASION...

Une dépêche de la BUT.
nous dit gravemet que, selon
le marechal Montgomery:
invasion se Tit selon tous les
plans prévus.”
Sans doute, sans dette, titis

ces plaus, Le marechal dit que
les choses ent ete executees
selon le plan qu'il soumit lui

avant l'invasion. Nous sonimes
prets à le croire. Mais nous
aimerions aussi signaler,
l'edification de nos contempo-
rains (ct peut-être
celle du digne maréelsal,
cas où il l'ignorerait) que ses”
plans n'étaient pas du toul
ceux prevus par le gouverne-
ment anglais qui voulait un
Normandie. Ce ne fut que de-
débarquement ailieurs qu'en
vant l'instance du haut-com-
mandement américain, partieu
lièrement de Roosevelt, que
Londres se décida à se Joindre
à l'attaque en France.
chill révait un nouveaudébar
quement dans les balkans, Fa
cela en pléine attaque russe.
Moscou eut vent des projets
britanniques et au lieu de
marcher directement sur Der-
lin, fit une conversion (c'est
à dire un changement de di-
rection) else lança dans une
offensive vers le sud-est eu-
ropéen, vers ha Roumanie. C'est
aisi que l'attaque sur Varso-
vie nent jamais lieu, Ce qui
fournit un magnifique sujet de
récrimination aux colonels po-
lonais de Londres, Fofiensi-
ve sur la Normandie ne fut
qu'un pis-aller. l'ourtant elle

révela comme décisive. Ce
qui montre que les phuis trop
compliqués sont irréalisables,
Surtout quand on songe à la
lenteur des opérations en Ita
lie...

se

:0:

LE BARREAU ET
LE DIVORCE

Le larreau canadien risque
tort d'être La cible des atta-
ques eléricudes, à la suite de la
motion acceptée à l'issue d'une
reunion qui a en lieu à Win
nipey.

Les hommes de loi, qui mal-
ré (out qu'on peut dire
contre eux par ailleurs, con-
naissent assez Bien la situ
fon etse vendent compte des
inesutes à prendre, ont clan:
vé radicalement de position de-
puis le congrès de M M: est
ment actuellement que lon de-
vrait établir duns tour le Ca-
nada une doi matorme des di
vorces, upe lot fédérale Dien
cntendt, qui serait encore plus
“dendue que celle actuellement
nvigueur,
Hs reconnaissent que la st

mation est devenue telle qu’il
st indispensable d'étendre la
oi afin d'inclure: 1) la dèser-
tion sans raison, 2j les vioten-
ces Où sévices graves, 3) l'a-
‘“énation mentale incurable
après une période minima de
cinq ans, dy la présomption lé-
sale du décès,

ce

Ces recommandations sont
pleines de bon sens. Mais àl
reste à les faire avaler aux4

vens qui ne ont pas mariés

VICTIME DELA YERITE...

Pour avoir
contenant certaines vérités as-
~tz pen agréables à entendre
ic correspondant de Time
et de Life à Jisbonne, Piero
Saporiti, est prié de quitter le

ture que pourraient montrer les
Russes les plus authentiques.
Cela nous laisse songeur sur

ia liberté qui est censée ré-
gnre au pays de Salazar et de

Fatima, Nou-
beaucoup de journalistes qui
W'auraient jamais encouru ces
foudres gouvernement ales,
dans feur enthousiasme à fai-
re la panégyrique de cet adora-
ble pays qu'est le Portugal
de qui Saporiti disait avec tant
de justesse: “How bad is the
Jest?” 

es2

Le malheur est que Saporiti
n'était pas soporiphique…

© otmen.

mene Je Z avril AL soit 2 mois

aussi pour

Chur-

écrit un article‘

pays. C'est à dire qu'il est ex-|
pulsé avec la même désinvol-
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Avec

le

sourire Corporatisme

et corporation
Par André BOWMAN
 

Le batouillage est de règle quand on parle de corporatisme
ou de corporations, A bien y songer, il ne paurait eu être autre-
ment, puisque l'esprit moderne qui préside au corporatisme est

il reste À savoir quels etaient infiniment plus éloigné du vieux système des corporations qu'on

ne le croit généralement.

Je ne voudrais pus d'autre preuve que celle, éclatante, de la
profonde divergence qui existe entre la formule romaine, du reste

assez vague, et celle de tous nos amateurs gui font profession de

| répandre l'idée que le corporatisme est la forme économique de
pour l'avenir.

Trop de différenees existent entre le corporatisme du pape

of celui des papistes pour qu'on puisse croire à une simple erreur
Une conception, qui en vaut sans doute une

autre, donne lieu à une hérésie. Car, même =i l'on ne se trouve
pas surle terrain Chéologique, le corporatisme de nos corporatistes

est une pure hérésie.
Stume partte, probablement peu instruite du publie, semble

l'accoptet si facilement, cest que non moins probablement, elle ne

sait rien du prissé corporatif, Si les protagonistes du mouvement

(touf au moins dans la province de Quéhee) parlent du corporn-

tistne avec une désinvolture qui frise l'impertinenee, c'est qu'ils

ne savent vien des abus du passé où qu'ils ne veulent rien en

laisser savoir.

Qu'est-ce que le corporatismie moderne ?
Aux yeux de quelques économistes rétrogrades, de quelques

employeurs peu serupuleux, de quelques politiciens pas plus seru-
puleux, c'est un moyen de remettre les servage en vigueur.

Pour les rénelionnaires, les extrémistes, les dogmalistes, c'est.

le triomphe de Ta réglementation.
Pour le rond-de-euir, C'est upe joel» assurée, une job oll (ous

les abus sont permis, encouragés, presque.
Pour certains, qui auraient tout de même un autre ministère

remplir, Cest une occasion de plus de saisir un levier de com-
miande, de servir d'intermédiaires (intéressés, bien entendu) entre

des groupes économiques qui n'ont que faire de ces bons offices.

l’our toute autre personne, pensante, honnête, le corpora-

Qui, de plus, ne correspond pus, dans

le monde du (ravail, à celle formation essentiellement moderne
oui s'appelle le trust ou de cartel et qui est un aboutissement logi-
que si quelquefois sujel ic critiques,

Le corporatisme ef la castration économique de la société,
ous toutes ses formes. C'est égulement In négation absolue de In

liberté. C'est sans doute pour evs raisons que nous voyons tant
d'apprentis-dictateurs, d'apprentis-sorciers, de ratés, de ennaîlles,
de requins se faire les protagonistes les plus aurdents de cette forme

du travail,

Quelles que soient les étiquettes dont il se pare (suns oublier
celle du Crédit Social (1...) il reste un mouvement rétrograde plus

avilissant peut-être que le nivellement communiste qui, lui, n'aura
qu'un temps.

Quelles que soient les formules (Cloutes plus inapplicubles les
Unes que des autres, = on j'a vu en Iudie, on le voit au Portugal)

-ou> lesquelles il essaie de vendre su marchandise, à) consiste

cnssentiellement â enlever Li liberté de travail à l’indiviclu, à le
soumettre dune contrainte perpétuelle, jusequ'ut moment où, com-

plètement détnoralisé, il deviendra simple hile de somme... ad

majoren del gloviam.,

On nous des anndes durant hourvré le crime, corné les orcil-

les avec la Quadragesimo.

Cette enevelique, tout comme du reste, les récentes déclura-

tions due pape Pie XT aur Le question du (ravail, ne sont que des
prineipes généraux, des formules idéales que le Saint-Siège vou-

i bon droit, voir adopter par les nations qui se prétendent

civilisées, Ce ne sont pus des dogmes, ce sont des directives, Ce

ne sont pas des opinions personnelles, ce sont les fruits de mûres
réflexions. Une sorte de “sonne économique et sociale” du temps
présent el je serai le dernier à les altaquer, dans la forme comme

dun le fond.

Mais reste l'interprétation. M est bien évident qu'il v n
maindes personnes intéressées à vouloir en tirer une formule

“payante”. °

‘Tandis qu'il est non moins évident, quand le pape emploie
Le mot corporation qu'il vent dire le corps, le corps de métier

| esprit de corps, le travail d'équine, T1 implique l’existenee d’une

bonne volonté réciproque que nos corporalistes sont les premiers

à nier. M ne veut certainement pus dire: remplacez l’anion ou-
vrière par un syndicat complètement dominé pur une caste ou par
la puissance de l'heure. Ferasez l'Homme, faites en une brute,

un automate,

Sur ee point, je pense que toul le monde est d'accord avec

Mors, pourquoi nos corporatisies, petits ou grands, veulent- 7
il= eux qui se réclament justement de ce même pape, pourquoi

veulent-ils cette fornnule hideuse de contrôle du travail ?

moi,

Sinplement,, parce que, avec ce sysstème, ils deviendraient les

maîtres ahsolus de la société. Ts domineraient In presse, In pen-
sée écrite — soumise elle aussi it la loi du corporatisme — les

professions libérales, ct tous les autres métiers. Sans le moindre

texte de loi, l'esclavage serait rétabli, pur un-tour de passe-passe.

Et ce que tant d'individus ont raté sur le chanpmilitaire ou poli-
tique, on le réussiraît, sans mème risquer sa peau, dans le domaine
de l’économie.

Tout ce qui n été péniblement gagné au cours des siècles,

serait annulé d’un trait de plume pur l'instauration du corporatis-
me. Car nos dirigeants ont maintenant entre leurs mains des

moyens de contrôle ct de courcicion qu’ignoraient nos aïeux. Il

faudrait enns doute des siècles de luttes sauvages, de révolution
pour que l'humanité puisse reprendre sa course vers le progrès,|

vers l'élèvement, vers l’émancipation…

Avec le sourire

PROGRESSION
ETOURDISSANTE...

Comme on pouvait s’v at-
tendre, “Relations” cette feuil-
le qui est spécialisée dans un
certain genre de journalisme,
monte eu épingle le fait que le
nombre de fonctionnaires fe-
déraux est pagsé de 38,000 et
quelques, en 1925 à 115,000 en
murs lo, Les salaires ont pas-
sé, d'une époque à l'autre, de
57 millions à 167,

lt sur ces chiffres, notre
distingué confrère, de laisser
tomber quelques paroles dé-
sobligeantes, qui n'auraient au-
cune importance, aux yeux du
lecteur intelligent, mais qui en
en ont aux yeux des lecteurs
assez crédules pour lire cette
feuille. Naturellement, “Reta-
tions” ne tient pas compte de
l'essor du Canada, avant la
guerre, ni des hesoins nou-
veaux, nés du conflit. Avec ça
it est très simple, de taper sur
le dos du fédéral, sans avoir
l'air de le faire. Toujours la
manière oblique!
Nous ferons constater à no-

tre distingué confrère que les
salaires n'ont pas augmenté en
proportion du coût de la vie.
puisque les fonctionnaires ont
triple et que les traitements
ne sont pas trois plus clevés.
Saus compter que l'indice des
prix est infiniment plus élevé
qu'il ne l'était en 25. 11 est pro-
bablement le double. Done les
dépenses n'ont pas augmenté
autant que voudrait le faire
croirewe aimable feuille ap=
pelée “Relations” qui se gar-
de bien de noter l'augmenta-
tion du nombre des fouctionai-
res sous le régime Duplessis,
qui est des leurs pas plus qu’el-
le n'insiste sur le chiffre de
certaines subventions qui au-
raient paru inacceptables en
1925...
À part ça, “Relations”

une ‘“bonne” feuille…

 

 :0:

A NOTRE CHASTE
LAURENTIE...

————

Un de nos lecteurs, qui ne
manque cerlainement pas du
sens de l'ironie, nous envoie
une lettre dans laquelle il nous
demande, après avoir lu un de
nos billets, si l'Académie Ca-
nadienne-frangaise lnc. ne de-
vrail pas se réunir en commis-
sion plénière afin de décider
si on doit orthographier “gui
doune” ou “guedoune”, le mot”
si souvent prononcé par nos
chastes Laurentiens.
tant donné l'importance du

mot et de la chose, il nous sem-
hlerait juste que notre incom-

parable “Académie” daigne se
prononcer. Sans cela le mot,
risque d'étre auglicisé, ce qui
serait certainement une perle
pour la race, le nationalisme
st peut-être aussi. pour le
bingo.

 :0:

PRESSE LIBRE...

wet honnête. Témoin, ce ti-
tre trouvé dans un journal de
Québec: “Un nouvel échec
pour les Russes” en parlant..
de ln Grèce et des bizarres éleé-
tions qui viennent de s’y pas:
ser,
Dans l'esprit du, pyblic, on

asspcie sans peine cétte élé:
gante fraude électorale — de
tradition en pays balkanique

avec un échee russe, IL fau-
drait plutôt dire: “Victoire
électorale des baionnettes mo-
narchiques…”  Grecques ou
britanniques.” au choix. -
En attendant, on travaille

d'une façon inquiétante à pré-
parer unc troisième guerre
mondiale, en préparant d'une
façon aussi sciemment faus-"
se, un simple aspect -de*lasi
tation.

Il est vrai que le journal a,
question exploite ce filon d
puis des années et continue-.
ra vraisemblablement de le
faire pendant des décades er
core.

C'est ce qu’on appelle un
exemple de la presse libre
honnête.

  

 Qu'est-ce que, ç
elle ne l'était past,

est,

«serait,Ww .
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Avec le sourire

PAUVRE BRACKEN...
le pauvre M Bracken. ex

progressiste et maimntgnant
chef du parti conservateur re-

sanda 11 etait ins doute a
court d'arguments solide puis
qu'il n'a su que ressasser quel-
ques fadaises, dans te genre
de celles que lon entend st sou-
vent sortir, de- lèvres de sir
George Drewnnko ou de Mao-

vice ler de Laurentre
Ia epmmence par dire que

le pays devenait communiste
(sie) parce que le gouverne
tent hberval se laissant dèvo

ter par les Êextrémi-tes tee

qui n'est ques crane Il ae conte
nie en protestant contre Mm
trusion du gouvernement dans
la vie quavee
prétxte que le
asunder <a force quand le
Lesotn ‘en + t faut sentir pd
Hiode de guerres HE veut non-
tore croire que forsqu'il arri

des gens,

gouvernement

sols Jeri an povon al retablira la
hhberte Hore contre Vétaoblis

 

 

LE LIEN CONFEDERATIF

PARTAGE DES IMPOTS
la Con

fération auraient eu peine à croire que leurs ols er petir--él- per-
mettraient à leurs administrateurs de singénter à créer toutes

surtes «d'impots, et que les droit= de taxation deviendraent de-

À Vu naissance de ka nation esnacdienne des Pére- ce

sujets de querelle et de division entre les gouvernements fédérad et

provineiaux. Hs ne provovaient sarement pas Ino dupheation des

services publiques et ln complicité des gouvernements à vouloir

multiplier à l'infim les soûrees de leur= revenus et les modes de

taxation.
Lac Constitution lédérative répartit les pouvoirs ceduiina=bracit>

entre un gouvernement central et les

correspondant aux groupements
l'époque. Les provinees reeu-

rent en partage l'essence des pouvoirs et devoirs lear permettant

d'acquérir «de nuaintentr au état d'autonomie en matières s0-
ciales ef progres économique.

LOUVEFHEIBCNTS TÉCIOHEAUX

constitgtionnels ou colonies de

Ces pouvoirs furent baser définis.

La propriété et Vutilisation des

1essources naturelles, attribuées sans conteste aux aduimisteat ons
provinciales, devenaient en un sens la base de leur développement
futur. Tout ce qui découle de ce fait: travail, produetion, revenu ©
individuel, services publics, lois civiles, commerciales of mumici-

pales, tout est du ressort du gouvernement provinetal.

Tant que la population des provinces-mères resta lonctère-
ment. rurale, le développement de l'industrie et la formation des
provinces agricoles de l'Ouest ne provoquérent aucun conflit

tt les provinees

Ce fut le fait de la dette fédérale à 14 suite de lu cuerre 190-1918

le malaise économique causé par lee hiisse dans la production du
blé, et le chômage né de la crise conmenece eu 1930, qui firent
naître ln Commission Rowell-Sivois. avant pour but Ly révision et
l'ajustement des pouvoirs relatifs aux impôts.

N’est-il pus permis de croire que st les adnunistrations pro-

vinciales avaient adopté une politique rationnelle dans le dévelop-
pement de leurs ressources, & mesure que l'est canadien = imlns-
rialisait ef que Pouest mettait en rapport ses terres agricoles, il nv)
ent aucune raison de vouloir changer le prélevement des ses

fédérales et provinciales, parce que nous t'atrions pus connn cette
période de chômage intense qui uit aux prises entre elles les wdun-
nistretions fédérales, provinetales et muneipales Chacune des

provinces aurait trouvé les revenus nécessaires pour faire face à

ses ubligations dans le progrès normal du pays tout enter,

C'est la guerre récente quia mtroduit dans les relations mer

gouvernementales des changements importants, devenus des élé-

ments de discorde et d'où découle la solution de deux problèmes
différents: celui de lu fisealité. et celui de l'utilisation des ressour-
ese appartenant aux provinces. Ou semble à tort ne <e préoceuper
maintenant que du problème relaGf au partage des ampôt=. Tout

gouvernement provinelal devrait en premier lieu s'occuper à servir

le bien commun dans le développement des sources de richesse.
Si le gouvernement canadien a pu mainteurr notre participe

tion efficace à la guerre, ce n'ést pas seulement grâce au surplus

de taxes provenant du domaine provinemd  L'entente avee les

provinees comportait de plus l'utilisation de leurs ressourees, of

ve fut surtout l'exercice de ce droit qui uit fin au chômage. aug-

menta le revenu national et amena. à la faveur de la guerre. une
ère de prospérité relative. 11 faudrait tenir compte de ve fait

emeut de compagnies de la
alor- que on com

père, Mauviec, va crée virtuel
lement nue de tant avec la con

cessde la Hollmiger en Un-

Plane enfin un alta

que contre li radio gouverne

mentale” oulbbrant, ou

emblant de pus 6 soe
wir, que Cet oun régime con
setvatews pu oreamisa La
Cotes aon de da radio et
qui sut Sen serv

bn deux mets la

iberans etarens

miste~. Mas

tes ne sont qua-
-urtout aptes le
pionnage. Stoon Tue répondant
que beateonp de conservateurs
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diego
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dis dime avis,
proces des

ne sont pe des estes ot mee
we de nae que repopat

il:
Posirtane oe matin

ment plus ques de Le verte
est

MANOËUŸRE...

Un de contrete verse
lauriites un le sort de tn

Russie on puetendant que cette
derniere se tunt afiissons
dr la <gmiiiecaton de l'opé
cmMusik OS 11 va jaan
lire que ce n'est ques axçe 15
hose peut mettre

nodanger tn autre nav, Nous
rouvons Liun magnifique es

Ademple de da manière par da
quetle on peur detonmer lop
tone phbgne on toast ameine
‘a diriger clon le chenaux
vestes Nous certes que le gon

sers

1

des

que lon

faisant |

  dans toute entente intergouvernementale et dans bn nouvelle orien-
tation à donner à nos activités économiques.
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LES BONS
METS
ENCORE
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Biftecks. côteler-
tes, ragoùts, restes
de viande—sont
deux fois plus
appétissants quand
ils sont arrosés
d'un peu de Sauce
Chili Heinz,

NY 26NS

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. C.

ILE BILLET DU HURON

|
+

CONVERSIOND'UNSCEPTIQUE HURON
Ç Le Huron qui a litnmense avantage de ne
{ Face-Pôle ot vasouwllarde,

|:

des

meme un

nee EPFO Sel raison,

atomiques.

ne crottf pas aux mwacles.n'y «|
platré à fait un discours « Noo g0meus voulu croire, Ha toujours prétendu qu'il ne s'inctinerait que :

ssorsqque on lui aura présenté un fat in-dis-cu-ta-ble, comme um
smb amputée qui repousse, on une partie de bingo qui ne sera
pas un jeu de hasard prohibé par la loi.

Bien entendu,les Faces-Pâles «1 lex nombreux Dos-Verdatres
qui peuplent la belle Fruronie n'ont jamais pu prouver à la satis-
faction du guervier Rouge le moindre miracle qui fut un miracle.
sue surent que lui parler de faits vieux de quanze cents ans, on
ayant pris place en quelque coin impossible. Hs ne surent que
lui sortir des noms, par ailleurs discutables, des rapports encore
plus diseutables (et même discutés}, des racontards,

fout ce que vous voudrez,

miracle microscopiques
comme fer que le miracle n'existe pas, certains cleres nonobstant.

H continua doué de vivre cu pair, avec sa conscience com-
quand cette sérénité fut troublér

l'atoll de Bains dut Vêtre quand un avion laissa tomber «a Gombe
Aussi cn est-il encore chaucelant.

Mocux qu'une jambe amputée qui repousse, de Huron à été
temoin Vumiracle: un rond-de-cuir, enfoncé daus son fromege
a fond par lad envoyer, après vne requête de plus d'un mois, ne
cemqle petite chose gui demandait cinq mtrntes de travail,

pas être un

des on-dit,

Mais de miracles, point. Pas
Le Huron tenait done dur!

comme  
 

mouvement, Le Conseil rénérai
sera composé d'environ cinquan-
ii membres choisis parmi les
hautes personalités de la meétro-
pole,

Le but de cet orgamsme est df
assurer à ses adhérents quelque
bien-être, d'ouviir pour «ux une
ère nouvelle, de leur procure
les moyens de se parfaire au tri
ple point de vue intellectuel, so-
cial et physique, et de leur per-

 

des Russes dans le nord de Is
sthevie te pouvaient manquer
attirer attention des autres
puissance uant an neutre
d'hommes il ne sagnitie rien I faut bien commencer par un
côté et ou ne le commence ja

mats, surtout dans une region

Heonntte en emplovant
milliers hones. elques
“nus suffisent a tre comutre
‘es probléinesque Von aura >

resottdre Ou we trouve en farce

dune question techimique qui
ne sonlire pas des mterpreta
tions urhitraires, Ouant an
vovage de Montgomery, on ne
tous fera nas croire hl
NA pas tn caractère mibtarre

des

Tout le monde le ot on de
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Le sroptique Turon est convert: de meracle eriste, EE les

cleves n'ont plus qu'à bien se ten. !

Le rond-de-cuie a five par Bouger *
(ue coulez-rons de plus?
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institut des Infirmes établit les bases d'un

° Centre Orthopédique à Montréal,

Lors d'une régente séance, à nettre de gagner leur vie conve-
lu Palestre Nationale. Un projet, nablement. Par le passé, la société
de règlements fut soumis aux ;a toujours eu l'infirme sur les

principaux organisateurs de ue jbraus, l'institat veut mettre fiv.
à ce déplorable était de choses: il
veut que l'infirme ait l'avantage
de travailler à son propre avan-
cement.

L'on ne doit pas confondre 'a-
veugle, le sourd-muet et l'infirme
orthopédique qui lui, est atteint
de  défectuosités osseuses aux
jambes, aux bars, à la colonne
ver‘*brale, et£, veliquals d'ue- :
cides ou de maladies. Pour;
l'uveugle où le sourd-muet, des
sociétés d'aide ont été fondées et!
chiles font un excellent travail,
Cependant bien peu a été fait,
jusqu'ici, pour l'infirme adulte:
celui-ci est pratiquement sans se-
cours et comme Un fardeau à la
“ollectivité.

S'il ne porte pas Un nom qui
nuisse lui valoir l'indépendance
pécuniaire, l'itifirme orthopédi-
que ne peut et ne doit envisager
que l'hopital. hospice, le refu
ge ou la charité individuelle; et
pourtant l'infirme a sa fierté
son ideal. 11 est conscient de
marcher — quand ce sera en boi-,
tant vers un but, A l'instar de!
tous les hommes, tf aspire a i
hberte,
Cette hiberte hin sera grandes

facilitée par l'Institut des‘
vafirmies. Secondé par des person- |
nes Influentes, cet Institut vise
à la eréation d'un centre ortho- |
pédique:

bien meilleurs que les Aleman

ture qui nou aurait empoisonnés de <u propu-
Caine bneessante et muilsaîne. Que n'importe quel

CHUN autres, ef ase crore justifié d'établir =ur eux

Cent une nonvelle Enguisition,

tions. Pans tons les pays, lorsqu'on a voulu faire
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L'absolutisme renaissant
menace nos libertés !

par Conrad LANGLOIS

 

Rexnconp trop de gens simagment que le
Hazismne et le fascisme ne sont plus une menace.
Pourtant ces doetrines n'ont pas été vaineues, et
sont loin d'être disparues, Seules les armées
italiennes, allemandes et japynaises ont -ubi la
défaite. La mentalité nazie =ubsiste encore
prettout dus le monde et se manifeste, par exem-
ple dans li recrudescence dimpérialisme. dans
les sentiments de -upériorité des grandes nations.
dans les désirs de domination de toutes sortes,
Nous en voyons les manifestations dans toutes
ces discriminations raciales contre les Juifs, les
Néggres, les Japoneux et les autres. duns toutes les
injustices contre des grotijpe- ethniques ou reli
gieus.

illusion.

Tant qu'il © aura dans le monde des groapes
organisés qui sc eroiront non seulement supé-
rlenrs aux autres, mais vondront être les seuls à
posséder la vérité et le droit. et tant que ces

groupes refuseront aux autres la hiberté de dé-

fendre ce qu'ils eroient, eux aussi, être la vérité.
personne ne sera eu <écurité <ur notre planète,

le camp.

Ne nous imazinons ques que nou sommes moderne
et que nous

NOU> =éHion= conduits autrement qu'eux =i nous
avions été ii leur place, sous un régime totali-

ricures

groupe puissant en arrive dose penser supérieur

<i domination, gue n'importe quel groupe cu
arrive lit, dis-je, er it sortira de ses rungs des nd- =e
Versaires de toutes les libertés civiles, des Ton-
dateurs de eunps de concentration, des sadiques
pour torturer ceux de leurs semblables qui ont
le malheur de ue pas appartenir à la race élue.
on encore ie pensent pas exactement de lac mème
façon que les perséentenrs, ’

Ceux qui faisaient périr leurs semblables
«ur de bûcher lors de lInquisition et ceux qui
torturaient leurs prisonniers dans les camp- de
voncentration allemands n'étaent pas d'une
nature différente de le nôtre. Si le fanatisme
religieux redevenait aussi fort à notre époque
qu'il vo quelques cents ans, et si la domination
cléricale était aussi absolue il 9 aurait fatale-

Ft st nos unti-
somites semparaient du pouvoir, les Juifs ne
tarderatent pas à ='exter où à prendre le che-
min de camps de concentration aussi horribles
que eendes nazis,

river an

Vous croyez peut-être qu'il serait impossi-
ble de trouver dans nos pays des bourreaux dans
le genre de ceux de Dachau. Duns ee eas, je
rearette de ne pas partager vos illusions, Nous
pouvons Trouver partout des êtres qui auraient
Put rester nortoaux, nat qui deviennent des
brates lorsqu'ils se trouvent dans des situations
abrutissantes. Dans tous les pays on s'est par-
fois servi de La torture pour obtenir des révéla-

”~ubir des ehiatiments cruels à des êtres humains,
on a trouvé d'autres êtres humains pour les faire
souffrir.

idéologie.

pu trouver autant de sadiques pour y faire souf-
frir leurs semblables.
ves anormaux ? Il me répondit que je me faisais

Où avait-on trouvé tous

Les camps de concentration allemands
étaient autant un moyen de produire économi-
quement qu’une institution pour se débarrasser
des ennemis du régime.
ment mettre les sujets encombrants hors d'état
de nuire, mais on voulait de plus les faire tra-
vyiller malgré eux pour la “bonne cause”, leur
conserver la) vie tant qu’on pouvait en obtenir
une somme suffisante
qu'on cherchait à en tirer le plus grand rende-
ment économique possible.
rer la coopération volontaire des prisonniers, le
seul moven d'exploiter ces esclaves, c'était par les
mauvais traitements, par la terreur, en autant
que cela servait à augmenter la production dans

lSt lorsqu'on ne pouvait plus arracher -
d'un prisonnier une production supérieure à son
coût d'entretien.

ur'on trouvait La plus pratique, la plus économi-
que. C'était une méthode très à point d'esclavage

On voulait non seule-

de travail, c'est-à-dire

Ne pouvant s’assu-

on le supprimait de In façon

Le sadisme n'était probablement pas voulu
pour lui-même de lu part des autorités supé-

Mais il était inévitable dans les cir-

cmp.

constances, [1 v a dans tont homine des instinets
evuels latents, tout comme il y a en chacun de
nous un désir plus où moins conscient de tra-
vailler pour ce que lon croit être la “bonne cau-
“C'est une aubaine trop rare pour la man-

quer que celle de prendre plaisir à faire souffrir
les autres, tout en travaillant au triomphe d'une

De tout temps, ce sont ces sentiments
qui ont animé les persécuteurs, ceux qui ont fait
subir le martyre aux autres.

Par exemple, ces gardes de Dachau, me
dit-on, étatent des hommes normaux avant d'ar-

Dans leurs villages, ils n'étaient
probablement pas plus méchants que n'importe .
qui. C'étaient des hommes comme les autres,
d'une intelligence et

movennes suns doute, puisque c'était la politi-
que allemande de réserver pour des tâches plus
hautes les sujet= les mieux doués.
<aît des hommes d'une certaine force physique,
on les envoyait dans ces enmps, on en faisait des
esclaves du régime et on les obligeait à imposer
à d'autres esclaves lu plus abjeete dégradation.
Ce n'était que l'aboutissement normal du prin-
cipe qui vent que seule la vérité a le droit d'exis-
ter, et que tous doivent travailler, de gré ou de
force. pour la “bonne cause”, ou bien mourir.

d'une instruction bien

On choisis-

Chaque fois que nous faisons une situation
de faveur à un groupe: chaque fois que nous
nccordons des privilèges à certaines croyances,
à certaines opinions, à une idéologie quelconque,
au détriment des autres croyances, des autres
opinions, d'une idéologie différente, chaque fois
que nous utilisons le pouvoir et la force pour
assurer le triomphe exclusif de nus intérêts ou

Om a torturé des prisonniers, des fous
dans les asiles d'aliénés; des sadiques ont même

hôpital, foyer, école déjà torturé leurs propres enfants. Si l'absoln- vous favorisons le retour à lu barbarie.

arts et métiers, noyau où s'ag- Usme triomphait, les eunps d'horreur pourraient
gloméreront tant de talents qui fonctionner ici commé ailleurs et ils ne manque-

frien ni de victimes ni de bourreaux.sans cela, sombreraient dans 1i-
nactivité, autant d'énergies qui!

de s'atrophiratent, en demeurant im-
cited productives. car toute vie étant -

re garatee de Li continuité de
vie.

de voulus dernièrement me faire expliquer
mouvement, le travail est la plus, From Alemand quelle était l'idée des camps

de concentration et comment les nazis avatent cemblables,

inéme de ce que nous croyons être lu vérité, nous
travaillons à détruire la liberté. la justice et

La sécurité sera impossible dans le monde
si nous D'accordons pas les mêmes droits à tous.
Aucune liberté n’est en sûreté tant que nous ne
laisserons pas pleine et entière liberté à tous ceux
culaissent pleine et entière liberté à tous leurs
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. saveur,

sprer 
503, à l'époque où

tout le monde partait d'une nouvelle
« pour déjeuner qui venait de
son apparition chez les épiciers,

Elle n'était ni en tonneaux ni en sacs.

était dans des cartons, Elle w'exi-
praît pas de cui-son. Elle était toute
prète à manger, Maltée et douce. elle
avait wn petit goût de noisette. Qui.
tes atuis, à celle époque-là, ot parlait
des Posts Grape-Nuts. tout comme
een parle encore aujourd'hui.

Pourriez-vous hlèmer l'On-
cle Jos d’avoir fait valser sa

blonde jusqu'à la cuisine pour en
avoir un bol? Pas plus que vons ne
pouves blâmer vos enfants d'appréè-
cier au déjeuner, dans les Flocon:
Grape-Nuta Post, cette bonne vieille
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Flocons Grape: Nuts

. ressortir toute cetle saveur différente

  
  

     

  

      
       

   

 

  3 Les Flacons Grape-Nuts Post
<unt faits avec deux sortes de
grains canadiens=du blé et

de l'orge malté. Leur mélange spécial.
leur cuisson et leur torréfretion font

et rendent ces flocons exceptionnelle.
ment faciles à disérer.

° 4
® Lt les Flocons Grape-Nuts

Post vous aîdent réellement à
tenir le coup toute la matinée,

en vous fournissant des hydrates de
carbone pour l'énergie: des protéines
pour les muscles; du phosphore pour
les dents et les os: du fer pour le8 «anc: et d'autres éléments nutritifs
essentiels. Demain. présentez un car-
ton géant économique de Flocoms

Grape-Nuts Pest a votre
famille,
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Avec le sourire

DEFENSE DES , Et toute la presse de la “Dé-
| sunion nationale” de baver des

TRAÎTRES... iniures contre les grévistes.
IT est possible que. légale-

Tandis que certains jour-; ent parlant, lagrève de Val-
naux suspects prennent avec!leyfield soit irrégulière. T1 est
énergie la défense des traitres: "ON Moins possible que des

 

———

et des déserteurs et procla-
ment comme une victoire la
simple mesure d'amnistie qui
est, malheureusement. de ré-
gle après les guerres, d'autres,
pas suspects du tout, car ils af-
fichent hautement leurs senti-
ments - prennent la défense
des défaitistes de  l'avant-
guerre.
Avec le jésuitisme maladroit |

qui le caractérise. le sieur
Louis-Philippe Roy pond un
magnifique éditorial daté du
28 août pour venir à la res-
cousse de ce lamentable palto-
quet. plébéien stupide, jouet de
sa maitresse calotine ét titrée
(une femme mariée, par des-
sus le marché) ce bonhomme
qui voulait se faire passer pour
le taureau de la Camargue.

mais qui a passé à sa généra-
tion comme la vache du même
lieu. Nous voulons dire Dala-
dier, dont la nullité morale et
politique contribua si puissam-
ment à la défaite de la France,
par son attitude envers la Rus-
sie d'abord, envers l'Espagne
ensuite et enfin envers l'AÎle-
magne, a Munich.
Tout comme létain. pour

tous les Quisling de haut et de
bas étage, Louis-Philippe Rov
ne manque jamais occasion
de défendre soit la trahison.
soit le défaitisme. Ft il se
mêle ensuite de donner des le-
çons de morale au public.

Ione s'agit pas de défendre
l'attitude des communistes à
Munich et après. ni les agisse-
ments souvent criminels de
certains d'entre ceux, même
haut placés, il s'agit de ne pas
permettre de blanchir une la-
mentable loque cause de tant
de malheurs en faisant dériva-
tif et en attaquant ailleurs
Daladier n'a aucune défense
valable. Tous les gens honné-
tes le savent. Tni seul l'igno-
re, sans doute.

CONVHUNIStEs Hotoires essaient
de brouiller davantage les car-
tes, Mais tout le monde sait
que les grévistes ont quelques

est un des métiers les plus mal
rémunérés qui soient. Cela, en
dépit de la hausse constante
des prix de vente.

a police à M. Muplessis ar-
rétera les autos qui transper-
tent des gens pour aller jouer
an hinge...

PAS DE DUMPING...

est be notaire Passel, eons
vons-nous, le notaire five!
de OQani avait, dans un me-
ment d'enthousiasme impra-
dent, jeté le pavé de Fours sur
ceux quil voulait défendre.

Pour qui connait le dénos.
né notaire, cela ne saurait ¢-
toner. Avec la pariaute in-
conscience que donne une lon-
gue pratique de mettre Jes
pieds dans le plat et de les y
remuer, if déclara un jour,
sims rire. que… il était faux
d'accuser les communantés re
ligieuses de coûter plus cher
comme enseignement que les
organisations laïques. c'est à

titutrices. Ce qui rendait inex-
plicable. aux veux du public.
l'utilisation de laies. dans un

pars où l'instruction ét l'édu-
cation religieuses est considé-
rée comme le monopole de
droit et de fait des cleres.

Si les dépenses sont les mé
mes nv a aneune raison va
lable d'avoir recours à des
laies qui ne sauraient avoir le:
qualités, les qualifications, ete

griefs légitimes, car le textile

l'eut-étre qu'un de ces jours

dire les instituteurs et les ins- !

ploie des Taies c'est que, sans
doute, on est obligé de le fai-
re,
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PAS LE DROIT
————

 

Or maintenant, dans un jour-

nal dont l'esprit d'à propos est
du genre de celui du notaire

UT (quand on transporte des lamel, on vient nous dire, dans
ti pour de grevistes.1 un éditorial impressionnant
> , roy : reve Wt ee PH] D . . olgrgeqe

n'est qu'une fumisterie. tout M | cuselnementdes cl oe
au moins dansla province de ui dde} aies et ‘que part ne
Québec. Il suffit d'être chô-}jait pas concurrence.” Tout

meur pour être, en certams ça, à la suite du congrès des
milieux, traité de "sale commu- instituteurs et institutrices
niste”, ce qui senrble exagéré. | ‘
pour ne pas dire plus. Ft le! Nous demandons. avec le
fait de ravitailler des grévis- [plus grand respect, qu'un de
tes n'est pas un crime de droit Ces, Messieurs nous enñ-
commun. Mais, le doux régi-!fin savoir qui du notaire ou
me Duplessis aidant, on arré- | ke notre confrère à raison.
te impunément des camions de [Nous demandons qu'en nous
vivres, sous des prétextes abm-_ prouve les dépenses respeecti
rissants, C'est tout juste si l'{ves, Après ça, nous pourrons
on n'a pas invoqué l'argument {faire nous-mêmes notre opi
qu'un des chanffenrs était at | wi, sans qu'en vienne nous
voiffé..... {1 souffler dans Foreille
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L'enere n'était pas sèche at bas du protocole de-
Yalta que déjà nombre d'éléments suspects, en Angle-
terre comme en Amérique, attaquaient avec autant de
violence que de mayivaise foi cet accord qui sonnait le
glas de la puissance allemande. Ou était pourtant
encore en pleine guerre et, à moins d'avoir été d'ae-
cordavee l'ennemi, il n'était pas possible de fixer une
date, même probable, de la fin des hostilités. Ou ne
pouvait done savoir si, les cireoustances nouvelles
aidant, on ne serait pas obligé d'imposer des sanetions
encore plus sévères à l'Allemagne, Pourtant, les ae-
cords ont été violemment attaqués,

Ce n'était pas pour le simple plaisir de faire de
l'opposition. On s'en est apereu quand l'accord de
Potsdam fut à son tour signé. Ce fut une tollée dans
certains Milieux, toujours les mnèmes.

Le grand hut était d'empécherla défaite complète
de l'Allemagne, au prix de n'importe quels sacrifices
sur le dos des Alliés,

La chose est tellement vraie qu'après des vaeilla-
Hous sans nombre, des nominations suspectes ou sim-
plement dieutables, Te State Department a enfin dé-
vidé de changer sa politique à l'égard dé l'Mlemagne.

.

Cela ressemble étrangement à la position prise,
aux létats-Unis an lendemain de la première guerre

L mondiale, quand on désavoua le président Wilson.
| Cela ressemble, non moins étrangement, à la position
brise par Lloyd George, dès l'année 1919.

‘ C'était une chose à laquelle il fallait s'attendre,
depuis plusieurs mois, Mais le climat de l'opinion
publique n'était pas encore favorable et on à tempo-
rist, \ l'ouverture de Lu conférence de la Paix, la
ligne de conduite était déjà arrêtée. Les Anglais,

| plus vieux diplonittes que les Américains ont laissé à
ox derniers le soin de prendre position officiellement.

(Cest Byrnes qui, la semaine dernière, n'a pas
hésité à se prononcer à haute voix à Stuttgart.
pleine zone américaine d'occupation.

| C'est le blanchissage moral de lAMlemagne qui
commence, Ce qui expliquerait le silence progressif
que Ponca fait sur le procès de Nuremberg.

| VUNITE GERMANIQUE
| Le chancelier Bismarek à dù remuer de joie dans
a tombe: l'adversaire qui a le plus contribué à vain-
ere Allemagne se prononce aujourd'hui pourle réta-
blissement de lunité du Reïeh, pour son repéchage!!!

C'est sans aueun doute la plus importante dé-
claration américaine depuis La déclaration de la guer-
re. D'autant plus qu'elle avait pour auditoire non

“lu clergé enseignant, Si otrem- [seulement les 1,500 officiers (plus 150 hauts fone-
Honnaires allemands employés par les Américains)
mais les 70.,000,000 d'Allemands toujours à l'affût
d'un défaillance alliée. La chose s'est déjà vue après
la dernière guerre. La chose se passe de nouveau et.
jusqu'à Vheure actuelle on est surpris de voir que

; pareîlle déclaration, d'une importance internationale,
"n'a pas soulevé de saines rénetions.

Après la tension avec Le Russie, après l'incident
| vongoslave après l'attitude envers la nouvelle Polo-
ne da déclaration prend'une signification très elaire,
que toute PA Hemagne sama interprétor,

In meme temps, on risque de s'aliéner défini-
tivement la Russie et de justifier sa politique de da-
mination en FKurope centrale, Les projets d'umifi-
cation allemande ne visaient pas le côté économique
allemand, mais bien le côté politique international.
Autrement dit. Byrnes vient de renforcer la position
russe, je diva meme des extrémistes russes,

C'est peti-étre re qu’il cherchait. Petit avocat
de petite ville qui ne s'est élevé que par la politique
de parti, sans jamais avoir été une figure vraiment

nationale, Byrnes a été manoeuvré comme le fut
Lloyd George, par sou secrétaire Philip Kerr. Main-
tenant qu'il a été compromis, complètement compro-

omis, il ne lui est plus possible de faire machine-
arrière, Et la réhabilitation de l'Allemagne va cou-
tinner,

C'est-à-dire que l'on assiste, dans un autre do-
patine, dun nouveau Munich. A une prise de posi-
| ton qui se terminera infailliblement par une nouvelle
‘guerre, l'Allemagne restant. comparativement, ln
plus forte Puissance d'Europe et les Ktats-U nis avant
déclaré qu'ils resteraient eu pays ocenpé aussi long-
Ptemps qu'ils le jugeraient nécessaire, cette vecupa-
tion t'a qu'une signification: faire front contre...
Ha Russie. Ce qui va malheureusement justifier de la
part de cette dernière une occupation au moins aussi
Pongueet peut-être une recrudescence de propagande,
‘si toutefois cel ost possible.

Kn passant, je ferai remarquer que lou s'expli-
que maintenant le refus, habilement caché, d'avoir
là trancher le question essentielle du salut de l’Alle-
lmagne, statut qui est à la base de la paix européenne.

On va done assister maintenant à une surenehè-
re dela part de Washington et de Moscou, Cela per-
mettra à tous les péehenrs en can trouble d avoir quel-
ques bons moments,

LA RUPTURE EST ACCOMPLIE
Déjà commencé depuis longtemps le travail de

sape et de rupture est maintenant accompli,
Tandis qu'à Potsdanr on pouvait conserver en-

core quelque espoir de voir régner une entente au
moins relative sur les questions prineipales concer-
nant la quaix, déja on ne pouvait plus conserver d'illu-
tons quand, en septembre la France refusait d’ae-
cepter idée d'une administration économique cen-
trade tant que Tn Rube et la Rhénanie ne seraient pus
détachées de l'Allemagne et tant que la Sarre ne lui
trait pas cédée La lérance se vehiffait, non sans
quelque raison, devant cette décision de la tenir à
l'écart sur un problème aussi important que celui de
la sécurité,

Visiblement, on avait préparé an traquenard. On
cherchait à provoquer un refus de la France, afin de
pouvoir commencer ton sahotage en règle des accorels
de Yalta et surtout de Potsdam.

En décembre, on euf la querelle de l'acier, La
Grande-Bretagne voulait laisser 20,000,000 de tonnes
de production sidérurgique à l'Allemagne, tandis que
Lu Russie estimait que 3,000,000 seraient suffisants.
Moscou fit entendre à l’époque que la seule expliea-
tion possible était que Londres entendait progressive-
ment réarmer le Reieh contre la Russie. On eut un
sonrire et Von attribut cette insinnation à la méfiance
exagerée des Slaves, Pourtant les événements sem-

| Ment justifier cette accusation sous le manteau.

: Uni peu plus tard vint la proposition d'une ga-
rantie de démilitarisation de 25 ans (29 avril) et le
25 mai. le général Clay ordonnait de cesser le déman-
tellement des usines ennemies et l'envoie du matériel
Vers la Russie. °

1

 

On parla heanconp de fédération, tandis que les
plans se faisaient pour amalgamer les deux zones:
anglaise et américaine.

La Russie se décida à suivre définitivement sa
propre diplomatie à l'égard de l’Allemagne. Il veut
des bruits de cession possible dé certains lerritoires
administrés parles Polonais, Puis, il y a eu les êlee-
tions de Saxe, où le parti socialiste uni (sympathique
in la Russie) a remporté une majorité de 5674

A Londres comme à Washington on se rendit
compte que le temps pressait qu’il fallait aussi faire
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LIBERATION..
Bien qu'en ait employé ce

mot à satièté depuis une décade
Tovarich George Drewmiko. le
distingué premier ministre de
l'Ontario n'hésite pas à l’em-
plover une fois encore,
Cela à l'occasion d'une ré-

ception qui lui fut offerte il y
a quelque temps par l'Ukrai-
nan National Society, dont les
attaches fascistes ef surtout
pro-allemandes,  dateut de
longtemps. Tovarieh Georgyi
Drewmiko a crié, de sa voix
de stentor: “Libérez l'Ukrai-
ne!"
ministre, qui se dit canadien
et protestant, ne nuque pas
de saveur. Surtout quand ou
se rappelle que ledit Drewui-
ko n'a jamais fait preuve, en
faveur des 350,000 Canadiens-
français qui hahitent sa pro-
vince, de sentiments sembla-
bles.

Nous appellerons Drewmiko
Drew, le jour où il dira: "Li-
bérez les Canadiens français
de Ontario” ct quand il pas-
sera de la parole aux actes,

Pour le moment, il cherche
des voix... et il fait entendre
la sienne. Elle est peut-être
méliodiense, mais elle parait
t'être exercée, une fois de
plus, hors de propos.

—:e:

NATIONALISATION

 

oy.
set He SEL se prononcer

vutièrement pour où contre la
nationalisation. C'est toujours
une question d'espèce qui doit
être examinée à propres
mérites. Un journal de la me.
tropole s'effraie ds la possili-
lite d'une nationalisation ou-
trincière au Canada, en pre-
nant l'exemple de ce qui se ques-
se en France,

ses

Si la France procède à cer-
tines nationalisations, c'est
son affaire. Dans beaucoup de
cis, surtout au lendemain de

Ce qui pour un premier

| L'INDUSTRIE DU

jésuites
bien heureux d'avoir eu Vol-
taire comme élève, puisque
c'est lui, qui leur a trouvé cet-
te magnifique formule “Si
Dieu n'existait pas, il faudrait
l'inveuter…”

Les doivent être

Mais comme on a fait de-
puis des progres... voltéviens
on peut être assuré que si le
communisme n'existait pas, il
faudrait l'inventer aussi. Fy
Eräce au marxisme qui règne
eu Russie, on peut, tranquille
meut à Montréal, créer une
magnifique industrie :Fanti
communisme, à gros dividen-
des.

Liv houne Feole Sociale Po-
pulaire à en effet trouvé enco
ve de moyen de battre monnaie
sur Karl Marx en publiant un
opseule mintuseule sur “la va
gue communiste”, lv a 28
aus qu'on nous rabache cette
histoire de vague qui ne defer
le jamais,  puisqu'à part la
Russie tout le reste du monde
reste dans ke capitalisme et la
bourgeoisie. Mais cela paye
encore. Et le comble c'est
qu'on arrive à vendre cette
propagande (1 Comme si ce
n'était pas suffisant d'avoir à
l'entendre, suv tous les tons

Le monde ne veut pas de
communisme, c'est entendu, ft
fort heureusement, l'arce que
le monde ne se trouve pas dans
les conditions essentielles qui
permettent l'éclosion réelle de
ce mouvement. ll n'y a donc
pas lieu de nous tanner avec
ves histoires. ll uv a
prècher d'exemple et à covri-
ger éertains abus. Mais on
préfère chasser. les sorcières
et tirer des bénéfices de cette
menace imaginaire. Cela à
bien réussi depuis um quart de
siècle. Nous connaissons
maintes personnes qui ont fait
des centaines de milliers de

COMMUNISME

qu'à.

 
la guerre, C'était une mesure
mdispensable, quand on songe
au concours que certaines
prandes affaires ont apporté
aux autorités allemandes pen-
dant li guerre, Mais le problé-
me ne se presente pas de la
même façon au Canada, 11 n'y
a pas de risque de nationalisa-
tion outrancière, bien heureu-
sement.

Que notre

en paix...

dollars à exploiter ce filon plus
sûr que n'importe quel filon
aurifère.

Si le communisme n'existait
pas il faudrait l'inventer, ne
serait-ce que pour jnstifier
l'Ecole Sociale Popu, ses
tracs… et ses quêtes.
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des avances à l'Allemagne, D'où le discours de Byr-
nes qui promettait en même temps le retour des terri-
toires occupés par les Polonais!!!

La rupture est irrémédiablement accomplie.
Mais il est aussi certain que doux et deux font

quatre que les Alliés vont se passer les vus les autres
le fardeau des responsabilités.

À côté d’un pareil événement, même l'élection à
la baïonnette du roi de Grèce, et quelques autres faits,
peuvent passer au second plan.

 

Vingt années de dictature
Un aperçu du régime Salazar

N. D. LR — Le 22 quillet, Tune Magazine puhliat un

magistral article de son correspondant nu Portugal. Un mois plus

tard, le gouvernement de Lishonne ordonnait au représentant de
Time Magazine de quitter le pays. Nous nous attendions à quel-

que chose de semblable ef nous profitans de l'occasion pour pré-
senter à nos lecteurs les grandes lignes de cet intéressant repor-

tage, intitulé: “How bad is the best”,

La semaine qui s'est écoulée n'a apporté auenne nouvelle

sensationnelle. Depuis vingt ans le Portugal n'en à fourni anenne
et peut-être n'en fournira pas d'ici vingt af, si le Dieu qu'il
tssaie si vigoureusement de servir épargne Antonio de Oliveira

Salazar. Car Salazar n'aîme pas la nouvelle. Ta déforme on
la supprime, pour le bien des Portugais qui. d'après lui .ne sont

vas mirs pour Ia connaître. Aprés vingt ans de régime Salazar
— le doyen des dictateurs d'Europe le Portugal n'est plus qu'un
triste pays, aver une population appauvrie, terrorisée rt dans la

plus profonde confusion. Même Salazar, le modèle de la reetitu-
de. montre des signes de succomber à rette grande loi de la poli-
tique découverte et formulée par Lord Acton: “La puissance
tend à corrompre et ln puissance absolue corrompt totalement.”

La véritable nouvelle concernant le Portugal est qu'une

autre dictature européenne a fait faillite, bien qu'elle puisse durer
encore des années à venir. Selon l'habitude de toutes Jes dicta-
tures, elle a détruit. écrasé. enchaîné toutes les forces honnêtes qui

auraient pu la remplacer. Non seulement le Portugai est à un
nouveau bas, mais il montre qu'il est sur le point de tourner enco-
re plus mal, peut-être lentement. peut-être à la suite d'une violen-
te secousse.

Succès fictif

Cependant, extérienrenent les Portugais semblent être heu-

reux de deny sortSi des Portagais parlaient d'eux-mêmes, ils

pourraient enter leurs <uecés apparents. La Grande-Bretagne.

l'aneteume alliéeJet banquier et leur proteeteur, doit maintenant

Cet pays La jolie somme de S0 millions de hivres, L'Espagne, l'éter-
“nelle rivale, est au ban de la -ociété dominée pardes Alliés, tandis

que Salazar. en dépit de déclarations anti-démnoeratiques et de

Ses sympathies axistes bien eonpmes, a su poursuivee ot cours de

pla seconde guerre mondiale une voie tellement habile qu'elle ni
on valu la tolérance, sinon l'approbation. Le budget national,

| rie i Salazar est en équitibre, chose qui ne était pus vue
pendant 70 ans Cavant 19280. Les exportations sont beaneonp

“plus élevées qu'avant la guerre, la marine marchande « doublé

pale tonnage et la flotte de pêche se développe continuellement.
Les magasins portugais montrent des étalages magnifiques, in

; frouvables ailleurs en Europe. La monnaie est stable à 1 cents
J'esendo…

Le revers de la médaille

Mauss dernière ret extérieur brillant, <a cache le ver rongeur

S1 le budget national est en équifibre, celui des familles portu-
gaises ne l'est pas. Les prix ont doublé depuis 1939. Une famille

| moenne recoit 1,200 esendos par mois, alors qu'il lui faut un

minimiun, de 1,660 pour exister, Les salaires sont rigoureusement

(contrôlés et sont mien inférieurs à ceux qui correspondraient au

| coût réel de la vie. Les employés du gonvernement. = importants

dans une dictature, ont reçu en 1944 une augmentation de salaires |

de 25% paur faire face à une augmentation de 112% dn coût de
ta vie.

Les simples Portugais ne sauraient acheter ces articles de

Luxe qui apparaissent en devanture.  L'incidence de la tubercu-

‘lose. des maladies vénériennes. «t de la folie est très élevé et
il ¥ a Un manque notable de médecins €t de gardes-malades. Dans
le courant d'un seul mois. l'année dernière, 5,800 nouveaux cas

de maladies mentales farent signalés,

traités.

LII18 seulement furent

La paperasserie est toute puissante et sait tenir les malades
hors des hôpitaux. ce qui permet au directeur de In santé publi-

que de Lashonne de montrer les éeononles financières réalisées of

de remettre les svrplus à la Trésorerie,

La méme horesrerathe Wisse lentement disparaître le vieux

Li-bonne, celui qui n =urvéer au tremblement de terre de 1755.
Tout près du grandiose Rocio, eontre-partie de Times Square, se

trouvent Jes sums de la capitale. Pas d'électricité. ni d'enu
courante, nm d'égouts,

Le degeé d'instruction Cou plutôt de non-instruetion) est

tantastique. Officiellement il est de 50%, le plus bus en pays
cecidental Mods, étant donné qu'il suffit de pouvoir signer son

non pour être considéré comme instruit”, les chiffres réels sont
Évidemment bien inférieurs. IHen qu'il soit lui-même un pro-

fesseur et malgré ses nombreuse= promesses, Salazar nu jamais
rien fait pour l'instruction publique. Les instituteurs reçoivent
une douzaine de dollars par mois; on ne construit presque jamgir
d'écoles, tnais on dépense rovalement quand il s'agit d'entretenir
‘es bâtiments publics (églises ét, presbytères compris).

La minorité qui sait lire n'est pas mieux traitée que ln majori-

téqui ne le suit pas. La produetion littéraire du Portugal contem-
| poraîn est absolument nulle. La presse est romplètement mnusclée.

On ne sait absolument rien des nouvelles internationales, et rien
n'est publié concernant Ia Russie. On ne parle jamais des gréves
américaines, et presque jamais des Nations Unies, parce que le
Portugal n'en fait pus partie.

Si n'y a pas d'honneur entre dictateurs, il y n° quelquefois
"Une certaine courtoisie, Aussi n'a-t-on jamais mentionné ln

C‘ontroverse qui eut lieu entre les Nations Unies et le Caudillo.

 
Les démocrates

Que pense le peuple. dans su rumisole de force?
dictateurs le savent. Salazar en a en un aperçu, l'automne der-. ) ey

tallyns nea
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nier quand il annonça subitement le rétablis-ement de In liborté
de ln presse et des élections. Après quelques jours d'hésitation,
(les groupes qui se connaissniont à poîine sont, sortis de “l’under-
ground”. Deux semaines plus tard se formait le Movimendo Uni-
nade Democration. A lu grande surprise des organisateurs, ils
reçurent de partoutun appui considérable et tous les journaux, à
l'exception de deux, luncèrent dos invectives contre le dictateur.
qui fut naïîvement choqué de voir In hnine nccumulée contre lui
en vingt ans de dictature !

Quand le gouvernement se rendit compte qu’il risquait d'être
battu à plate couture aux élections, il prit trois décisions. 1) Il
refusa“de différer les élections, afin de ne pus permettre au mou-
vement de s'organiser. 3) Ll-refusa'd'onvrir les registres électo-
raux, longtemps méprisés par les Portugais qui ne veulent pas
d'élections contrôlées. 3) T1 fit savoir qu'au lendemuin des éleg-
tions lu liberté de ln presse serait supprimé.

Grâce à une police politique entraînée -par les spécialistes
ullemands (1) les élections ne laissèrent passer que des candidats
gouvernementaux! Tous ceux qui avaient adhéré au parti démo-
vratique furent licenciés, les officiers, chnssés de l'armée, les
étudiants, “collé=" à leurs examens. Et Salazar est devenu ainsi
dictateur iv vie...

Suivent quelques détails sur la vie de Salazar, un :prêtre
défroqué ou presque, qui n’a jamnis eu d’autres idées politiques
que celles incluses dans les encycliques Rerum Novarum de Léon
XITT et Quadragesimo Anno, de Pie XI et dans la pratique n'a
#u nu cours de ces vingt dernières années que créer une police
politique, appauvrir davantage encore le pays, l’abrutir dans 
emma. ol Way <=. a

l'ignorance et, détruire l'individualisme de la population.

Tel est le reportage du correspondant de Time Magazine.
+11 fullait un certain courage, pour l'écrire. Et il fallait également

Peu de

|

M certain courage pour le publier.
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En flânant dans les salles de ce qu'on ap-

pelle la Collection permanente du Musée pro-
vincial, nous avons été étonnés de l'insuffisance
et de l'infériorité de lu Galerie de peinture. HH

n'yn guère que les Canadiens de bien représentés.
Et encore, c’est le lot de quelques privilégiés !

Enfin, une galerie ne s'organise pus au pied
levé; cependant mentionnons qu'il est passé plus

: d’ocuvres méritantes en six mois, en certaines
gâleries de Montréal, que le Musée provineial
n’en abritern de longtemps.

Est-cc matière d'élection ? Quoi qu'il en
soit, sous son nom véritable, ce musée contienl

pétit-être une des plus riches colleetion d’anti-
quités canadiennes sur ce continent, puisque tel

est son bul: Nous instruire sur le passé!
Nous reconnaissons quelques oeuvres mar-

quantes de Pellan: “Jeune fille au collier blane”
et dans une nature-morte, l'on retrouve ouvert

ce, livre de chevet d'où se détache en lettres abra-
sives lc nom de Proist. Voici quelques tableaux
bien connus de Goddridge Roberts, (els “St

Jovile” que mon frère Rohert du Régiment de ln

Chaudière « reconnu à distance, «€ “Guéridon
aux fleurs roses” et “Intérieur d'atelier”.
“Mont-Tremblant” un paysage serein de Jobm

Lyman n’est qu'un fragment de son oeuvre
Présents aussi, les précurseurs: Kreighoff, Cla-
rence Ciagnon, Horatio Walker et Suzor-Côté,

dont on ne peut médire, et qui se trouvent à leur

place.
J'ai cherché vainement une toile de Borduas,

qui d’après Maurice Téguré retient l'attention

de critiques européens. Henri Masson, ce pein-

tre d’épisodes cher à Marius Barbeau, manque
a Pappel... De Jaeques de Tonnancour, qui a ob-

tenu le suffrage de lu critique d'art brésilienne,
rien cncoreL.. Aucun intérieur, et rien des naïves

fleurs de Marie Bouchard... Pa tnadverlance,

j'ai peut-être ignoré un Morice, qui se doit de

figurer dans toute Galerie canadienne, digne de

ce fjhom… Apparemment le “Groupe des Sept”

n’exerce aucun appl sur les québéquois, CL
dire que pendant longtemps, ALY. Jackson ful

un visiteur fidèle du Charlevoix)... Quant aux
peintres anglais: Harrison, Grier, Goldherg of

Surrey, qu'ils aillent se faire pendre ailleur!
Pourquoi moisir daus un musée ?…
Eb le reste qui ressemble à un engagement

se recommande surloul par des titres de (out
repos: “L'Automne”, une toile reposante de

Cosgrove… “Orme” de Mare-Aurèle Fortin qui
ferait une toile de scène dépareittée… “Quiétude”

; de Jean Simard au, cadre guère plus reposant

qu'inquiétant… “Cour d'école”: ces pattes d'arai-
gnées disposées sous lu surveillance de Jeun-

i Charles Faucher, dont la pudérilité déeoneerte..,
Sur’ un seul plan se déroule “La procession à
Québec” une composition ingénue de Jean-Paul

Lemieux. Et d'autres.

Charles de Belle, avec une tête évaporée
dont j'oublie le nom, vous coupe le respir, Mal-

gré son tre, une sculpture de Jean Meroz “Les

guzés” s'oppose avec fermeté à cette micvrerie...
“Rose” est une rude paysanne de chez nous que

Jori Smith, =uivant son habitude, habille de cou-

leurs crues, ’Fypique à =a manière est “la Re-

fugiée” de Mie Gadbois. Ft, cela va de soi,

les gagnants des récents Grand prix au concours

provincial: Daudelin et su riche “Nappe rouge”,
Denise Gadbois, Benoit Fast, Jeanne Rhéamne,

ele.el tout un ressassis d'oeuvres dont j'oublie

volontairement les noms. À elle seule le collce-
tion privée de Maurice Gagnon dépusse de cent
coudées les récentes acquisitions du Musée pro-

vineiad!.….

* x *

J'avais visité il 9 a vingt cons lu Galerte de

Peinture de l'Université Laval, let, ea sent la
naphtaline ic plein nez, à ease de la proximité

Ma foi,
Ce que nos bons eu mal

du musée zoologique.
remonter au déluge.

on se error!

de recollection aul pu se faire repasser de croûtes

«d'artistes oubliés, d'ébauches ef de rebuts de

Quelques oeuvres échappent à
ce requisitoire et parmi elles un vigoureux Mibe-

ra, isolé dans cette fade collection où lc enétem-

psychose n'opère plus. Notre-Daune-des-Victoires

el des Ursulines offrent plus de valeur.
Jai visité aussi l'atelier,

noms célèbres.

Jde devrais dire le

grenier où brois jeunes artistes travaillent de con-
cerf dans une atmosphère de bohème. Benoit

Fast qui ne écarte guère de cetle formule qui
nous ae valu les natures-mortes que l’on suit. Jean

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

IMPERIAL
“INSIDE JOB”

Preston Foster, Alan Curtis et
Ann Rutherford sont trois vedet-
tes bien connues, ct celles appa-
raissent ensemble dans le nou-
veau mélodrame de meurtre de
Universal “Inside Job” qui prend
vendredi l'affiche de Fhinpérial,
L'intrigue traite d'un vol specta-
culaire qui implique un jeune
couple de nouveaux mariés, La
distribution comprend Joe Saw-
yer, Joan Fulton, Milburn Stone
et Harry Brown, Le deuxieme
film au programme sera “Dressed
to Kill”, avee Basil Rothbone et
Nigel Bruce dans leurs populai-
res rôles de Sherlock Holmes-et
du docteur Watson. Le scénario
est tiré une fois de plus d'une
des célebres histoires d'aventu-
res de sir Arthur Conan Doyle,

 

DANNY KAYE   

   

 

Benoit qui lentement se ibère de son Enter, son
Cuernieu, el qui cetle semaine a remporté le pal-

me au concours dt de l'Exposition provinetale
"el

atelier est tout ec qu'il y a de plus pittoresque.

et leur compagnon, Chanpagne, je crois.

Le vieux Québee avec ses édifices anciens el
ses rues élagées rend possible ces découvertes,

d'Art intitulée

“L'Atelier” où il y a de tout; nus où l'on aîme-

rat trouver un telent ignoré, (l'équivalent de
notre “Salon du printemps", quail)

I yon aussi cette galerie

Les ateliers
de tissage à la taain e( des produits de Partisa-

nat sont beaucoup plus achsdandé= que cette
exposition simultanée. A leu suite de Pellan, les

Moutréalids envicront cette salle du Palais
Maonteadin que les autorités numieipales mettent
quelquefois à la disposition des artistes, 11 est

vrat qu'ici, à Montréal, le chef-
d'aeuvre du Mois !

NOUS avons

Quechee, (pays de guides ef de bons Cana-
veust se venge de l'insuffisance de ses musées

de petulure en of feant an naturel ses aspériles
ot ses aperens pitloresques, V vivant, J'aimerais
demeurer à Lévis afin de passer la moitié de ma

   

enfin, l'oiseau rare! vie sur les traversiers, où sur celle rue des Item-

comme dirait Marius: “Coquin de sort, un parts qui laisse bien à l'écart notre vénérable
Maillard!”... Brel tous les chef-d'oeuvre de nos ruelle des Fortifications.

t+ Ecgles des Beaux-Arts. Charles DOYON
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Robert Mitchum - Bill Willia

(Commençant vendredi)
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ETUNEFOIS SUR LE BOULEVARD,TU NE PEUX
RÉSISTER AU DÉSIR DAPPUYER,UN PEU SUR
L'ACCÉLÉRATEUR—MAIS AU MOMENTOÙ TU ToucHES 60
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INDETES PNEUS ÉCLAIE ET CE NESTQUE PAR

MIRACLE QUE TU ÉCHAPPES AÙ DÉSASTRE
TAS PAS ALORS DECIDE DE NE JAMAIS PLUS
TEMBALLER ET DE CONDUIRE PRUDEMMENT   

NOUS AURIONS
Pu Tous Nous
FAIRE TUER
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(Commençant vendredi)

IMPERIAL t
Î

| HORSE DAWES 

PALACE

“CLUNY BROWN”

Charles Boyer ct Jennifer Jo-
nes sont présentés ensemble pour
lu première fois à l'écran dans la
-production d’Ernst =Lubitsch
“Cluny Brown”, qui prend ven-
; dredi l'affiche du Palace. En plus
d'être le premier film qui réu-

Inisse ces deux vedettes, “Cluny
Brown” est aussi le premier
qu'ivrnst lubitsch, ce génie sub-
til de la comédie romantique so-
phistiquée, ait réalisé ct dirigé
depuis “Heaven Can Wait”, Cet-
te production se base sur le ro-
{man de Margery Sharp, racon-
{tant les aventures de deux per-
:sonnes aux tempéraments impré-
| visibles qui finissent par se ren-
dre compte que leurs troubles—
romantiques et autres — s’envo-
{leront s'ils essaient d’être impré-
| visibles ensemble.

0:

| PRINCESS
A NIGHT IN CASABLANCA’

(en Sième semaine)

 

Sortez les frères Marx des cu-
ractères fictifs qu'ils prennent à
l'écran, et vous obtenez un casse-
tête qui n’est pas facile à résou-
dre. Groucho, gui a l'écran per-
sonnifie toujours l'homme d'af-
faires rusé et à Ja parole convain-
cante, n'aime pas les choses sé-
rieuses,

C'est cependant Harpo qui est
le plus extraordinaire paradoxe.
Muet par choix sur la scène et
l'écran, Harpo est en réalité le
tranquille et capable gérant du
trio. Il est homme d’affaires ha-
bile, politicien avisé, qui conser-
ve le trio heureux ct en bonne
harmonie. “A Night in Casablan-
ca”, qui restera une 3ième semai-
_ne à l'affiche au cinéma Princess,
mel en vedetie ces trois phéno-
menes,

 

LOEW'S

“THE KID FROM
BROOKLYN”

l'amour, ki musique et Fhu-
mour mènent une ronde furibon-
de dans la comédie technicolor
de Samuel Goldwyn “The Kid
from Brooklyn”, qui prend ven-
dredi l'affiche du Loew's, Ce film
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met en vedette Danny Kaye dans
le rôle d'an laitier aux manières
douces qui devient boxeur rigolo-
tes. Küaye livre le lait à son ap-
partement. Après être acciden-
tellement devenu un boxeur, la
gloire lui monte à la tête ot il
devient un vantard insupporta-
ble, au grand dépit de la jeune
fille. Comment il est amené à la
normale forme l'un des moments
les plus amusants du film. C’est
Mlle Mayo et la danseuse Vera-
Ellen qui fournissent le côté mu-
sical du film.

 :0:

ORPHEUM

 

“MARIE-ANTOINETTE”

® 2ème SEMAINE

Norma Shearer revient à l'é-
cran, dans la version française
du film “Marie-Antoinette”, que
la direction dé l'Orphéum garde
nour une 2iéme semaine.

C'est un rôle magnifique que
celui de la reine de France pour
la belle artiste qu’est
Shcarer; elle y surpasse toutes
ses précédentes créations. Des ar-
tistes de premier plan, dont Ty-
rone Power, le regretté John
Barrymore, Robert Morley, Anita
Louise, Gladys George, Henry
Stephenson, Barnett Parker, Re-
ginald Gadiner, Henry Daniell,
Alma Kruger ct Joseph Calleia
sont de la distribution.

CAPITOL

“TILL THE END OF TIME”

Un remarquable cet captivant
drame romantique, “Till the End
of Time” prendra l'affiche du
Capito] vendredi, mettant en ve-
dette Dorothy MeGuire, Guy Ma-
dison, Robert Mitchum et Bill
Williams, dans cette histoire é-
mouvante de la façon dont trois
héros de la guerre s'adaptent à
nouveau à la vic civile. Madison
a le cours de sa vie nouvelle
bouleversé par ses parents qui
veulent le voir au travail et ma-
rié avant même qu’il ait cnlevé
son uniforme. C'est Mlle Me.
Guire, une veuve de guerre pour
laguelle il subit le coup de fou-
dre, qui, avec patience cet compré-
hension, le ramène à une vie plus
normale.
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Aux amis

des idées

par Le Clairon
=

Faites votre part pour la causc en nous aidant à étendre la sphère de
notre influence par l'accroissement du nombre de nos lccteurs.

Recommandez-nous à vos connaissances.

jeunes qui n’ont pas les moyens de le faire cux-mêmas. Inscrivez-vous, si

vous pouvez le faire, sur nos listes de lecteurs de soutien.

Nous avonslaissé le prix de notre périodique à la portée de toutes les
bourses.

Nous avons non seulement besoin de fonds pour acquitter le coût de
notre papier, le salaire de nos rédacteurs et de nos imprimeurs, mais nous

sollicitons aussi l'apport de vos bons conseils; ne manquez pas de nous les
donner en écrivant à nolre rédacteur.

===

PRIX DE L’'ABONNEMENT ANNUEL:

SAINT-HYACINTHE ET REGION

AILLEURS AU CANADA

AILLEURS A L’'ETRANGER .

ABONNEMENT DE SOUTIEN

On est prié de faire tenir les abonnements de soutien à notre directeur,
le Sénateur T.-Damicn Bouchard, qui en accuscra personnellement réception.

===

BUREAUX:

Central, 435, Quatorzième Avenue, Saint-Hyacinthe, P.Q., Canada

Succursale à Montréal, 1440 Ste-Catherine Ouest, Ch. 604, Edifice Keefer
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13 SEPTEMBRE 1946

Une nuit au ciel
Il était parti pour le grand voyage,
les pieds cn avant et le nez en l’air,
sans faire de bruit, sans prendre le bagage,
les pieds cn avant ct le nez cn l'air.

 

IL était porté par quatre bonshommes
qui s’en foutaient bien.
C'était leur métier aux quatre bonshommes,

mine de rien.

IL était parti pour le cimetière.
Le prêtre avait dit trois mots en latin,
et le fossoyeur l'avait mis en terre
avant «de rentrer croûter son lapin.

- Il était parti pour le grand voyage,
ayant mal vécu, ne regrettant rien.

bien qu'il füt parti un peu avant l’âge, '
comme font les gens qui n’ont pas de bien.

Quand il arriva et qu'il vit saint Pierre,
il fut amusé de le voir barbu,
comme le fossoyeur qui l'avait mis en terre,

et même un peu plus.

Saint Pierre lui dit: — Que fis-tw sur terre?
Fus-tu sérieux et plein de vertus ?
As-fu méprisé les biens de la terre ?

. Comment vécus-tu ?

Fus-tu charitable? Aidas-tu les oeuvres?
Donnas-tu souvent? Donnas-tu beaucoup
au curé, aux pauvres, à toutes les oeuvres!

Combien donnas-tu?

—J'ai un peu volé, Donner j'ai pas pu.
—Et pourquoi cela ? — J'avais pas de pèze.
J'avais pas d'argent. Je manquais de braise.
Comment jai véeu? Je me le demande.

Enfin j'ai mouru.

Vous roulez pas de moi? J'suis vraiment trop moche?
de n'suis bon à rien, J’ai vidé les poches.

J'ai volé. J'ai bu.
Tout ça, ne vous plait pas, Monsieur saint Pierre ?
Et moi, cher Monsieur, croyez qu’ça m'a plu ?

(était comme ici, je frappais aux portes.
On me demandait ce que je faisais,
puis sur mon nez rouge on claquait la porte.
Tout se refermait. J'avais pas bouffé.

(‘est pas différent dans un monde ou dans l’autre.
Vous me demandez les mêmes questions.
Vous êtes portier et très grand apôtre,
C'est probablement vous qu'avez raison.

Où dois-je sonner ? Y a pas d'autre porte.
Sauf en Las, qu'on dit qu'ils font la cuisson
avec les clients. Ouvrez-moi la porte,
Je ne dirai rien. Je fais pas de bruit.
Monsieur de saint Pierre, ouvrez-moi la porte

pour passer la nuit. Paul Phelps MORAND
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13 SEPTEMBRE 1946 ©

Sur des livres de trois auteurs
rm

On trouve encore quelques consolations en lisant les jour-
naux, sinon les nouvelles tendancieuses qui y figurent. Je veux
dire qu’après certaines attaques — moins sournoises que certains
silences — sur un grand mort, il se trouve encore quelques jour-
nalistes ayant la décence de passer au moins une courte note,
in memoriam.

C'est, comme on l’a deviné, de Wells qu'il s'agit. Cette
puissante figure a disparu presque sans bruit, presque sans com-
mentaires. Si cette vieille canaille de Lindbergh avait cassé sa
pipe, nul doute que le public eut été obligé d'avaler des colonnes

entières d'histoires invraisemblables et qui du reste n'ont aucune
importance.

Mais Wells était devenu tabou dans les milieux dirigeants
qui contrôlent la presse de tous les pays. Aussi est-ce avec éton-

nement que j'ai trouvé quelques mots émus sous la plume de
Waldemar Kaempfert, le rédacteur scientifique du
Times.

Ce journal qui, il n'y a pas longtemps encore. lançait pres-
que une attaque contre l'illustre défunt, vient de laisser passer
l'éloge funèbre de l'écrivain. Ce qui n'est peut-être après tout
qu’un simple remords de conscience. L'éditorialiste qui écrit
“Topics of the Times” lui aussi, y va d'une colonne bien tournée.
C'est rendre unejustice un peu tardive à un homme qui contribua
si fortement à affranchir sa génération de tous ces stupides pré-
jugés, cette hypocrisie latente, de l'époque victorienne. In même
temps, c'est une reconnaissance que les trois hommes qui out le
plus influé sur les lettres, les moeurs et la frolitique anglaises sont
bien ces trois géants modernes: Shaw, Kipling ot Wells, Pour-
tant, il fut une époque où la médiverité se mêlant au snobisme
avait pris pour mode de tourner en ridicule Shaw, considéré
comme fumiste (on lui concédait, par faveur spéciale, un certain
génie), de déboulonner à chaque oceasion Rudyard Kipling, sur-

nommé “la trompette de l'impérialisme” et d'appeler Wells un
simple utopiste, aux idées avancées.

New-York

Le plus grand homme des trois fut Kipling ct auteur des
“Topics” se demande même ='il n'est pas le plus grand littérateur

qu’ait produit l'Angleterre depuis Shakespeare, ne serait-ce que
par influence immense qu'il a exercée. Personnellement, je

partage entièrement cet avis, tout cn reconnaissant que, pour

la forme, il y a eu des écrivains et des poètes supérieurs à l'auteur

de l'inoubliable Livre de la Jungle, de Kim et des Simple Contes
des Collines.

Mais pour revenir & Wells, qui est ma raison d'écrire cel

article, Kacmpfert lui reconnaît des capacités scientifiques indé-
niables, des conceptions créatives, pleines de vie et d'imagina-
tion. Une puissance à laquelle Jules Verne ne sauraît aspirer.
Wells est scientifique non pas parce qu'il a écrit des romans d'un
certain genre, mais parce que toute son oeuvre est basée sur
l’idée de progrès, de mouvement, de développement.
prète l’avenir, et d'une façon très sûre. Il a fait maintes prédie-
tions qui :e sont réalisées. 11 a étendu son esprit scientifique

au problème social, comprenant très bien que la société est com-
posée non seulement d'organismes comme l'Etat et ses rouages,
mais aussi en dernière analyse de l’homme, de l'individu, Ce
n’est pas (ellement lu machine qui le fascine, + c’est l'évolution

rationnelle du monde entier. Et c'est la raison qui l’a fait détes-
ter en certains milieux. On n'aime pas les évolutionistes à notre

époque. et pour cause, ‘

Il recherchait une voie. 1l a vu le monde en prendre une
Autre. Aussi était-il devenu pessimiste dans ses dernières aunées.

Deux journalistes de talent ont enfin rendu hommage au
grand maître disparu.  L'honneur du journalisme est presque
sauf. Les aboiements de quelques cabots, de quelques médio-
cres n’ont pas plus d'importance que ceux que l'on entend, chaque
fois que le nom de Voltaire ou de quelque autre est prononcé...

Je peux passer en paix à mes autres auteurs. L'un est Victor
Serge, pseudonyme d’un ancien bolchéviste désabusé, qui fut de

la Vieille Garde ct qui la connaît à fond, l’autre, Victor, lui aussi,
est l'invraisemblable Kravchenko, communiste ardent qui, ayant

goûté des douceurs et des avantages manifestes de notre civilisu-
tion occidentale — ct peut-être aussi ayant quelques pécadilles
À se reprocher — tourne maintenant contre ses anciens “compli-
ces”. Car puisqu'il prend la peine de dire dans une lettre ouverte,
destinée à faire mousser sa publicité, que la soviélé communiste

dirigeante est pourrie jusqu'à la moclle, il doit lui en rester
quelque chose, lui qui en fut si longtemps.

Les conversions intéressées ne sauraient convaincre personne,

sauf quelques naïfs. Tandis que Vietor Serge fait un portrait
objectif de la société lénino-stalinienne ct que ses traits dessinent
une société en pleine évolution, l'autre Victor sombre dans la

phraséologie. 11 pond deux mille mots pour dire qu'il a raison
et que les autres — ceux qui ne le prennent pas au sérieux — ont

tort. Quauxl on choisit un de ces titres ronflants comme “I chose
Freedom” — comme s'il était un cas unique ! — c'est qu'on est
beaucoup plus préoccupé de faire de lu propagande qu'autre chose.

Naturellement dans sa lettre ouverte, il s'en défend. Mais on
connaît le proverbe: “Qui s'excuse s'uceuse…” dans bien des cus.

Cette fois-ci l’excuse pue l’auto-accusation.
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PARIS!
 

Je ne sais ce qui m'a retenu jusqu'aujourd'hui et me retient

encore de publier mes souvenirs de deux années de vie parisienne.

De ces deux années réveuses, faciles, nonchalantes, je conserve

pourtant des témoignages matériels qui me serviraient à compo-

ser un livre convenable: trois albums bourrés de photos les plus
diverses, six cahiers (une espèce de journal intime assez régulier),

farcide notes d’art et de littérature, d'impressions de promenades
dans la “Ville-Lumière”. de considérations sur l'organisation de

la vie urbaine de Paris et de réflexions sur les différentes classes
sociales ‘qui constituent la soviété parisienne. Je vois assez bien
les têtes de chapitres de mon ouvrage: “Le Paris des arts”, "Le
Paris de la littérature”, “Le Paris des produits de luxe”, “Les
agréments officiels de la vie parisienne”, “Les plaisirs =cerets de
Paris”, “Les Canadiens français qui séjournent à Paris”, “Opi-
nions d'un barbare sur la enpitale de la civilisation”, ete, cte.

La paresse m'empêche d'aborder et de classer mon fouillis de
notes; de transformer de simples notations eu matière Hiltéraire.
Puis, quelles photos choisir dans mes trois albums ? Ou a publié

tant de recueils de photos, plus où moins artistiques, plus ou
moins expressives ct suggestives de Paris! Chacun de ces

recueils s'inspirait d'une idée précisément où vaguement publi-

citaire. Les Français, qui sont gens futés, savent mieux que
quiconque combien Paris est pour eux source de gloire interna-
tionule et article de fructueuse exploitation commerciale. Ts ont

bien garde de déprécier un aussi riche filon ! Ils multiplient les

recueils photographiques qui tendent à exalter Paris. lt l'art

des peintres se mêle à celui des photographes pour la glorifien-
tion de lu Capitale. Quant aux ouvrages littéraires de tout genre
qui décrivent, peignent. célèbrent les aspects de la Ville, ils
forment une immense bibliothèque. Iistoriens. romanciers.
essayistes, poètes, mémorialistes, grands reporters ne cessent de
rivaliser à l’envie dans leurs peintures et leurs chants à la louange
de Paris.

Dans un aussi magnifique concert où se font entendre tant
de virtuoses universellement réputés, comment un modeste inu-
sicien inconnu oscrait-il risquer son jeu ? Qui daignera remar-
quer ses accords ?  Qu’ajoutera-t-il de valable, de précieux à la

beauté d’ensemble de l'éelatante symphonie ?

eo Comme tout le monde, j'ai lu une trentaine d'ouvrages sur

Paris, sa topographie, son histoire, ses monuments, ses musées,

inter | =es moeurs, su Vie laborieuse et sa fête nocturne, ses industries de
“0 luxe, ses (hétres, ses conférences, ses salons, su musique, su

bohème, =a pépre, ses métêques. son innombrable population
flottante qui accourt de tous les points du globe et ne cesse de se

renouveler.
 

11 y a le Paris réel et le Paris créé par la littérature et les
arts, un Paris matériel, joserais dire, eUun Paris légendaire. Le

journaliste canadien-français qui, connne moi, à séjourné durant

une période assez longue à Paris, qui s'est mêlé à tous les milieux
aui lui étaient ouverts, se trouve assez embarrass¢ dedonner ses
impressions écrites, A quoi lui servirait-il de redire ce que des

centaines d'autres ont dit mieux qu’il ne saurait le faire ? le
Paris légendaire peul fort bien se passer de mes naïves et enthou-

clastes louanges. Resteraît à formuler des réserves, des critiques.

à établir des mises au point propres à tempérer les délires d’en-
thousiusme et de béate admiration. I faudrait que je possède
une confiance en moi-même, une froide audace que je n'ai pus.
Qu'un petit journaliste de chez nous ose juger Paris et n'y point
tout trouver ælmirable ? Allons done ! On lui ferait bien voir
qu'il n'est qu’un béotien, qu'il n'a rien compris, qu'il conserve
un regard d'Esquitnau pour apprécier les merveilles du boulevard

de la civilisation ! IT m'est arrivé un jour de parler (oh! avee
beaucoup de modération | de la répugnante malpropreté qui
tècne dans un bon nombre de foyers moyens de Paris et qui désho-
nore plusieurs coins de la Capitale. Ma remarque aussi simple
que vraie « provoqué l'indignation. Quoi ! je ne comprenais pas

que la saleté fait partie du pittoresque de Paris!  J'élais assez

Américain pour mettre le confort et le respect de l'hygiène au-
dessus d'une crasse divinement poétique et d'incommodités qui

rappellent noblement l'âge de pierre ! Je ne saisissais pas que
te Parisien authentique ne vit que pour Part et Pesprit ! Qu'il

tt fièrement insoucieux de l'apparence extérieure ct des aises

smollissantes de lu vie L.. Hest bien difficile de juger une ville

où l'on nomme joyaux les ordures et vénérable patine une crasse

infectée. Les poètes et les prosateurs français qui ont décrit et
chanté Paris ont souvent prêté une signification étonnante à
certains mots, Fst-ce paree qu'elle est parisiecnne qu'une ruelle
immonde devient aussitôt digne d'admiration et de vévération ?

Jde crois qu'il arrive fréquemment à l'étranger qui parcourt l’avis

de ne pouvoir dégager son regard du mirage littéraire et artisti-

que qui l'enveloppe et le magnifie: les souvenirs de lecture, de
conversations, les préjugés imposés à l'esprit par la légetde se

dressent obstinément entre l'oeil et la réalité. L'esprit n'ose plus

juger et se prononcer d'après ce que l'oeil voit bonnement; l'oeil

mème, troublé par la présence inconsciente des souvenirs, n'est

plus sûr de ee qu'il observe. Le jugement doute de soi, devient
eraintif, se renferme dausx le silenee où Tépète ce qui est com-
muncment admis. Les Franeais qui traversent en avion notre

ville montrent moins de timidité et d'incertitude paur exprimer, eu

quelques lignes d'une politesse dédaigneuse et d'une justesse relu-

ve, leurs impressions. Il nous font très bien sentir que Montréal

tou n'importe quelle ville du Monde) u'a pas de commune mesure
avee Paris. Les cerivains eanadiens-français de La métropole sont

sans doute un peu coupables de n'avoir pas travaillé mieux et
davantage à créer la légende de notre ville, Je n'at aucunement

l’idée de faire une quelconque comparaison entre Paris et Mont-

réal. Toutefois, il faut bien constater que, littérairement, notre
ville n'est pas née et qu'elle mériterait d'accéder à l'existence
littéraire. Je ne préche nullement iei un régionalisme et une

littérature de clocher qui m'ont toujours inspiré du dégoût et du
mépris: il s'agirait pour nos écrivains d'utiliser et de dégager les

éléments humains et poétiques que renferme Montréal, d'en mon-
trer les beautés artistiques, les richesses historiques, d'en peindre
Jes moeurs, d'en transposer ln vie sur le plan littéraire.

fait: Montréal existe et compte parmi les grandes villes du conti-

nent américain elle a ses particularités ot de multiples attaches,
d'incessantes relations avec la vie internationale. Des érudits el

des historiens ont étudié les transformations de notre ville au cours
de ses (rois siècles d'existence. Mais les Français ont fail bien
davantage pour Paris ! Les poètes, les essavistes, les mémorialis-

tes, les romanciers, les conteurs, les journalistes se sont unis aux

historiens pour dresser à leur ville un monument littéraire digne
d'elle.

Il est un

Les ouvrages de Lout genre àla gloire.de l’aris ne cessent. de
paraître. ls se répandent par le monde et nourrissent, l’étince-
Iuute légende de lu ville-reine. Us In font aduirer et aimer à tous

les peuples de lu terre; ils inspirent à toul homme cultivé le goûb
el le désir de voir cette :kgglomération unique de merveilles: les

villes, elles aussi, vivent de publicité. 156 une ville ne saurait
avoir de meilleurs publicistes que ses écrivains et ses artistes.

Je voudrais ici attirer l'attention du lecteur sur un livre

récent que viennent de publier les éditions de “Lu Jeune Parque”.

Celivre s'intitule: Le Parisien de Paris et il a pour auteur Claude
Blanchard, um grand reporter mort depuis la dernière guerre dans

un accident d'avion. Blanchard connait Paris, l'aime et donne,

tans son réeil, ses impressions de flévieur parisien, recueillies au
cours de plusieurs années, Témoignage émouvant et d'une belle

simplicité. Le narrateur « l’ocil vif, l'esprit juste, le goût sûr.

L'amour qu'il porte à sa ville ne trouble pas sa lucidité de juge-
ment, Son réeil ne s'appesantit pas sur le Paris de In noce qui
w'est le vrai Paris qu'aux veux des ignorants. Entre les vingt-

quatre chapitres qui composent l'ouvrage el, par leur variété,

présentent une image à peu près complèle de In ville, on s'arrêtera,

Je crois, avec un inlérét tout particulier au VITIe “Le faubourg

Saint-Antoine” (pp. 99 à 110). \

V Vil sous nos yeux,

Le monde des ébénistes parisiens
Monde humain, certes, et qui n'est pas

cxempldes petits travers, des menues faiblesses inhérentes à notre

nature. Mais quelle fière passion du métier, quel zanour de l’ou-
vrage bien fait, quelle application tenace au travail animent ee
monde d'artisans ! Les ébénistes du faubourg Saint-Antoine, tels

que peints par Blanche, font comprendre quelque chose au mys-
tere du rayonnement de Paris, Ah! non, celte ville ne doit pus
uniquement =a réputation incomparable aux moeurs, aux fétards,

aux débauchés élégants ! ‘ 
Jérome SISVIERIN

 
 

Kravehenko peut citer des faits, Ils sont presque impossi-

bles à contrôler. Et puis, on peut toujours citer des faits isolés.

Les Russes les plus bolchévisant= ne s'en font pas faute en parlant
de “l’Oceident pourri”. Mais cela n'a pas d'importance.

lynchages, par exemple, qu'ils reprochent si fort aux
peuvent être barbares, mais ils ne correspondent pas à un systè-

me. Is sont des faits isolés, re«rettables. mais isolés, tout de

même. Et lon ne peut juger une société sur ce que quelques
individus peuvent commettre comme crimes ou comme fineries

Les

Américains,

Le livre de Kravekenke est tn bouquin à sensation. Tl ne
nous anprend rien de ce que nous voudrions savoir. Il n'est
auun long tissu d'invectives, d’accusations personnelles, qui du
veste rénondent beaucoup plus à un point de vue né en Occident
qu’à une conception slave. “plus spécialement russe de vocation

marxiste. Un communiste ne porterait jamais des accusations
nareilles. Elles sentent la propagande faite en collaboration. Et
chose bizarre. mais je crois y retrouver des tournure qui me sont

familières et que j'ai déjà vues ailleurs. C'est un livre sur lequel
on fait. de propos délibéré. une publicité qui coïncide avec

éertaînes mançeuvres politiques de certains groupes que toût le
monde connaît. ‘

Aussi peut-on laisser Kravehenko sur son tas de fumier,
Par contre, cet érudit anonyme qui sc sert du pseudo un peu

fucile de Victor Serge est un type d'une autre envergure. Tout
«on livre respire l'honnêteté d’un fanatique qui a enfin trouvé son
chemin de Damas. Comme tout le monde a le droit de se con-
vertir. je ne saurais m'étonner de son revirement. D'autant plus

qu’il ne soulève pas des griefs purement personnels — bien qu’il 
 

Il fait des révélations, confirmées par les faits. 11 donne des

interprétations qui expliquent une très grande partie de la poli-
tique russe de ces derniers temps. IT est un historien né, parec
qu'il suit lu Méthode objective. Pout l'ouvrage se ressent de cette
ferveur, Fan bref, il nous donne une Histoire Contemporaine de

ln Russie, TH nous montre la victoire des pouvoirs civils sur les
pouvoirs militaires, il nous trace la décadence d’un dietateur —

Staline — prisonnier, littéralement prisonnier de sa propre
police politique. .

Et Yon comprend maintenant les pourquoi de l'Histoire. ln
diplomatie moscovite, TL y a, pour la première fois, depuis le 

j premier bouquin qui compte. Les plus grandes foutaises

temps des Mongols une mystique de l'Etat, en Russie, Une mys-
; tique qui atteint presque à ln religion et qui ne permet pas, à
| quiconque, d'être trop puissant. A Staline pas plus qui un
autre.

Je trouve confirmation d’un fait dont je m'étais douté depuis
longtemps: Zhukov à failli faire perdre à Staline ses élections.
T1 a voulu jouer au chef de la Garde Prétorienne. Il est virtuelle-

{ment liquidé. Bien qu'il ne soit pas impossible, en raison de son

immense popularité qu’il revienne un jour à In surface, surtout
| si on a besoin de lui. Quant i Staline il était trop à droite, trop
; enclin à reconnaître les points de vue de l’Occident. Il n'a plus
voix au chapitre. pas plus que Litvinov, dégommé pour la
deuxième fois.

.

i Mais aux veux de ceux qui nous préparent sournoisement la
| Troisième Guerre Mondiale, sous le nom de Croisade, c'est le

réussis-

sent bien mieux auprès du grand Public, quasi-ignare, que les

nit des raisons de le faire — mais il explique ce qu’est la menta-: faits mûrement étudiés.

lité slave, surtout celle des communistes de nuance stalinienne. | A. R. B.

| | Servir loyaloment ;;

oo

CINQ:

Faits surprenants
Si vous le voulez, nous allons jouer aujourdhui au “Vrai ov

taux?” Mais nous ne nous demanderons pas si les serpents oht
des pattes: nous ne nous puserons pas des questions absurdes

pour répondre que ce n'est pas vrai. La réponse sera done tou-
jours affirmative et documentée: nous apprendrons ainsi quelque

chose au lieu de pâlir sur le jeu futile du vrai où du faux sans
plus d'explications.

lést-il vrai où faux que des dames qui recevaient dans leur
ruelle de lit brillèrent par leurs’ manières distinguées? Au XVIIe

siècle, les visiteurs s'installaient de la sorte à l'hôtel de Rambouil-
ct et dans maints autres “salons” littéraires. “Ruelle” ne signi-
“ait cependant plus “salon” au NVITIesièele, d'où Baudolaire

avait plein droit de parler des pervers qui passent leur vie dans

les ruelles de prostituées.

lest-il vrai où faux que Mme de La Fayette, La Rochefou-
jcauld et La Fontaine furent contemporains ? Ces {rois grands
cerivains ne respirerent pas moins de 16 ans en même temps, soit
de 1634 a 1680, Fn Tait, l'on est plutôt porté d'abord à voir en
ia Rochefoueaukt un contemporain de Voltaire, et en Mme de
La Fayette une contemporaine de Beaumarehais.

lst-il vrai ou faux que le poète Gringore avait huit ans à la
mort de Louis NI? Strietement exnet, malgré le Gringoire de

Banville, Cet écart de quelques années est pourlant plus plausi-
ble que celui qui permet au “moderne” Tarzan de Burroughs do

“se trouver dans une région où vivaient encore des animaux
préhistoriques” (La Presse, 24 août).

Est-il vrai ou faux que les césars romains furent presque tous
essussinés 7 L'épée de Damoelès n'était pas un vain symbole,

selon ces chiffres fournis par Duray dans son Histoire des Ro-
nains: “En trois siècles et demi, sur A9 césars, 31 furent assassi-

nés, sans parler des Trente Tyrans qui, moins
périrent de mort violente.”

deux ou trois,

Est-il vrai où faux que le nom des gens risque de tromper

étrangement sur leur nationalité ? Tenons-nous-en À des noms do

neintres connus: Rossetti (Dante-Gabriel) est anglais, Monticelli

est marseillais, Millais (non le français Millet) a pour prénom

Sir Jolm Everett, Metsu est hollandais et non chinois, Stevens
est belge, Sisley esl le fameux impressionniste français, Ziem

enfin est stnplement français lui aussi.

lést-il vrai où faux (badinons pour finir) qu'une poétesse
canadienne a imposé à Dieu une corvée plus pénible que les tra-

vaux d'Hereule ? Simone Routier n honoré Notre Temps (27
millet) de ce lyrique cri de foi: “Que deviendrait dgns son élan.
le chevreuil saus Dieu qui lui tient sur la tête le panache?” Doit-
on comprendre que le chevreuil n’a pas de maîns pour tenir son
panache, comme nous nos chapeaux par un gros vent ? Voilh
certes le comble du vrai. invraisemblable| ‘

PM
Déposez vos épargnes chez nous:
Elles y seront à l'abri des voleurs et de
tous autres risques de perte, sans
cesser d'être À votre disposition en
tout temps et partout.

MATHURIN
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‘numéro 6 au premier étage.

;disputeront le p
“Il y a dix ans, Franco lançait son pays dans une aventure de larmes ct de sang. Le récit qu’on

va lire évoque quelques-unes des scènes tragiques qui se déroulent chaque jour en Espa-

gne. Nouvelles qui sc pai

Quand on m'a dit que mon|
ami était arrivé, je crus le trou-
ver. Il venait de l'autre côté des

Pyrénées. 11 avail marché deux
nuits. de suite pour traverser les |1
postes des Marocains et des Lé-
gionnaires.

— Il dort encore, me dit la pa

tronne de l'hôtel. C'est la chambre

Je ne voulus pas attendre }

Jentrais bruyamment dans la

chambre obscure. «
Quand je parvins à ouvrir la fe. lt

nétre et a laisser entrer la humiè- |»
re du jour, je le vis assis sur le ht, Tage, de Cardoba, d'Extrémadu

C’est un colonel. Al passe la revue,

fait

gre

ete balta parce qual avint com

ent souvent de la mort.

l'inspecteur arnive en aul

un discours, puis demande,

- Quelqu'un #etal une reel

nation à formuler?

Un jeune homme fun et rot

s'avance:
Our, mot. |

Etexplique, Fa entrant cl |

pattu sur le front de lfst, et que

“est sur ce front de ESE garele

'hef du camp perdit Facil; ensue

edb a Aa battre, pour le même

notif, des combattants du front du

patlasse, 1s l'emimenerent av mi

lieu de la cour. 11 y avait là une
espèce de grenier, une sorte de

rage, sur de solides montants I's

le firent

l'échelle.

monter, puis retirèrent

Il passa bé Loute la nuit. dar:

- “Tortionnaires Topazes et trafiquants se
ouvoir en Espagne franquiste

une de ses ames, qui fait le trot-

toir sur les Rambla: Quant aux

, tableaux... ils font maintenant
i partie de la collection du musée

{de certain duc millionnaire. An-

dalou, pour plus amples rensei-
gnements.

ftien de tout
si Tout à

cela n'a êté sai-

été reconnu comme

actuels.

81 quand, au bout d'un an, le

Tribunal de Responsabilités Po-

| litiques—aux yeux de qui c'est un

tépublicain rit ouvrier condam-
na mon oncle à la perte de tous

Ses biens, il ne voulut pas admet-
tre qu’il ne restät plus, dans l’ap-

un insupportable courant d'air Partement, que quelques livres et
Le lendemain ils lui jeterertt quelques chaises, Pt il dénonca
Une corde, et, avec cette corde Mes cnusines à la police “pour

lun firent tnonter quelque nour- [Cacher des biens qui, par ordre
riture, Kt cela dura plusieurs se. de Justice devaient être remis
maines, jusqu'a ce qu'il soit ap-|#Ux autorités”.
pele ao Alicante, où il vivait avant 121 mes cousines durent chan-

ln guerre. Les sentigelles avaient goer de domicile et se camoufler.

C'est ce qu'on appelle la
constitution gies foyers.

x x Kk

re-

|
|

sien par chacun des possesses

délit d'avoir été affilié à un parti-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

chambre a coucher à été donnée | Andrés. Les anciens locataires vement (un mouvement est l'en-
ein cadeau, par un capitaine. à! ont été expulsés, et une des ailes semble

du rez-de-chaussée abrite

centaine de familles de policiers.

C'est ce qu'on appelle la re-.

construction. ,

: Ex-captifs; Entraide sociale). M

: Corréa, donc, après avoir été des-LES BONNES AFFAIRES

A Madrid se trouvent les minis. IMé

teres, les pares centraux de |
le

la Phalange. Dans les ministères,

ih va tes ministres, rt, autour

d'eux, les Phalangistes: dans les

pures d« l'armée, il y a les géné-

raux el, dans le Conseil suprême

meée 1 conseil suprême de
|pliqué dans un procès. avec M

| Vidal-Ribas (fils d'un aristocra-

de la Phalange, il y a les “hié-!
rarchies”, nom que l'on donne ac-

tucllement aux personne.

rales en politique.

influ.

Ceer exphque qu'à Madrid se

réent plus de sociétés commer-

ciales que dans n'importe quel-

le autre ville d'Espagne.

Par exemple: Une “Société de
Tonstructions Navales”, avec le
conlre-amiral Moreno à sa tête.

Le confre-amiral Moreno a été
ministre de la Marine jusqu'à ces

derniers mois. Et le ministère de

une | Phalangistes: Phalange. départe-

Ary a cette décoration, il a été im-

| Lurita, M. Manuel Luna, inspec-

| eur de la Phalange, M. Avelar,

 

des organismes des

ment féminin; Syndicat Espagnol

Universitaire, C. N. S.: Front des
Jeunes; Instruction et Loisirs

titué. reçut la Grand-Croix du

rite civil: et, après avoir re-

‘a cutalan). son secrétaire, M

x-secrétzire de la Phalange. Ces
quatre messieurs formaientle co-

mité chargé de distribuer les

fonds que ie préfet reçoit de tou-

ins provenances, de négociants
+1 de particuliers, pour alimen-

ter le bureau de bienfaisance

Tous sont à la disposition du ju-
Ze, pour irrégularités dans l'ad-
ministration de ces fonds et pours

avoir introduit. en contrebande,
un grand nombre d'automobiles
américaines qu’achetait en Fran

ce, Un certain M. Utrillo, employé

dans un consulat espagnol a Per-

pignan, ou à Toulouse (je ne puis

l'ordre de tirer si elles le vo-
bléme avec les yeux ouverts ef [re Paris il {ut appelé par la Guan yaent Tamer, car les camarades

éblouis. dia Civil Comme dans tous le {lun jetanent du tabac. Elles tiré
Finalement, il me reconnut et, camps, dans celto-et il y à deux [rent deux fois, mais à côté.

sourit. | gardes qui prennent les déclara À Alicante, il fut jugé par un
— Excuse-moi, dit-il, je ne me, tons, Hs l'accusérent done denn

rappelais pas que j'étais on Fran- |ouzane d'assinats. 1 mas al ne
ce... el que ce ne pouvail pas y ravint rien de louf celis On hin

être la police. ft un d'htale pour
Nous avons causé pendant des tuoteur, pur, on le battit. Ensuite

heures. Voilà quelques-unes des

here verre

on Jar apphique le cep, les testi

choses qu'il me dit. Quelques-unes cules attachée au cou, Phone

seulement, aceroupi et les mans sur les
Si je ne connmssans pas bien preds oa chaque coup, la viet

mon ami, j'hésiterais à los pu

in Marine à accordé à la “Socié-

veusement vraies.

* k x

su depuis on trempe son in.

dex dans l'enere et on applique

Conseil de guerre, qui le condans-

na an amart. ” convaincu de six as-

csinals avoués, selon ce qu'at-

teste a propre déclaration. * Un
colonel et deux commandant
considérérent qu'il état possible

ju'un maître d'érale ne sache pas

mes C'est ce que dépondit le

procureur aux timides alléga-
me fente de s'esquiver le cou jhions de son défenseur:

blier, tellement elles me sem-‘s'allonge et hive sur les testieu- L'un nvutre d'école de la
blent impossibles. les, 1 finit par perdre connais- Réputibigae, on peut tout appo-

Mais elles sont vraies. Malheu  ance. Alors selon ce qu'il ajser
Lac vietie Sappelail Jeronimo

Morles. Fusillé, il y a un mois.
-

des maisons pour “producteurs”

(ainsi s'appellent maintenant les
ouvriers

dicule

maisons pour les producteurs; le

généralissime

inaugurent des maisons pour pro-|
ducteurs, tous les mois,

Lruit par

“Régions dévastées”, construit

l'Ocuvre

construit

là-basy ;
Foyer,

Syn-
du cles

et ses ministres |}«

Mais le bloc de maisons, cons-

le commissariat de la

té

crédit à

ion

flotte anglaise.

 de Construction Navales” un
4°, pour la construe-

di navires, destinés à la-

Alors quil état nunistre del

l'Industrie et du Commerce, le;
‘hancelier à constitué une “Sou-;
nété Typographique Espagnole”.
Les ateliers sont ceux de Numez|

v Cu de Barcelone, les meilleurs

d'Espagne. Toutes les cartes d'a-,

tant cing ans, ont

Maison ouvrière de la Générali-
dad, en 1933, duns le quartier

usinier de San Andres, ot dang

lequel logeaient 400 familles d'ou-

vriers, est maintenant habité par  limentation el les 25 millions de
carnets d'identité imprimés,

mais pas encore distribués— fu-.

rent commandés à cette société. ,
M Corréa, ex-préfet de Bar-

dire exactement).

Et M. Corréa et ses amis cons-

ituaient ls autorités qui pen-

fait la loi à *arcclone….

Alors qu'il était capitaine gé- |

néral de Madrid. le général Sa-

iquet fonda, à Navalearnero, une

fabrique de savon. T fournissait

l’armée, et c'est lui qui recevait

les attributions les plus importan-

“es de soude et d'huile.

Le général Yagüe fut ministre
de l'air, T1 fit acheter 3,500 mo-

teurs Alfa-Romeo; l'Etat paya à

la firme italienne 50% de la va-

celle-ci. A la chute de Mussoli- |
ni, 509 moteurs seulement avaient

livrés. Mais le général Yagiic a

200 actions de la maison Alfa-

Romeo dans son portefeuille.

L'“International Board’ contre

les drogues, organisme de la S.
D. N., s'est réuni à Londres. Au

cours de cette réunion, le prési-

dent, sir Atul Chaterlee fit re-

marquer, entre autres choses:

“Non seulement l'Espagne a con-

trevenu aux accords internatio:

naux , mais elle a constamment

importé des narcotiques et des
drogues €n quantités bien supé-

rieures a celles qui étaient autori-

sées. Dans les cing derniéres an-

nées, elle n'a pus envoyé un seul
rapport concernant la question.
Et quand. en certaine occasion

d'abus notoire et flagrant, nous

lui avons demandé des explica-

tions. nous avons reçu une ré-
ponse nullement satisfaisante”.

Les mauvaises langues préten-

dent que ce cas d'abus notoire ct

flagrant. fut dénoncé par le mi-

nistre de la Santé Publique en Ar-

gentine, lors de la signature du

traité commercial hispano-argen- :

tin. Ce traité fut négocié par M.

Aunos, ministre de la Dictature
de Primo de Rivera, et, ensuite,

ministre de la Justice dans le

gouvernement Franco. M. Aunds

s'embarg:ia à Buenos-Ayres sur

un bateau espagnol, en|

cinq kilos de cocaine. Il y h plus:

il existe une pétition officielle ar- -

fentine demandant l’extradition
de M. Aunds, pour contrebande

de toxiques. La valeur de ces 5

kilos, représentait 300,000 pesetas

environ, car, en Espagne, la co-

caine se paiv en fraude, de 42 à

43 pesetas le gramme. C'est pour-

quoi, d'ailleurs, le Brésil à refu-
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Mais en Allemagne et en Ita-
lie, pendant la guerre, on devait

payer la cocaine bien plus cher...

En tous cas, en Espagne, bien

peu de gens s'adonnent aux dro-
gues...

José Fernandez y Hernando est

un phalangiste, préfet de Gérona.

En complicité avec le comman-

dant Tomé, de la Guardia Civil, il

vend aux paysans des autorisa-

tions de transport de bestiaux.

fausses. Ensuite, il saisit les bê-

tes, condamne les paysahs à une
amende pour utilisation de faux

documents. Mais si ceux-ci veu-

lent conserver les animaux et s'é-

pargner l'amende, en payant la

moitié de la valeur de ces deux

choses, le secrétaire de M. Her-

nando se charge d'arranger l'af-

faire .(En dernière heure, on ap-

prend que M. Hernando vient

d’être promu directeur général

de l'administration locale.)

Pendant l'occupation alleman-

de. à Perpignan et à Toulouse, on

rencontrait fréquemment des au-

tos espagnoles, dont la plaque

portait ces trois lettres: “P.M.

M." Ces autos pullulent à Madrid;
les initiales signifient: “Parque

Movil Ministerial.” Mais les gens

affirment que les trois lettres si-

gnifient: Para mi mujer” (“pour

ma femme”).

Ce sont 1a quelques anecdotes.

Et combien y en a-t-il que je ne

Connais pas?

UNE CONSEQUENCE

IMPREVUE

On raconte que.
Un jour, deux généraux discu-

Un pour, deux généraux discu-

taient dans un café. Le Caudillo

était malade, et ils se deman-

 

 . ; ; les officiers des casernes de San feslone et chef régional-du mou- leur de la commande, en passant sé comme ambassadeur M. A'unôs. (Suite en page 7)Camp de concentration de Léon, au bas de La déclaration, qu'il ! ’
  

  

Au loin, la cathédrale. n'avcet pas faite. Æu dessous, le FU E MEUSLE —— —— - _ — ree — — =me
Visite d'inspection. Les dète gardes éevivirent: “Ne san pi! \ 50X COMPTE

nus alignés sous Je vagard unt hire”, of Signérent comme témoins | ras evs ” . . .
que du chef de camp, qui perdit Or, dit le jeune homme, EE voir coin se passa of : ;

   

   un oëfl à la guerre. Les gardiens m'oncle de
de ce camp, comme ceux de par-

tout, sont des mulilés de quer-:

re. Le chef à une curieuse hahi-

tude. 11 demande a tous les hou|

veaux venus sur quel front

ont combattu.

— À Tolède. C'est là que j'a

mon ami.

Mon onele est ¢erivian, [én

Bra avec les républicains. I ha
bitiot un appartement à Barcelo

nes Havant une magnifique by

bliothèque, des objets darts en
vitrine. el theubles

sts maitre d'école

claration...

Le colonel ne te

miner,

Vous expliquerez
Conseil de guerre.

me REDDY:KILOWATT
wy RAE RTE

  

Late pie Lem

  

  
J'suis un petit atome

hesogneux,
Je suis toujours prét en tout temps,

Eté, hiver, automne ou printemps.1s
, des anciensMins la chose n'en resta pas le los meen Qui se divise lui-même

Une fois le colonel mspeeteus |Quand les forces du gine
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Feuilleton du “Chnron”

La Douce Illusion
roman de Pierre Phare!  
 
 

 

4 (Suite)

Mais, alors, vous annez la cam
pagne? fit Pierre tout heureux.

fast
ve,

pas entierement contian

Jalouse de son autouite, a che
— Je la connais peu, mais j'en Val sur ses principes, velle er ero.

ai gardé de délicieux souvenirs. vai bien Fare de barrer à sa fille
C'est exquis, se levant le matin, les routes trop audacteuses quem.
de tout retrouver différent de la
veille. Toupours quelque chos-
a changé; la nature est si mou-
vante! Tandis qu'à Paris, les sau-
sons ont beau se sqivre les mai-
sons d'en face auront toujeurs
les mêmes murs et les mêmes

toits!

—Au fond, ce qui varie le plus,
à Paris, dit Pierre en riant, ce
sont les robes et les chapeaux
des femmes! *

Le diner fut charmant: on par-
la de relations communes... de
parentés diverses... Pierre en
avait un impression reposante,
lorsqu'un détour inattendu de la
conversion le rendit :u souvenir
de ses années de bonheur. de
bonheur perdu... Il devint triste
et Paulette en eut conscience.
Elle se mit gentiment à la dis-
traire. Lui, écoutait ses paroles,
sans trop les entendre: mais il
se sentait, peu à peu, possédé par
le besoin de faire accepter à la
eune fille l'amour qui, seul, le
aisait vivre, envisageant avec
terreur. de ne pouvoir atteindre
cette ème charmante, qui lui sem-
blait inaccessible!

tis, Mme Darral vint retrouver
Paulettedans sa chambre.
La jeune. fille aurait préféré

rester seule, pour examiner ses
8.

“ge

|
|

 

Quand les invit¢s furent par-; 
Elle adorait sa fière, maisnelui‘

prunte volontiers la jeunesse
d'aujourd'hui. Résultat. Devant
sv mère, Paulette, un peu déçue,
repliait son âme ardente, et tou- |
tes deux souffraient de cette in. |
“omprénhension!

As-tu trés sommeil, Pautet-,
©,

Mon Dien mama, om et
non!

de voulus te demander ce
que tu penses de Pierre d'At-|
landes” i
—Assurement, tout le bien pos-

sible,

Une impatience de n'être pas
comprise, parut sur le visage de
Mme Darral. )

de te demande ce que tu

pa étinent chez elle,

Cost bien, je Fempoit oon

faire verifier s'il est faux on no
il ne revint Pas mis nm

Heure aprés, Une patrouslle de

oldats montiat à laphartement

{4 emnportiat toutes les ‘Chaises

plus les couverts d'argent com

me pourboire de leur travian?

Quelques senvnnes

la police se presenta,
tar

ve
plus

Fille

vut chercher mon oncle. et,

me celurer ne se trouvait

kr nunson,

Con

pis

ls emportérent une

‘ollection de byoux, de l'époeque

d'Isabelle IL ot un apparel de

PRE
[ttl em en fut ans de too 5

nobther tale a

cuve das. lan

enanl eaten,

 
tartes |

sur Cu |

{1} “qe i +

È

! vent rencontrer les siens. 11 a
| me me Gove parler de mes sou
venirs d'enfance espérant que
Françoise v sera mêlée . Ma l'air
de prendre plaisir à me poses
des questions: mais il le regrette
ensuite, ma réponse ne lui appot
tant pas ce qu'il attendait!

Comme tu analyse, Paulette!
test détestable.… Une faut pi
faste du roman: une jeune fill
doit accueillir la vie avec plu
jle simplicité.
| Pourtant, mère, dir momen!
ique vous vouliez savoir st Pier
te éprouvant pour mor un senti
ent d'amour, qe devais bien ta

cher de vous expliquer c qu
Var COMpPrIs.

“Amour! sentiment dn
fed!De mon demps, une jeu
Pine fille de bonne education nau
trait pas osé prononcer un (el mot

Alors, elle devait étouffe
de le garder renferme dans son
coeur!

“L'amour”, repeta maussa
de Mme Darral, à Auer bon”
Parle plutôt de l'estime qui sui
fit pour suivre ensemble de fa
‘an agréable…
Alors, d'un ton plein de repro

che:
Maman, n'ôtes pas son

vharme à la vie en la privant de
ce mot enchanteur, ni de toute 1.
îore qu'il éveillé en nous... Nem
pêchez pas que les êtres jeunes se
cherchent. se trouvent. à demi.
quelquefois tout à fat, et mn
craignent rien tant que de se
perdre!

- Mon Dieu qeu tu es roma
nesque soupira Mme Datvral, En

! CHifin…. MN s'agit de savoir situ
enses, com ‘ * + fille. € - D 3 . - . onho jeune fille Janefill COM eis volontiers passer | hve
Paulette hesita d'abord à h jchez Madame de Nives. Elle tin

LD « € « -

Vrer sa pensée. Puis, tout à coup: |
— Vous avez remarqué, Je vois,

quil m'accorde beaucoup d'at-
tention, je suppose”
— Madame de Nives

peut-être définir
préciser que moi”

Le ton décelait un peu
lousie qui n'échappa pas à
ne

pourrait |
mieux vous le

de ja-
la jeu-

fille. . |
—Madame de Nives a connu

Françoise. et trouve que je lui
ressemble de manière frappante…
C'est sa femme disparue que Pier-
re cherche en moi. S'il me re-
garde d’un air attendri, c'est sur-
tout lorsque mes veux ne peu-

Vite à des sports de neige dan-
w Jura. Et je crois avoir com
pris que l’idée dé créer plus d'in
Hite entre son neveu et iv
west pas étrangère à cette invi
tation.

d'en suis moi-même tout à
à fait sûre; aussi, bien que la pers
pective de ce voyage me cause un
nnmense plaisir. je vous deman-
ierat la permission de vefléehir.
avant de donner tune réponse.

Permoets-moi, ma petite, d'u
duter que Pierre d'Atlandes est
iche, propriétaire d'un fort jo-

li château, que son passé est une
rarantie pour l'avenir.

Énergie

perdu mon ocil. parti, le chef du camp et les gar franco entrérent à Barcelone, ue en deux,
Et il lé, roue de coups, jusqu'à {des civils se réumrent. BH fallait commandant se presenta chez fui

; briser le bâton. Heureusement, le châtier cet andividu. Au mdicu HD dit qu'il était marquis, et qu’ ;
: bâton n'est pas ven chêne! de la rtf, ds le tirèrent de y [UN jeu de chaises anglaises, ci . }\ temps des trois Georges hae avin =

ete vole, Mes cousines lin mon

trérent la facture des chaises r    
 

Et qui se multiplie

sans compter,

Selon l'ouvrage à

exécuter,  

 

 
 

  
 

“Appartenant a
ceux qu'ellesert”

    

 procurer.
  

 

M faudrait une foule de serviteurs pour fournir l'énergie suffisant à vous procurer les
cônforts de la moderne demeure électrifiée. Du café meilleur, des rôties plus chaudes,
des omelettes et des pâtes mieux soufflées; la chaleur dans une chambre quelconque, où

et quand il vous la faut, l'éclairage propre et sans odeur en pressant un bouton . . .
Décidez actuellement d'acheter les appareils longtemps attendus, dès qu'on pourra se les  
 

Je setis, maman. Joe sais aus-
st que moi, ne possédant rien, je|
devrais puger magnifique que cet
homme, frompé par une appa
rence physique, s'attache à mer
lespérément. pour faire revivre
un souventr… Jde trouve d'ail-
leurs cela trés touchant de sa
part. aouta Paulette dun an
ému.

Puis, reprenant son agression
zuumine, elle embrassa sa mère.

* Pauvre maman chérie, pres-
sée d'assurer à votre fille le
pain calotidien pour toute la vie!

Je ne le cache pas le moms
du monde.

| Et papa, qu'est ce qu'il du
| le tout cela”

Laisse, [aisse, qe ne Var pas
encore ms au courant.

Dans son ht, Panjette avant
heaucoup de wal a trouver He
sommier! Endormie,
song
a plute d'orage avant re

veillé la tevre qui donnait teu
le parfum des fleurs embauman:
l'air htunude…. Une tristesse af-
freuse s'exhalait de la nuasor

[que la mort avait rendue muette
Prançoise, telle un fantôme er
nontrait le seuil désert.
Elle parlait cemme on chante

Hisant:
“LA, les mois passeront, l'un

après l’autre, joyeux du printemps
et de l'été. frissonnant de au
tem . Le renoncement devien
dra une forme de bonheur. Di
racrifice de toi-même naîtra ume
stvresse Intime immense”,

Cola dit, un doigt sur sos lève
blanches. Françoise disparut

l'autette,  déchirée d'angoisse
fondait en sanglots. Elle éta
semblable à l'o‘scau, entré pa
aventure dans une chambre of
cui, tournovant  affoié, ane:
aver brisé son offort à la vitre
où apparaît la hberte heurte ure
glace qui lui renvoie son image

et achève de le dérouter…

Enfin, une porto s'ouvnt… El-
le donnait sur un abime ct sans
fond!... Fffravée. la dormeuse
soudain s'eveilla...

Assise sur son lit, elle mit long-
temps à se rassurée, cherchant
des yeux les aspects familiers de
sa vie quotidienne. Ensuite. el-
le joignit les mains pour une

elle eat ar

  
prière, et se rendormit calmée.

Vi
C'est au printemps que Paulel-

te devait se rendre à l'invitation
de Mme de Nives.
Très raisonnablement. elle

avait jugé bon pour Pierre de
laisser passer un certain temps
AUT sa première impression.
QUelques semaines pouvaient en
abolir le ravissement fugitif!
En jeune fille très honnête, el-

‘e-même s'interrogeait.
Tout au fend de son coeur. l'é-

cho d'un souvenir ancien lui fai-
ut comprendre que ce nouveau
cousin ne lui inspirait pas da
mour: simplement une pitié ten-
tre, mélée à un intérét énva pour
la fidélité touchante de cet hom-
me qui cherchait dans un autre le
rage de celle qu'il avait perdue!
De cela, elle ne ressentait ni

talousie, ni offense.
Ft puis, «lle approchait de sa

<ingt-cinquième année. il fal-
‘ait donner Un sens à sa vie, la
"Fixer. Or, autour d'elle, rien ne
‘attirait, ne la tentait, rien n'é-
veillant dans son âme cette ivres-
we légère et charmante dont el-
cv avait connu et perdu la dou-
ceur!

Cela ne signifierait-il pas qu’
He devant
nent entier. sans
qu'elle réecevrait en échange”.
du reste, elle s’attacherait à
Pierre, elle le sauverait. le ren-
drait heureux... N'était-ce pas
an beau programme? Et ses pa-
vents en éprouveraient de la
joie!

De son côté. le chatelain des
Mlandes  recommonçait à vivre
intensément. L'existence qu'il
menait depuis son deuil. favait
rendu plus sensible encore, et

chercher ce

c’est de l'adoration qui naissait|

prendre la place qui était sienne?
I! se plaisait à embellir la mai-

son négligée depuis si longtemps, |
rajc.inissant les tentures, rem-
plaçant le mobilier fané: dans le
pare, il ouvrait une allée. créait
au jardin des massifs qui donne-1lentit un peu pour lui montrer‘
raient de merveilleuses floraisons.

Et comme Roland le. félicitait,
il répondait, le regard perdu dans
son reve: Lo. ,

— Je me dépêche. parce qu'el-

onner son dévoue-!

le va revenir. Maintenant, l'ave-
nir n'étant plus illimité, comme
la première fois, je vais vite.

Paulette arriva enfin, un beau
matin, radieux entre tous.
À la gare. Mme de Nives, Pier-

re et Roland l'atendaient.
Fine dans sa simple robe gri-

se, et fraiche comme une fleur
sous son chapeau rouge. toute
souriante, clle leur tendit les
mains.
—Oh ! vous vous êtes dérangés

c’est trop gentil!
— Paulette, je vous présente

notre grand ami Roland Milau-
Verna.

» — Monsieur. je suis charmée:
je sais déjà toute la place que
Vous lenez dans la vie de mon

| cousin et de ma grande amie.
“Charmant&* se disait Roland,

tandis que Pierre, le coeur re-
tourné par la toilette grise et le
chapeau rouge — les mêmes que
Françoise portait à son arrivée
aux Atlandes — pensait:
“Qui a dicté cela?.. la morte

sûrement!”….

Mme de Nives faisait installer
les bagages dans sa propre voi-
ture conduite par Léon, tandis
qu'elle montait dans la grosse
Hotchkiss de Pierre, s'installant
dans le: fond. avec Roland, pour
laisser la place de devant à Pau-
lette.

Tous déjeuneraient ce matin à
Revigny, chez tante Claire.

Tout le long de la route spa-
cieuse bordée de platanes, la jeu-
ne fille, joyeuse comme une en-
fant en vacances, posait des ques-
tions:
—Oh! les ruines superbes?

— Le vieux chateau ca Pin... 
vour Paulette dans son coeur: — Et cepetit village Jomanes-
douloureux. «que perché sur la crête?

Allm: il pouvoir cueillir ce, — Montaigu. ;
sonheur entrevu? Voudrait-elle; — L'autre qui se roule comme

un serpent?
— Vantagnat.

C'est ravissant… Les
landes” sont de quel côté?

Pierre était tout heureux qu’
efle eùt posé cette question. Il ra-

 

“At-

d’un geste de la main:
— Là, en-dessous de Montaigu:

yon voit d'ici le clocheton d'une
‘tour entre les deux groupes d'ar-
bres..

— La vue doit être magnifi-
que?
— Magnifitie, vous verrez.
On arrivait; un jardinier, en

simple tablier bleu, ouvrit la gril-
le et Pierre prit adroitement le
tournant.

Quel bon chauffeur
êtes!
— Je vous mênerai partout,

partout puisque vous avez con-
fiance.

Et, sautant de voiture, il l'ai-
dait à descendre.

Elle semblait frappée de la
beauté et de la profondeur du
parc. .
— Venez, ma petite, dit Claire

souriant de son expression ad-
mirative, et la conduisant a sa
chambre tout va fleurir bientôt,
vous serez si charmée que vous
ne voudrez plus quitter notre
pays!
La chambre de Paulette était

immense, tendue de perse où des
marquises en paniers de satin et
en chapeaux à plumes s'éven-
taient au milieux de bergers à
houlettes enrubannées, entourés,
de moutons sages et proprets.
Dans une profonde alcôve, dont

on avait supprimé les portes. le
dessus de lit directoire était cou-
vert de personnages semblables.
[Il en était de même des fauteuils;
une psychée longue et ovale re-
flétait un tapis grenat semé de
fleurs jaunes qui couvrait le plan-
cher.

— Que tout cela est sympathi-
que et sent le bon vieux temps,
sexclama Paulette ravie! ’
— C'est la chambre de ma tante

d'Arville dont voici le portrait.
Dans son cadre, la bonne dame,

le visage arrondi et calme, don-
nait une impression de grande
sagesse, complétée par la décen-
ce sévère d'un corsage ajusté
etroitement et boutonné du cou a
la taille. Deux bandeaux lourds
partageaient ses cheveux noirs
épais ei lisses. -

Et, vis-à-vis encadré de la mêé-
me façon, un homme au teint
fleuri, au régard malin et satis-

- fait, son mari.
Mme de Nives ouvrit les fe-

nétres. Paulette s'en approcha.
A peu de distance,” devant les
deux femmes, se dressait uh' ar-
‘bre géant, dont-les’ feuilles in-
nombrables palpitaient,

vous

 

— Le splendide voisin!
— Il est très beau: c’est un peu-

plier argenté; quelquefois en juin.
son feuillage semble bleu… Par
exemple, je vous préviens que
deux chouettes y ont élu domi-
cile, vous les entendrez hululer
le soir! Vous n'en serez pas ef-
frayée, je suppose?
— Oh non! Je suis plus brave

que ca! ’

, Le train de maison de Claire
était fort simple mais elle avait
le talent de donner a toute cho-
se lecachet de son élégance et de
sa distinction natives.

Sa réelle autorité s'appuyait
d'un ton encourageant. La vieil-
le Clarisse, femme du jardinier
et sa fille Céleste assuraient la
donne marche du service de leur
mieux dans un touchant désir de
plaire et de contenter leur mai-
tresse.

Servi dans une grande salle à
manger sentant les fruits de la
saison, le repas fut simple.’ cor-
dial ct charmant. ;
Comme il faisait très beau, on

alla prendre le café dans le parc.
Sous ces délicieux ombrages:

Paulette se sentait enveloppée
d'une telle douceur parcette na-
ture ensorcelante, qu'une vague
de bonté envahissait son ame.

Elle ne trouvait pas sans ate
trait le cousin attentif à lui plai-

ire; ses yeux fixés sur elle lui
donnaient un sourd agrément qu'
elle n'’essayait pas d'analyser.

Pierre sentait monter dans son
coeur un flot d'amour éperdu!…
C'était bien Françoise qui sur-
gissait du passé!… Un nouveau
grand espoir se levait pouf lui...
Il vivait d’une vie nouvelle qu’a-
nimait une confiance’ infinie.
Au clocher du ‘village, l'heure

sonna, en jolies notes sourdes. -

— Oh! dit Roland, il faut que je
m'en aille! Tu m'accompagnes,
Pierre? 3
—Jamais de la vie! Il fait trop:

bon ici! Prends mon auto et Léon
qui~la ramenera. se,

— Bien, très bien. répondit son
ami, en riant... vor

ra celle de Paulette. prit congé.
de tous. 

(Suite)

11 baisa la main de Claire, sé»
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On aura tout vu ! La police de M. Duplessis
 

Il est des propos que l'on ne s'étonne plus de trouver dans

Le Devoir mais qui ne sont tôut même pas sans provoquer une
certaine réaction quand on les déniche dans L'Action Catholique.

Ainsi, dernièrement. il fallait voir le journal du grand “Louis-
Philippe” monter en épingles un article de Dorothy Thompson
(la célèbre columniste américaine n'a pourtant pas toujours été

ainsi choyée à l'AC.) sur une déclaration d'Alcide de Gasperi.
premier ministre d'Italie. devant la Conférence de la Paix réunie

à Paris. Pour peu qu'on =y laissait prendre. après avoir lu cet
article signé par M. Georges-Henri Dagnean on était convaineu
que la Russie à fait la dernière guerre à côté de l'Allemagne et
que ‘la contribution,de l'Italie à l'effort de guerre allié après le

renversement de Mussolini (naturellement, il n'est point ques-
tion de ce qui s'est produit avant la chute du Ducer. a certaine-
ment été aussi considérable que celle qu'apporta la France”. Ft
ln résistance. me direz-vous? Un mouvement politique qui en
voulait à Pétain. Tout stnplement. Ce pauvre Pétain. don

L'Action Catholique nous un =) pieusement entretenus ces der-
nières années. Et voilà ! . \

Mais il y à davantage. Pas plus tard que lundi dermer, 9
septembre. le même quotidien revenait à la charge en =uggérant

aux Nntions Unies d'accueillir dans leurs rangs, lors de leur

deuxième assemblée générale qui aura fieu à New-York le mois

prochain. ‘plusieurs nations neutres qui sont prêtes à abandon-

ner leur sttut antérieur pour endosser les responsabilités assi-

gnées nux Nations Unies”. “Dans les deux dernières guerres

mondiales, dit encore l'éditorialiste de l'AC. le droit a été du
vôté des Alliés, même si ceux-ci, en le défendant. ont commis des
fautes parfois majeures contre lui. A l'avenir, on ne devrait plus

pouvoir juger la recevabilité d'une candidature selon la faveur

ou la défaveur arcordée par son auteur aux Nations Unies sie,

pendant la guerre" M. Dagneau ne pensait sûrement pas à
l'Espagne franquiste quand il a éerit cela! Nous en mettrions

notre main dans le feu! Ne nous a-t-on pas déjà dit. d'ailleurs.
que si les Alliés ont gagné la guerre. c'est tout simplement parce

que l'Espagne du Caudillo est demeurée neutre? La même lespa-

ne où l'aviation fameuse
blitzkrieg teutonne a fait =a premidre apparition: celle-Ti même
qui continue d'abriter ln plupart des chefs fascistes et nazis qui

nazie ut essayé ses ales eof ont la

ont réussi à évineer les filets alliés, à l'issue du dernier conflit.

Les Alliés ont certes beaucoup d'esprit de_conciliation. ainsi

que l'a démontré M. Byrnes à Stuttgart. il von une semaine,

mais cé ne sont tout de même pas des imbéciles! Ft Franco. pas

plus que certains de nos chefs popuants de la dernière guerre, ne

doit s'attendre d'être décoré par l'Angleterre. la France, la Russie

ou les Etats-Unis cette année !

Mare DUFORT

 

 

LA PRODUCTION CHARBONNIERE
: EN POLOGNE NOUVELLE

Alors que l'année 1945 s'est soldée dans les mines de char-
bon par une production de 2H millions de tonnes, qui # été
ubtenue par un accroissement substantiel € progressif pendant
les 4 trimestres, ainsi qu'il ressort du tablean ci-dessons:

Premier trimestre 1,009,000 tonnes
Deuxième trimestre 000000 1.146.000
Troisième trimestre ............ 7.063.000 -
Quatrième trimestre 220. 8.900.000 =

21.118.000 tonnes

Lu production charbonnière des À mois de l'année 1946 ='e-
Jève à 21 millions de tonnes.
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Vendeur autorisé : H. FONTAINE, propriétaire de

 

Le différend entre les ou-
vriers textiles de Valleviield
et leur compagnie. résul-
tant en une longue grève qui
vient enfin de prendre fin — a
été jugé différemment selon
les affinités sociales où politi-
ques du publie. Nous ne vou-
lons pas entrer
dans la question méme du con-
ilit, conflit de vieille date du
reste, car les greves dans l'in-
dustrie du textile sont pres-
que annuelles, ce qui est, en
soi, Un signe certain d'une si-
tuation industrielle installe.
ar contre l'action de Ta po-

sis, à Châteauguav, le jour de
la Fête du Travail, mérite d'é-
tre sttivie de trés prés. I va
li, croyons-nous, une grave at-
teinte aux droits des citovens.
ct un signe que notre police
provinciale n'est pas unique-
ment oceupée à des fins de
pure justice. Votei les faits,
relatés au long dans notre
presse de langue anglaise, mais
presques ignorés par la pres-
se de langue française.
Un groupe de citoyens de

Montréal, émns par la grève
de Vallevtield. représentant
toutes les confessions religieu-
ses, ainsi que toutes les clas-
ses soëttles, fut formé au de-
but de juillet. Son premier an
iut de publier des annonces.
payées. pour donner au pu-
blic certains faits, concernant
Ja grève de Vallevtield, que uo-
tre “grande” presse avait jus
qu'alors passés sous silence. A
l'occasion de la Fète du Tra-
vail, ce gronpe décida de té-
noigner son intérét pour les
grévistes de façon pratique, et
avant collecté des fonds, à
weheta plus de $30000 de vi-
vres, destinés aux grévistes.
Chacun sait que les salaires
‘ans d'industrie textile n'ont
vamais été bien élevés, par cen-
séquent les ouvriers n'ont gué-
“ven la chance de faire de-
“conomies contre les mauvais
jours. Une longue grève ne
peut manquer de provoquer
les souffrances réelles. Les
soulager est un geste humain
“t charitable naturel que per-
sonne ne condamne en soi,

Le 2 septembre un ction
contenant environ 3% tonnes
“ee vivres pour les grévistes de
Vallevfield. accompagné de
plusieurs autos contenant des
membres de groupe sus-cité.

entre autres des membres
du clergé - ainsi que trois ca-
mions de délégations ouvrières.
partirent de Montréal. La po-
hee municipale surveille le
tout du reste. Tout se passa
fort bien Jusqu'au pont de Châ-
teanguay on la petite cavalea-
le rencontra trois voitures de
la police provinciale, denx mo-
toevelettes et environ quinze
agents de la dite police qui Ini

chauifeurs  inrent conduits
dans une petite salle, les u
nionistes reçurent l'ordre de
descendre. Les membres du
clergé qui cherchèrent à parler

conduits plutot rudement. Fae
tre temps les quatre camions
furent conduits par la police
dans le garage de M, Emile
Danis.
Lorsque finalement les re

présentants du comité purent
sarler au It. Gaudranult ils fn-
“ent informés que les chauf
feurs étaient avrétés, les uns
parce que leurs camions étaient
rop charges (et pourtant il y
avait des banes pour tous les
mionistes) et que d'autre part
la licence du chauffeur condui
sant les vivres n'étant pas en
ordre le camion devait étre
«uisi, Les vivres n'étaient
saisis et pouvaient être {rans

t. Gancdrault ajouta qu'il était

maintenant

Hee provinciale de M. Puples--

siginifièrent de Sarveter, Les!

au lt WW. Gaudrault, furent €-.

past

fêéres sur un autre camion. Le.

>udroit «rrrêter ceux cui a--

v@ient engage les canons.
mais al n'en fit rien. Lorsque
deux pasteurs cherchérent à
louer un camion, ils trousèrent,
que pour une raison ot une
autre aueun n'était disponible
:à Châteauguas ce jour-là On
téléphona à Vallex field pour
en obtenir un et durant ce
temps les chauffeurs ainsi que
les personnes se trouvant avec
(eux furent conduits par la po-
lice devant le garage Danis,

(Li ils reçurent l'ordre de mon-
Her sur leurs camions et de
srentrer à Montreal, es
‘vorte de la police.

 

sous

Lorsque le Rév. © de Mes
Seal vit les vivres du comité
‘repartir pour Montréal, sons
escorte de la police, dt informa
le Lt Gaudrault qu'il le tenait
“responsable pour tout le char-
(gement, l'officier dit que cela
PN'Était pas son affaire et qu'il
“avait Jamais arrête les vivres.
Le représentant du clergé lui

lit comprendre que comme re-
{présentant de la police il ne
pouvait refuser cette respon

“sabilité. et que le comité en
charge prendrait toutes les
inestres nécessaires en cas de
disparition des vivres. Ce oa
jluoi le représentant de Le po
Hee de M Duplessis répondit :
"Cela m'est bien egal: je ne
;ravaille pas pour vous et les
} rrévistes.”

Le plus etrange et d'epilo
sue. Une fois arrivés à Mont
réal, les chauffeurs furent in
formés qu'ils étaient libres ol
‘eur fut seulement demandé La
somme de SEpar camion,
pour frais de stationnement
“dans” le garage de la police!
Dans la soirée La police pro
vinciale dit à un représentant
le da “Gazette” qu'es nus
aucune connaissance d'un in

“dent de ce geure !

Inutile de dire que le reste!
le la délégation se rendit à
Vallevfield. où les unionis
‘es des avnent précédés en au
tobus et prirent quart à la
rande assemblée des grévis
“es, dans Phétel de ville, ef an-
lehors. La foule mont ra
sarfaitement calme, malgre
ete provocation évidente, et

Me accorda une très chaleu
‘eusc ovation à l'allocation du
représentant du comité de
Montréal, le pasteur sus-nom
mé, Apparaminent la classe où
vrière de notre province à trop
le bon sens pour partager les
préjugés et l'étroitesse de nos
cléricaux et de nos nationalis-
tes. C'est nn bon augure.

1

|
|se

On ne peut que s'étonner desj
agissements de notre police
provinciale, qui 0 souvent
prend en mam les intéréts de-

| vouliez prendre.
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Découpez et agrandissez
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En decoupant cet instantané le long do la ligne pointillée, et en l'agrandissant, on :
mettrait en relief lo vif du sujet,

CIEMMENT ou non, nous gus-

piflons de l'espace dans la plu-
: part de nos photos, 1 peut y avoir à
eclà plusieurs raisons, l'eut-étre ce

défaut dépend-H de ce que nous
navens si place l'appareil dans
Une pe ‘tion ou il vouvait isoler prés
cisément la porton du sujet que
ecaplait notre ocil, Peut-¢tre la len-
tille, méme en houne position, a-t-
elle couvert plus de terrain que nous
ne pensions. l’eut-étre notre concept

de la photo an-{-i1 changé, une fois

le déclic pressé.
Quelle que soit la raison, notre

illustration démontre aujourd'hui

comment corriger un {el abus,

Découpez et agrandissez! C’est toul.
ce que vous avez à faire ef, de cette

façon. la meilleure partie de chacun
de vos meilleurs instantanés corres-
pondra exnetement à ce que vous  

Voyez l'exemple ci-haut. Le pholto-
graphe voulait une image formée !

des bateaux, de Peau of du fivma-

ment. Comme la lentille avait

Sexagéré”, on découparen suivant ln
ligne pointillée ob on aprandit: In

jeune fille obtint exactement ce

qu’elle voulait.

Vous pouvez en faire autant nvee
tous vos instantanés. A l'aide de

feuilles de papier Diane, couvrez-les
partiellement jusqu'à ce que vous

ayez décidé des limites de votre dé-

coupage: marquez en conséquence et
votre finisseur - - (ou vous-même,

dans votre chambre noire) peut

agrandir el imprimer exactement la
photo que vous voulez. Résultat:
vous lirerez meilleur profit. et de
votre camera et de chacun de vos
néga tifs.
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i (Suite de la page 6)

| daient quelle place serait la meil-

; leure et la plus digne de recevoir

{sa dépouille.

! À l'Escuvial*

- Bah! on n'y enterre que les

“simples vois.

Aux Invalides”

Bah! il n'y a qu'un Napo-

“leon quelconque.
Survient un gitan erreur de

hottes; et, tandis qu'il s'eserime

à faire briller les guêtres d'un

général, l'autre lui demande:

! - Voux-tu gagner dix “duros™

(0 pesetas).

Cela ne se demande pas.

Eh bien, voyons an peu si

sats nous signaler un bon en-
droit pour enterrer notre Caudil-

lo, que Dieu nous garde!

A Jérusalem?

Naturellement, Jésus Christ  W'est-if pas enterré là-bas ?

Le gitan toucha ses dix “duros”

avec lesquels il prit une euite

carabinée

Le soir, sa femme le reçut en

“evtant
Mins le gitan prévoyant avait

“conserve trois dros” pour faire

“ture sa conjointe:

:' Où les as-tu prs,

Qui as-tu vole, chenapan”

Personne, ma vieille, PVer-

; sonne. C'est un général qui me

les a donnés.

vovou?

Un général”

Our, 1 n'a demandé où on

; pourrait enterrer le Caudillo, et
fe lui a répondu à Jérasalent.

Le femme le ragarda effrayée.

Puis furieuse elle assène à son

| mari une pille magistrale:

Imbécilet Tu ne sais pus
que là-bas ils ressuseitent?  * * x

Paling des Missions de Barce-

lone. Pendant l'Exposition ln,

; ternationale de 1920 on y expo

sit des chasubles, diagrammes.
de missignnaires, travaux ma-

nucls des nègres, des fétiches.

Dix ans après on l'a converti en

prison. Trois mille prisonniers

dans deux grandes nefs. Et entre

deux nefs, une rotonde avec l'au-

tel et la table du dirceteur.

inflige les coups, de façon à ce

qyue ceux-ci, ot les cris réson-

tent duns tout l'édifice. Des coups

à ceux qui tentent de s'évader,

des coups à ceux qui lisent les

journaux en cachette, à ceux qui

ne lèvent pas assez le brus, à ceux

qui sortent dans la cour en hi-,

ver avec la serviette de toilette:
autour du cou en guise de fou-

lard (car le foulard est interdit
comme lentateur de suicide), à

ceux qui, en élé. sortent sans

boutonner le veston. Mais la bä-

tonnade la plus singulière, que|

l'auteur ail vu adtninistrer. fut
celle que reçut un détenu du nom 

'
C'est duns celle rotonde qu'on

 de Sagarça (fusillé depuis), par-

Ske sept
, Totionnaires Topazes et Trafiquants... m

ave

ce que, de la ville, un ami lui a-

vait écrit avec de l'encre rouge. Et -

l'encre rouge est subversive!

x kx

les comtes de Cubas, à Ma-

drid. M. le comte: haut fonction-

nuire de la Banque Urquijo. Le

fils, dix ans, se sauve dans la rue

chaque fois qu'il le peut, pour

jouer avec les “titis madrilènes *

C'est ainsi que l'aristocratie en-

tend la manière de se rendre po-

pulaire. Un après-midi, le ma-

jordome le voit sortir avec un

grand paquet. Inquiet, il lui de-
mande:

Voulez-vous
le porte, Monsieur”

Non, je le porterai moi-mê-

me,

Où, monsieur”

Cela ne te regarde pas.

Le majordome, alors, le racon-

que je vous

“ta à ln comtesse et celle-ci inter-
rogea le jeune comte:

de le portais aux gamins qui

ouvrent les portes des taxis au
cinéma du Capitoho,

l’ourquoi?

Parbleu! paree que le père
de lun d'eux est “en tole”, il est

toujours bon d'avoir des amis si
lex choses changent

Xx Kh

C'est mon ant qui n'a raconts
tout cela.

Il est reparti vers l'Espagne.

ll est reparti simplement, sans

mème dire adieu.

Peut-être à cette heure-ci est-il
déjà le protagoniste d'une anee-

dote purcille à celles qu’il m'a
expliquées.

Le moins qu'on puisse faire,

pour le venger d'avance, c'est de

raconter qu'il a visqué sa vie pour

nous les dire. Les “dernières nou-

velles” coûtent souvent cher.

Eloy EIBAR

(Les Ftoiles, Paris)
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AVIS

de la cité de Verdun, district de Mont.
réal. Province de Québec,
adressera une demande

sontre son épouse
Wynne Drysdale,
nero 27. St-Mathews avenue,
herland, Liverpool 21. Angleterre
Jour cause d'adultère et désertinn.

Daté à Montréal, ce 30e jour d'août
46.

- HUGH C. HARVEY
19

 

|
AVIS est par les présentes donné que
{UGH C. HARVEY ‘slectric tester’

Canada. |
au Parle. |

nent du-Canada. à sa prochaine ses. |
sion pour obtenir un Bill de Divorce

Mary Elizaneth
derneurant au cu ‘

©.

t

+
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“LE CASTOR"

D'après on tablea 7]

peint exclusivement

pour Carling's.

Ce tableau fait portie
d'une série d'illustra-

 tions sur le sujet de la
 

Courtois,Frédette
& Cie

COMPTABLES AGREES

3 Paul E. Courtois, C.A.
Florian Fredette, C.A.

; Rosaire Courtois, C.A.

10 ouest, rue Saint-Jacques
Montréal 1 LA CIE D'EAU MINEKALE DE ST-HYACINTHE

N

 

Téléphone PLateau 6654 

conservation de nos ri-
chesses naturelles. Cette
compagne a pour but
d'appuyer sur le fait
que les beautés natu.
relles dont nous jowssons
aujourd’hui sont un héri.
tage que nous devons
conserver intact pour
l'avenu.
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-et on l'a appelé

tuaire.

humides.

voie d'exécution
parties du

  Armsenaie mh state reseee  
Québec.

essentiels à l'économie nationale, peuvent
être considérablement appuyés par une
connaissance plus général
des méthodes de conservation.
Tout Canadien, en sa qualité d'actionnaire
des richesses naturelles du Canada, doit
considérer la conservation de cet héritage
commele plus vif de ses intérêts.

Nous vous presentons

M. CONSERVATION"
Pour beaucoup d'entre nous, le castor est
un drole de petit animal à queueplate et qui
figure au revers de la pièce de monnaie
canadienne de cinq cents.
chasseur, le trappear et le bûcheron du
Québec- le castor est le gardien des eaux

“M. Conservation". ‘
Jetant des barrages sur de petits cours
d'eau, le castor forme des étangs qui
emmagasinent l'eau qui, étant distribuée
lus lentement et plus également, prévient
es inondations et la sécheresse.
poisson se multiplie dans ces étangs, le
rat musqué s’y établit el des oiseaux
sauvages migrateurs y trouvent un sanc-

Quand ces vieux étangs se rem-
plissent ils laissent des terres riches et

Mais pour le

Le

Voilà pourquoi le castor est protégé par de
sages lois de conservation.
pouvons faire plus que protéger le castor
—nous pouvons suivie son exemple. Des
projets de contrôle des inondations sont en

Mais nous

das de nombreuses
Ces travaux, si

e des besoins et
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  L'AFFREUSE “TRAGÉDIE”
DES ÉCOLES PRIMAIRES
Elle ‘vient d'être remise à jour par les récents événements. — Ce

qu’on disait, il y a un demi-siècle, des Anglo-Protestants dans

un Collège des Frères des Ecoles chrétiennes. — Au Québce rien

ne change, — J.-P. Tardivel et Diana Vaugham,

 

par Georges LASNIER

 

La situation des écoles primaires dans les pelites villes et les

campagnes de ln Province, qualifiée de “tragique” il y n quelques
années par Me Louis Morin, de la Beauce, bâtonnier général du

Québec, ne paraît pas avoir changé, à la lumière des différends

surgis entre ln Corporation des Instituteurs et Institutrices entho-
liques avec les Commissions =colnires,

Les faits révélés me reportent à un demi-sièele sur certains
points. Je suivais alors les cours d'un Collège des Frères des

Ecoles chrétiennes sur la rive gauche du fleuve, quinze lieues en
bas de Québec. Les murs des classes, au lieu d'être fapissés de
cartes géographiques, de tableaux historiques elde compilations
de statistiques, ne nous parlaient. que de lu mort. D'un côté on
voyait les Dons, entourés de leurs parents eb de leurs wis en
prières, exhaler leurs unes que des anges aux ailes blanches em-
portaient vers le ciel, De l'autre, c'étaient les répronvés, en proie
aux affres d'une agconie épouvantable, que des démons aux hor-

ribles irelus se préparaient à conduire eu enfer,

Les cours interrompus par des exeretees spirituels se termi-
Apient chaque Jour par une inslruction sur divers sujels dont les
Principaux élaient, vous le devinez bien, sur be nadionalité ef la
religion. Le Rév, Frère Démélrius, âggé de H0 ans environ, ayanl
habité Ottawa el sensé Dien connaître les Anglais protestants,
nous confinil:

—“Ces gens ne mangent pus comme du monde. [x se gorgent
habituellement de roshif, of quand ils sont bien gavés, ils pren-
nent un voimitif pour se débarrasser. Puis ils reconmiencent à
manger jusqu'à ce qu'ils n'en peuvent plus...”

Conversion secrète de la Reine Victoria

C'est sous ve jour peu favorable que le Frère Démétrins
voyaib nos frères séparés et des faisaïl voir à ses élèves. 1 avail
aussi d’autres confidences à leur offrir. Ainsi sur la famille royale
d'Angleterre:

—Lu Reine Victoria, convenaît-ilest une Donne reine. lle
s'usl scerètement convertie à la religion catholique, el seuls quel-
ques intimes le sauvent. Us sont tenus at plus profond scveret,
par suite des ennuis que la divulgation de ce sceret pourrait lui
causer. Nous sommes bien traités à Theure actuelle, nous
Canadien français catholiques. Mais lorsqu'elle sera morte, ce
sera autre chose. Son fils le Prince de Galles, qui lui snevédera,
est le grand-neître de la franc-maçonnerie anglaise, et aussitôt
commenecront les persécutions. Nous en verrons de terribles dans
le Québee…”

Le Révéreud Frère Démétrius a venisemblablement quitté ce,
monde fort surpris de ne pas voir l'acconplissement de su pro-
phétie à l'égard od Edouard VEL successeur de la Reine Victoria.
Etait-il sincère ou non ? Accordons-tui le bénéfice du doute, à
cause de su complète ignorance de ce qui se passail hors de sa
maison. Il ne lisait comme journal que ln “Vérité* la feuille
rétrograde de J.-P. Tardivel, ce naïf Québécois qui se rendit en
France à l'invitation de Léo Taxil, le plus grand foniiste de l'épo-
que, afin de voir Diana auchan, prétendue grande-prétresse
maçonnique anglo-saxonne miraculeusement convertie et qui.
Après avoir eu des entretiens avec le diable, devait renscigner les
invités sur les inteylions de Lucifer. Léo Taxil seul a comparaî-
tre, sur la scène, déchaîne une tempête en déclarant avec le plus
grand evoismnez “Messieurs, Je mie suis moqué de vous!”

Le Collège dont je parle contenait, vers KS96, une centaine
d'élèves répartis en quatre elasses, dont l'âge variail de G à 16 ans.
C’est dire qu'ils ne faisaient an pus en avant qu'au bout de 2, 3
ou même quatre années, lustiluteurs el élèves n'avaient done pas
À se presser. La précecupation prineipale des bonus Frères, à part
de soulever les préjugés de race et de religion de leurs jeunes
auditeurs, consistait à recrater des adeptes pour leur congrégation.
Les dangers du “monde” étaient peints sous le jour le plus inquié-
tant. Les femmes surtout eu prennent pour leur rhume. Selou le
Rév. Frère lrimotos, professeur de Croisième, leurs pièges étaient
infinis ot il fallait s'en eater comme d'autant de démons, Voici
un bref exposé de ses vues sur les filles d'Eve:
dl

 

    

    

Epargnez! Ajoutez aux pneus
des milliers de milles en arrétant
les petite .carpures et contusions
avant que l'aggravation ne
force une réparation coûteuse.
Tous nos travaux de réporation
et de vulcanisation sont ap-
prouvés par l'usine Goodyear.
Seuls les matériaux Goodyear
sont utilisés. Profitez dès
aujourd'hui d'un service rapide.
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Variétés outaouaises
De notre correspondant particulier à Ottawa
 

a accompli pendant la guerre a été bien fuit.”
Ces fières et nobles paroles ont été prononcées par le Très

Honorable Mackenzie King au cours d'une conférence de presse

i Ottawa, il y a quelques jours,
D'accord... ct merci M. King. Nous pouvons ajouter que c’est

grâce à lu manière magistrale dont notre premier ministre n dirigé
la barque canadienne à travers les eaux agilées des six années de

guerre que la renonunée du Canada dans le reste du monde est si
brillante.

Mais il nous reste encore beaucoup à fuire =i nous voulons
éviter “les écucils de In paix.”

Ln situation ouvrière au Canada enuse beaucoup d'ennuis et
méme une certaine angoisse à Ottawa, Jamais elle n'a été aussi

sérieuse depuis les années qui précédèrent lu première guerre
mondiale.

Les grèves

Quelques jours après le début de ta grève de l'acier — le
16 juillet, pour être exact — M. King déclarait à la Chambre des

Commnunes: “C'est une grève dangereuse. Le publie doit être

renseigné sur les questions en litige. (et il l'a été). Les droits

de la communauté sont aussi indiseutables que ses demandes sont
urgentes.”

Le premier ministre s'est ainsi dressé¢ une ligne de conduite.

IL verra à ce que les intérêts du peuple en général soient sauve-
gardés.

M. King, aussitôt après son retour d'Iurope, à reçu les délé-
ques des grévistes el des industriels de l'acier. Au moment ot

nous Cerivons ces lignes aueun accord définitif n'a encore été

conclu mais la situation semble s'être améliorée, La diplomatie
«le tact du maître se font sentir! Si vous consultez les chiffres

gui vont suivre, Vous vous reudrez compte qu'une amélioration est
essentielle.

Au cours des sept premiers mois de 1946, il y a cu 145 grèves,

affectant 119,679 travailleurs el causant une perte de 2,544,581
Journées de travail. Ces chiffres <ont officiels. Hs ont été four-
my pur be ministre du travail Mitehell.

Le Parlement canadien

Une des plus longues sessions du parlement canadien depuis

“au création vient de se terminer. De plusieurs côtés, avec des

Les femmes et les dangers du, “monde”

—Si les Tennnes ne sont pas adutises dans le =anetuaire pen-
dantles offices religieux, i existe évidemment une cause de
cela Ce sont des êtres impurs, A les fréquenter on risque son
sadul, tandis qu'à être Frère, le salut est assuré, Nous faisons un
voeu de plus que les prêtres, celui de pauvreté, Nos mérilgs ne
sont done que plus grands, Prenez garde qu'ayant la vocation
d'être Frere, vous ne vous y soumelliez pas, car qui manque sa
vocation...

Le leit-motiv de nos instituteurs à l'aulresse de ceux qui per-
sistaient touf de méme à rester daux le “monde” était, en 1896
comme aujotrPhui, Tanbition que devaient avoir les Canadiens
français de dotuiner le Canada en refoulant peu à peu les An-
slais hérétiques. Pour des gens avant si peu confiance aux
fentes, ils comptaient toutefois énormément =ur leur fécondité.
Quant aux maris, ce sort évidemtnent inférieur à celui des reli-
«eux leur permettait tout de même d'assurer la survivance de la
robe,

Inutile de dire que les Frères du Collège de LL. étaient mai-
srement rétribués de leur services tant par les parents des élèves
lorsque ceux-ci étaient internes que par la Commission seolaire
lorsqu'ils étaient externes, c'est-à-dire enfants de lu paroisse. Il:
cbservaient scrupuleusement ainsi leur voeu de pauvreté, mais
leur enseignement réduisail les élèves à observer ce voeu sans
l'avoir prèté. C'est ce que reprochent, el avec raison, les institu-
‘eurs d'aujourd'hui à leurs concurrents religieux qui n'ont pas
changé depuis 50 ans e( vraisemblablement ne changeront pas à
moins d'une intervention qui ne s'atmonce pas.

Est-ce M. Duplessis qui interviendra, lui qui ne manque pas
Une occasion de proclamer que le Gouvernement n'a vien à faire
dans le demaîne de l'instruction publique, que d'en payer es
trauis ? Encore ce primaire © va-t-il si ehichement qu'il semble
donner raison aux commissions scoluires rébarbatives. "ST nom-
bre d'entre elles sont trop pauvres pour défraver les malheureux
instituteurs et les nou moins malheureuses institutrices, que ne
leur vient-il eu aide ? Si elles sont assez riches, que n'intervient-
d2 Son apparent respeet pour leur “autonomie”
qu'une nouvelle manifestation de l'hypocrisie foncière du Mauvi-
vien ?
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“mais je n’ai été aussi convaineu que tout ce que le Canada | intonations ct des expressions différentes, on entend les questions:
“Qu'u-t-il accompli?” ou “Qu'a-t-il fichu ?”

D'abord une mise au point. Le parlement canadien n'est pas
Un corps exécutif, Ho n’a rien à faire avee l'administration “de

facto” du pays. Su tâche est législative. I doit auditer les
comptes de l'exécutif, approuver où rejeter ses dépeuses et par-
tussus tout être un forum où l'opinion publique puisse être expri-
née.

mn partant de ces principes, on peut discuter d’une manière
objective le travail accompli par la deuxième se-sion du vingtiè-
ne parlement canadien.

D'abord marquons un bon point pour le parlement. Lorsque

nous voyageons à l'étranger maintenant nous sommes officielle-

ment des Canadiens. Le porteur d'un passeport émis à Ottawa
aujourd'hui © ct décrit conune

l'appellation “sujet britaaimique”.
“eitoyen eanadien” car Heu de

[et lorsque re “citoyen canadien” visitern les Etats-Unis il

reervri cent =oU= américains pour son dollar canadien. Notre

dollar « été ratuené au pair. Un autre bon point.
Side parlement avait adopté un drapeau canadien distinetif,

il aurait mis dans le mille sur la question canadienne intrinsèque.

Mais en dépit de débats prolongés et quelquefois acerbes, aucune

décision n'a été prise pour de drapeau. M. King a déclaré récem-
nent que la que-tion reviendrait sur le tapis devant la chambre
au cours de la prochaine session.

Actions et paroles

Confirmation dun préc de S1.250.000,000 à la Grande-Bretagne.

l'emprunt porte intrét à 20 est remboursable en 50 aux à comp-

ter de 1950 et sera pre-que entièrement dépensé en achats au

Canada. Déjà une vente de 660,000,000 de boisseaux de hé

canadien à été conelue avec la Grande-Bretagne. Pendant les deux

années à venir 150.000.000 de boisseaux à 81.55 chacun seront

livrés et au cours de le troisième el quatrième années,
ouantité à $1.25 « S1,00 le hoican.

C'est de l'action.

la même

C'est une bonne affaire.

Longue discussion ur Le question de changer le nom *PDomi-

mon Day” en celui de “Canada Dav”, Des illiers de paroles

échangées sans résultat .
Conclusion de deux accords commerciaux avee le Mexique

«la Colombie.

tes pays,
Ce sont les premiers traités commerciaux avee

Un temps d'arrét —temporaire, nous l'espérons — dans le

programme gouvernemental de la construction de logements pour

les suns=logis, surtout le= vétérans. Beaucoup de discours:
Lei, à Ottawa, les vétérans après avoir écouté plusieurs

discours, sont pussés à l'action. Seize familles de vétérans se sont

installées dans lu caserne Kildare,

price

de clous.

avenue Lauricr-est, of de ‘
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autorités municipales, provinciales et fédérales jusqu’à présent.

i s'en lavent los mains,

Augmentation de exemption d'impot sur le revenu de $609.
à 8750. pour les célibataires ct de $1,200. à $1,500., pour les hom-

mes mariés.

L'espace nous manque pour donner plus qu'un faible résumé
du travail accompli par le parlement mais la question d’augmen-
ter le nombre des députés fédéraux de 245 à 255 ct de la redistri-

bution des sièges duns chaque province a été ajournée “sine die”,
renvoyée aux calendes grecques peut-être.

Lacunes et remèdes

Seul parmi les parlements des nations composant l‘empire
britannique, le parlement canadien, pendant ces cing mois, n'a
pas trouvé le temps ou n’a pas jugé à propos de discuter les ques-
tions de politique internationale. Il est vrai que M. King, mi-
nistre des affaires extérieures, a dû s'absenter deux fois au cours

de la session. M, King s’est démis de ses fonctions et a nommé
l'Honorable M. Saint-Laurent à ce poste. Avec un homme aussi
éelairé que M. Saint-Laurent dans les questions de droit interna-
tional, le peuple canadien peut maintenant s'attendre à recevoir
de renscignements et des directives parlementaires sur ces ques-

tions qui l'intéressent au plus haut point car il s’agit de sa propre
sécurité pour l'avenir. Si malheureusement une troisième guerre

devait éclater, les Canadiens ont le droit de savoir quels prépu-
ralifs de défense sont en cours. Nous n’apprendrons rien à l’en-
nemi futur qui, jusqu'à présent, était certainement mieux rensei-
SNe ue nous.

Parlant des préparatifs militaires pour la défense du Canada
ti de Amérique «du Nord, nous disions dans notre billet de samedi

dernier: “Montgomery, chef d'état-major de 'armée britannique,
est venu en Amérique pour consulter le général Ike Eisenhower et
les autorités militaires canadiennes afin de mettre à point un
programme de défense contre une attaque éventuelle qui pourrait
nous venir du Nord.”

Deux confirmations

Cette nouvelle a depuis reçu deux confirmations. Walter
Winchell, commentateur américain généralement bien renseigné,

disait il V a quelques jours à plus de 2,000,000 d’auditeurs à la
radio: “La tournée triomphale du Maréchal-Vicomte Montgomery
au Canada est un camouflage diplomatique. Montgomery est ici
pour une conférence urgente avee Eisenhower.” Première confir-

mation.

A Ottawa récemment, M. King n déclaré: “II scrait regretta-
ble que le peuple s'imagine que la visite du Maréchal-Vicomte
Montgomery où l'opération Muskox l'hiver dernier ont une signi-
fication sinistre” Seconde confirmation.

se défendre contre une attaque éventuelle, probable même. Il
serait sinistre de ne pus le faire.

M. King rentre de Paris où il a fait du beau et bon travail.

Nous sommes surpris que le Quai d'Orsay ne lui a pas fait part
du vieux dicton aux Affaires Etrangères françaises: “Un démenti officiel est une confirmation.”

 _ La re e - -

d'avoir attendu la livraison de votre

NOUVELLE AUTO GENERAL MOTORS
Nous faisons tout en notre pouvoir pour vous procurer votre nouvelle voiture aussitôt que possible.

Rappelez-vous que notre SERVICE D'AUTOS
| dez votre présente voiture en bon état jusqu’à ce que vous receviez votre nouvelle auto General

Motors; confiez-nous votre auto maintenant et à intervalles réguliers pour un service spécialisé. ©

 

Nous désirons remercier tous nos clients—actuels et en
perspective—de se montrer si patients dans l'attente de leur
nouvelle voiture General Motors, que ce soit une Chevrolet,

une Pontiac, une Oldsmobile, une Buick ou une Cadillac.

Votre patience sera amplement récompensée lorsque nous
vous remeftrons les clés d'une de ces fameuses nouvelles

autos General Motors, car nous sommes d'avis que ce sont
des voitures qui devancent leur temps—de beaucoup les
meilleures de leurs catégories respectives,

Nous savons commeil est difficile d'attendre, même un jour,
une belle voiture de la qualité exceptionnelle de General
Motors, mais nous croyons que vous comprendrez que nous
sommes aussi désireux, nous et ia General Motors, de vous
livrer ces voitures que vous l'êtes de les recevoir. Mal-

heureusement, l'usine n'a produit qu'une faible partie du
nombre qu'elle espérait produire jusqu'à date. Voici com-
ment le bureau chef, à Oshawa, résume la situation:

"Bien que notre taux de production dépasse nor-
malement celui de tout autre fabricant, le ler août,

nous n'avions pu fabriquer qu'un faible pourcentage
du nombre de voitures que nous avions pu produire
à pareille date en 1941. Notre production, comme

celle de l'industrie en générol, est encore bien infé-
rieure à la normale, par suite de manques fréquents
de matériaux et de pièces essentiels. Les nom-
breuses grèves qui ont immobilisé les ateliers de
nos fournisseurs ont sérieusement entravé noire
progrès vers une pleine production, et le résultat
général affecte gravement la production et l'assem-
blage."

Le production étant restreinte, le nombre des autos que news
recevons est réduit en proportion. Nous avons l'assurance
que nous recevrons notre juste part du nombre total des
voitures neuves dès que la production reprendre. Et nous

tenons à vous dire que nous livrerons ces voitures à nes
clients dès qu'elles nous parviendront.

Nous vous remercions encore une fois de la patience dont
vous avez fait preuve—grâce à l'intelligence que vous avez

de nos problèmes—et nous avons confiance que lorsque
viendra votre tour de bénéficier des nouveaux standards de

qualité réalisés par les nouvelles autes Generel Motors,
vous serez contents d'avoir attendu. ”

GM-44BF

est votre meilleure forme de CONSERVATION. Gar-

Chévrolet Pontiac Oldsmobile Buick Cadillac
SEES titré rman bn

D'abord, il n'y a rien de sinistre à faire des préparatifs pour =
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Eminents écrivains
chinois de passage
à Saint-Hyacinthe
 

Les hôtes de l'honorable Sénateur T.-D.
également l'Hôpital des Vétérans, la
l'Ecole de Laiteric. — Une réception.

Deux écrivains chinois distin-
gués, un dramaturge et un roman-
cier, ont visité notre ville mardi
dernier, les hôtes de l'honorubi>
sénateur T.-D. Bouchard, 11 s'u-
git de MM. Shu Sheh-Yu et Wan
Chia Pao. Le premier, qui signe
ses écrits Lao She, est un ro-
mancier que l'on a surnomme le
Mark Twain de la Chine, à cau-
sc de son humour et de sa viva-
cité d'esprit. Né à Puiping en
1898, Lao Sheh a commence su
carrière littéraire alors qu'il cn-
scignait la langue et la littéra-
ture.chinoises à l'Ecole des Etu-
des Orientales de l’Université de
Londres, cn 1926. II revint en
Chine en 1929 où il fut nrofesseur
de littérature chinoise à l'Uni-
versité Nationale de Shantung et
à l'Université de Cheeloo jusqu’
cn 1936. Pendant la guerre contre
le Japon, il mit sa plume au ser-
vice de la cause nationale des
siens; depuis 1945, il enseigne à
Harvard. Au cours des vingt der-
nières années, il a publié une
trentaine de volumes qui ont
connu une grande popularité en
Chine.

M. Wan Chia-pao, mieux con-
nu sous le nom de plume de
Tsao Yu, cst né a Tsienkiang,
dans la province de Hupéi, en
1909; malgré son jeune âge, la
critique le désigne déjà comme
le plus grand dramaturge de la
Chine contemporaine. Plusieurs
de ses ocuvres ont été traduites
cn anglais, en français, on japo-
nais ct même adapliées à l'écran.
Son principal ouvrage. “Lei Yu”
(La Tempéte) fut joué pour la
première fois à Nankirg, en 1935
apres quatre ans de recherches
ct de travail. On Ini doit encorv
“Fil Ch'u (Le So!cil se l*ve). ane
pzinture réaliste des Listes eo.
tés de ia vie d'une grande ville.
“Peking Jen” (L'Hame~ de PA
kin), une critique de la famille
chinoi-n d'aujeardihi en renner
de le dil y a quelques goad
rations, ot plusictrs autres qu
vres. Tsao Yu est un ancie- él
ve des uriversités de Nanksi :
Tientsin et Ch'ing Hun à Fi
ping.

Mardi, lors de lenr visite +
notre ville, Jes distingués visi
teurs étaient accompagnés du JD
B.-À. Liu, du Ministère de Mn
formation chinoise à Montréal
ainsi que de M. Paul Reading, du
Bureau de l'Information à Ott:
wa. Ils visitèrent sucçessivemert
la fabrique d’orgues Casavar.®
Frères, l'hôpital des Vétérans cf
l'Ecole de Laiterie. Au premier
endroit, ils furent reçus par M.
Jules Laframboise, gérant, Mme
F.N. Oliver, de Washington, épou-
se du président, ct M. S. Stuot.
A l'hôpital, par le Dr A.D. Tem-
ple, directeur, la matronne M.J..
chef, J.B.A. McKie, directeur de
l'administration, et R. Godbout,

Bouchard. — Hs visitent
manufacture Casavant et

 

le Dr T.W.S. Cross, en charge du
district de Montreal, et E. T. Kirk,
surintendant de Phopital de
Sainte-Anne de Bellevue, Au
nombre des patients visités se
trouvait M. Fletchers, un an-
cien prisonnier des Japonais à
Hong-Kong. À l'Ecole de Laiterie.
le groupe fut accueilli par M le
Dr H.-L. Bérard, direeteur. et
MM. Bélanger ot Dansereau.
A cinq heures, les distingués

Visiteurs ont été les invités de
l'honorable sénateur T-D. Bou-
chard et de Mile Cécile-Ena
Bouchard, M.B.E., à un thé. On
remarquait, outre los personnes
précitées, le Lt-Col. Robert Ha-
mel et Mme Hamel, MM et
Mmes E. Bouchard et A. Nico-
las, M. !> juge et Mme V. Chabot.
S.F. le maire E. Picard et Mme
Picard. M. Jos Fontaine, M.B. et
Mme Fontaire, MM. et Mines H.-
L. Bérard, C. Mercure, B.X.C.
Bailey, John Egan. E. Nichols.
U. Hébert, A. Bois, E. Cote, PE.
Poirier, R. Kicher. P. Richer, J.-
P. Brault. M. Lazard: Milles Mar-
derive Marin, Thérese Choquiet-
te; le Col. S. Echenbere, de Lon-
tueuil; MM. Jules Laframboise.
JB.A. McKis. R. Godbout, G. 11.
English A -L. Board. Mo ML
G. McLellan, les docteurs ct
Mmos H. Cagnon et AD. Temple.
Ales F.N. Oliver et Lorenzo Mo-
vel.
Les thé fut servi par Mlle Mar-

guerite Marin et Mmes Maurice
Lazard, Camille Mercure, Hen-
vi Bérard. Robert Hamel et Lo-
renzo Morel.
 :0.--

 

ORGANISATEUR

 

M. J.-B. Rioux, B.A., »rganisa-
teur de la Conférence -concert
qui aura lieu en notre ville, le
22 septembre prochain, sous les
auspices de la Société du Bon Parler francais

   

Nombreux accidents de
la route dansla région
 

M. Conrad Robert, d’Upton, renversé par une automobile. — I faut
au moins deux roues pour qu’une auto moto puisse rouler !

 

M. Conrad Robert, d'Upton, vo-
yageait en bicyclette, vendredi
soir dernier, entre Upton et Ac-
ton Vale, quand il a été renver-
sé par une automobile conduite
par M. Léo Bernier; de Saint-
Simon.
;On conduisit -immédiatement

la victime à l’hopital Saint-Char-
les de Saint-Hyacinthe où l'on
diagnostiqua une fracture du
crâne; on nous apprend, en der-
nière heure, que l'état. de M. Ro-
bert s’est sensiblement amélio-
ré depuis quelques jours et que
l'on espère maintenant lui sau-
ver la vie.

* * *

M. J. Boisclair, de Montréal,
vous dira qu’une motocyclette,
pour bien rouler, doit avoir au
moins deux roues. C'est du moins
ce qu'il a constaté, dimanche soir
dernier, à deux milles de Sainte-
Madeleine, quand la roue avant
de sa moto s’est détachée; M.
Boisclair filait alors à une allure
“respectable” ct l’on imagine le

 

 

IL PRESIDERA

  M. Edgar Genest, de Montréal,
qui présidera le prochain congrès
des Chambres de Commerce de la
province de Québec à Montréal,

les 15, 16 et 17 septembre.

[a

formidable plongeon qu’il prit le
long de la route. Le plus éton-
nant (et le plus heureux sans
doute!) de toute l'affaire c’est
que.la victime de cet accident
s'en tira avec un poignet fracturé.

* * *

Samedi soir dernier, à quelque
cent milles de Suint-Hyacinthe.
l'automobile que conduisait M.
Roland Lefebvre, 5458 Sherbroo-
ke, Montréal, dérapa et capota
dans un fossé. La voiture fut sé-
rieusement cndommagée mais
M. Lefebvre et trois autres oc-
cupants, tous de Montréal, s’en
tirérent indemnes,

* * *

Mardi après-midi, au coin des
rues Raymond et Girouard, en no-
tre ville, une voiture conduite
par le Dr G. Beauregard. de St-
Jude est venue cn collision avec
Un camion du service municipal
e la voirie; personne n’a été

blessé quoique les deux véhicu-
les aient subi des dommages
considérables.

 

so:

LE PONT DE ST-CESAIRE
A ETE RECONSTRUIT

Soixante hommes y ont travaillé
depuis près d'un mois. — Acci-
dent qui aurait pu être fatal.

 

 

St-Césaire, le 11, D.N.C. — Le
pont ferroviaire de Suaint-Césai-
re, qui s'était écroulé le 8 août
dernier, sous l'effet de l'érosion,
¢st maintenant reconstruit et
dans un état de parfaite sécurité.
La reconstruction a nécessité près
d’un mois de travail et mobilisé
deux équipes de trente ouvriers
chacune. L'estimé du coût fotal
est de cinquante mille dollars,
dont environ 17 mille payés en
salaires.

Au cours des travaux, un ac-
cident qui aurait pu être fatal est  

ét

survenu à un ouvrier, M. Alphon-
“se Minville, de Verdun, qui a fait
| une chute de 37 pieds: celui-ci
s'en est tiré avéc quelques béni-
gnes contusions,

<

S. E. MGR DOUVILLE
A GRANBY LE 15

S. E. Mgr Arthur Douville, ¢ve-
que de Saint-Hyacinthe, pronon-
cera le sermon de circonstance à
la messe solennelle qui sera céle-
brée en l'église Notre-Dame de
Granby, dimanche prochain, lé 15
septembre, lors du congrès dio-
césain des Jeunes Tertiaires.
Dans l'après-midi, il y aura cer-
cle d'étude sur “les responsabi-
lités des Jeunes”, et lé soir, apres
un office religieux. présentation
d'un drame en cing tableaux,
“Luchesic”, à la salle Notre-Da-
me.
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Bach et
Mozart à
l’honneur
Lors du concert de Marcel Dupre.

le 19, a I'eglise Notre-Dame-du-
Rosaire. L’éminent artiste
Joutra également (rois de ses
veuvres.

C'est jeudi prochain. le 19 =.p-
tembre, à huit heures ot demie.
que l'éminent artiste français
Marcel Dupré se feru entendre
à l'église Notre-Dame-du-Rosai-
ve de Saint-Hyacinthe. dans ur
grand récital d'orgue dont voici
: programme.

1. Fantnisie ot Fugue en sol
mineur. J.S. Bach:

2. Chorale: Jésus-Christ Notre
Sauveur, J.S. Bach:
%3. Fantaisie en la mineur, no.

1, Mozart:
Introduction — Fuga
Andante avec variations — Fu-

sue,
4 Star of Hope, Richard Key

Biggs:
5. Moonlight on the Lake. Fre-

deriek Marriott:
G. Variations de la Symphonie

Tethique. Ch. M. Widor:
7. Etude en mi majeur. no. 5.

leanne Demessicux:
#. Fileuse, Marcel Dupré:
*, Deux “Sketches”, Marcel Du-

ares .
10. Impression sur des thème

‘haisis, Mareel Dupré.
Personne ne voudra manquer

‘€ concert qui promet d'être l'un
les {véneme nis musicaux de Fun-
we en notre ville. On peut se,
srocurer des billets en s'adres-
“ant aux organistes, maîtres de
-hapelle, membres de la J. 1. C.
le cette ville, ou encore à lu
Pharmacie Brodeur, aux prix de
50, 75 sous et SI.

—:0:—

LA SITUATION NA
PAS CHANGE À LA
VAMASKA GARMENTS
La situation est toujours la

nême à la Yamaska Garments,
manufacture de cette ville para-
‘ysée par la grève depuis le 12
août dernier. Des pourparlers a-
vaient été entamds il y a une
semaine, mais Un nouveau malen-
tendu s'est élevé entre les auto-
ités patronales et syndicales, ce
qui a différé à nouveæu le règle-
nent de cette grève.
le vice-président de la C.T.C.
7 M, Angelo Forte, a fait une
léclaration, cn fin de semaine,
dans laquelle il blame la compa-
gnie pour l'échec de ces négocia-
tions. M. René Harmegnies porte-
parole des grévistes. s’est aussi
“levé contre “l'attitude intransi-
geunte de la Yamaska Garments”.
Les officiers de celle-ci, de leur
côté, nous ont déclaré qu'ils n'a-
vaient rien à ajouter à leur décla-
ration de la semaine dernière el
qu'ils entendaient demeurer sur
curs positions.
Encore une fois, le litige prin-

:ipal semble tourner autour de la
reprise d'employés congédiés.
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IL VISITE NOTRE
VILLE APRES 40
ANS D’ABSENCE

—— 4

Le Dr Henri-Joseph Deslorme,
de Greenfield, Mass., était de pas-
sage en notre ville cette semaine,
après 40 ans d'absence. Mon père,
Louis Delorme. tenait un salon
de barbier, juste en face de la sta-
tion de Police, de nous dire le
Dr Dclorme, qui ajoute que son
grand-père, Joseph Daigneault,
fut durant de nombreuses années
boucher au Marché-Centre. Natu-
rellement, M. Delorme a trouvé
les choses un peu changées.
mais le Saint-Hyacinthe d’aujour-
d'hui Jui a tellement plu qu’il y
est revenu deux fois depuis une
quinzaineet qu'il se propose bien,
maintenant, d'être moins long-
temps sans le visiter de nouveau.

0:

NOUYEAU SECRETAIRE
CHEZ LES ARTISANS
M. Réjean Gosselin, de cette

ville, a récemment été élu se-
2rétaire-trésorier de la locule St-
Hyacinthe des Artisans. À comp-
ler du 16 septembre prochain, les
ntéressés voudront bien s'adres-
ser à M. Gosselin, 2036, Lafram-
doise, ville, les mardi, mercredi
2t vendredi, de 2 à 5 h. p.m. ct
de 7 a 8h, p.m.

A L'ÉCOLE TECHNIQUE
L'Ecole Technique de Saint-

Hyacinthe ouvrira ses portes
mardi prochain, le 17 septembre:
on v donnera particulièrement
Ces cours d'industrie textile Les
examens d'admission ont eu lieu

  

 

    

 la semaine dernière.
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“MONTY” A DÉCORE LE FILS DU PRESIDENT DU C.P.R.

3 a PohAN
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Le feld-maréchal Bernard Montgomery a guitte Montréal, en fin de semaine, pour se rendre à Otta-
wa à bord d'un train spécial du Pacifique Canadien, Avant son départ, le héros d'El Alamein a causé
quelque temps avec M, D. €. Coleman, président du C.P.R, € Mme Coleman, Ces devniers lui ont alors
fait voir une photo brise en Italie durant fa guerre, alors que le feld-maréchal épinglail Ia Croix Mili-
tire sur La poitrine de leur fils, 1e Tieulenant-coloner R. €, Coleman, D.S.0., MC. qui s'est batlu en
Italic et dans le nord-ouest de IEurope. Le feld-maréehal a de plus autographié fa photo en question,
ce qui La rend encore plus précieuse aux yeux de ses heureux possesseurs, Ou remarque ivi, de gauche
à droite, M. et Mme D. C. Coleman, le brigadier W. J. Mome, MLE, du dictriet militaire No 4 1e vicomte
Montgomery et un gendarme de a Royale Gendarmerie a Cheval, (Photo Armée canadienne).

 

On commencera à tourner
dans quelques jours

Aux studios de la “Quebec Productions, à Saint-Hyacinthe, —- Paul
Lukas, Mary Anderson et LEelmut Dantine, vedolte de he)
Stronghold”, — Les extériems. tournes 3 Québec.

 

Un mois ne s'est pas entière-
ment ceculé depuis que da Que
bec Productions : manifesté son
intention de venir instuiler se
studios a Sarat-Hyzeinthe que
l'o ny tournera, ans  queleues

jours. les pretmi“res scènes du
film “The Stronghold”, dont la
version frangaise sera intitulé +
“Lu Forteresse” Voilà corte en
qui s'appelle ailer vite en Leso-
une; Mais pour ceux qui ont été
témoins de Factivité fébrile dé-
montrée par les ingénicars, tecn-
niciens et architectes de la Que-
pee Productions depuis quelques
semaines, il n'y a pas lieu de Se.
nner. D'ailleurs, ainsi que le
déclarait son président, M. Paul
L'Anglais, lors d’une récente con-

férence de presse, 1a Quebec Pro-
ductions a triomphé, à date, de
ses plus grandes difficultés ot et
le se lunce maintenant à Tlns-
saut du succès qui, sil covres-
pond aur efforts déployés, n°
manquera pas d'être considérai-le

Les rôles principaux de “The

 

Stronghold” ont été confiés à
Paul Lukas, Mary Anderson et
Helmut Dantine, trois Étoile:
d'Hollywood. Le premier a dé-
jé mérité un prix de l'Académie
pour sa brillante interprét«tion
dans “Watch on the Rhine” ct on

Hovland, Cos trois artistes os
vont à Saint Hyacinthe dans
quelques qua

“The Sirosgheld” tire son inc-
mi ton dus vouvelle dé tee
se Zuckerman of Michael Len-

nor, Whisper City”, ot ada
tation cindaitoprny aque en a
été fuite par Bian James, auguel
nous devons déja End Street”;
Cadiiptation francaise à été con-
fiéc a Henri Letondal, qui rentre
tout juste d'Hollywood apres y
avoir tourné deu, fibns, “he
Razor's Bde” et ‘The Magnifi-

(cent Doll”. Letondaul aura épa-
lement an rôle dans cette premiè-
re pelheute de Quebee Produce
lions,
On estime que ‘The Strong-

hold” sera terminé dans une quin-
zaîne de semaines, les extérieurs
devant être tournés à Quêbre vi
les intéricars ici, aux studies de
Scint-Hyacinthe.

[Le directeur de production se-
ra Rozer Woog. des studios War-
ners, de Hollywood, assisté de
M. Jean Lalforest. Le metteur en
secte, nul aitre que le célèbre
Fédor Ozep: le produeteur du
film, George Marton, qui étint
tout récemment encore associé
avec da Metro-Goldwin-Maver.
Quand ara terminé “The il

la revu depuis dans plusieurs, Stronghold”, Marton se rendra
autres excellents films, notam- (on Angleterre pour y réaliser.
ment “Deadline at Dawn”; H-|pour Sir Alexander Korda, une

Dantine a campé des rôles de, Version cinématographique cie
premier plan dans “Northern | “Magie Mountain”, de ‘Thomas
Pursuit”, “Mission to Muscou Mann, L'architecte. Walter Koos -
et “Hotel Bertin”. On peut cons-
tater, par les litres des oeuvres
précitées, que ces acteurs sont
particulièrement qualifiés pour
jouer dans “The Stronghold”, un
film duns lequel! l'action ne fera
certuinement pas défaut. La jolie:
Mary Anderson, la vedette fémi-
nine du film, à débuté à l'écran
dans “Gone with the Wind” et
depuis elle n’a connu que des
succès, Elle à terininé, il y a
quelques mois, “To Fach lis
Own”, aux côtés de Olivia de

l'assistant-metteur en veène, Gil-
bert Mandelik, autrefois assistant
de René Clair of Fritz Lane.

Ouverture officielle

Nous apprenons, en
heure, que l'ouverture officielle
des studios de Quebec Produe-
tions à Saint-Hyacinthe aura heu
dimanche prochain, à 4 h. p.m.
De nombreuses preqonnalité: de
notre ville ¢t de Textéricur y us-
sisteront,

er, des studios Paramount. «t

t

derniere

La Société du Bon Parier
français à Saint-Hyacinthe
 

Elle y présentera, le 22 scotembre, une conférence-concert. —
Présidence de S.H. le maire
programme.

Picard. — M. duies Massé, — Le

 

Tel que déjà annoncé, c'est di-
manche soir prochain, le 22 sep-!
tembre, à huit heurcs et quart, à
la sulle des Buzars de Ÿ
Dieu, qu'auru lieu lu conférence-
concert de lu Société du Bon Par-|
ler français en notre ville. Prè-
sidée par S. H. le maire Ernest-

l'Hôtel-

9—-Chant: M. Bruno Cordeau.
10- Allocution de renercie-

{ ment: M. J.-A. Girard, JE.
= Chant por un artiste de lu

i radio de Montréal.
12-—Conclusions par un invité

| d'ITonneur.
L'entrée «4 libre.

O. Picard, cette soirée aura pour!
conférencier M, Jules Mussé. pré-!
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sident général de lu Société cu.
Bon Purler francais. M. J.-B.
Rioux, B.A., propagandiste de lu
Société ct orgunisateur de celte
conférence-concert, nous en com-
munigue le programme. Le voici.

1—Ouverture: “Les
Cunadiennes”. Dir. M. Gilbert
Archambault; au piano, Mme H.
Laplante.

2—Bicnvenue: S. H. le Muire
E.-O. Picard.
3—Chant: MHe Fernande Beau-

regard.
4—Allocution: M. J.-B. Rioux.

B. A., organisateur.
5—Poëme récité

Lussier.
6—Chant par un

radio de Montréal.
7—Présentation

cier par M. P.-E. Poirier.
8—Conféience: M. Jules Musz-

par Mile I.

artiste de la

Vuriétés |

‘ |
du conféren-,

“M. RENALDLEDOUX
ELU DIRECTEUR
| M. Renald Ledoux, propriétaire
; de St-Hyacinthe Express Enre., à
; Été élu directeur de l'Association
du Transport par Camion du
| Québre, eutte semaine,

 

: DE RETOUR AU PAYS
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Le lance-raporal BR. Houle! de
cette Ville, faisait partie d'un con.
tingent de trounes canadiennes

 

sé, L.8.S., fondateur et président| revenues au pays à bord de l’A-
général du Bon Parler rançais. quitania, en fin de semaine

Mort tragique
aun cycliste
à St-Joseph

Fa victime est M, Georges Ba
belle, de cette villes — H sue-
combe à une fracture du crâ-

| ne.

M. Georges Labelle, 35 ans,
cimplové de l'Hôtel-Dieu le cot-
te ville, a été tué instantane-
ment Vers dix heures et demie,
dimanche soir dernier, pros du
village de Saint-Joseph-sur-Va-
maska,
M. Labelle voyageail en biev-

clette, en direction de St-Joseph,
quand il fut heurté par une au-
tomobile conduite par M. Rosa-
cio Savard, de St-1laire; co der-
nier, qui se divigeait dans le mê-
me sens que la victime, aurait
Été aveuglé par les phares d'un
aatre véhicule venant en dhtec-
tion opposée, On Mmanda d'urgen-
ceun médecin mais il ne put que
constater le décès, l'enquête
du coroner tenue à Saint Hvacin-
the, sous la présidence du Dr J.-
LH. Pagé, Un verdiet de mort
accidentelle à été rendu; M. Luu-
belle a suecombé à une fracture
du crûne.

L'agent Roland Lemonde. de
la cireulation provinciale, a fait
enquête avec de détective Paul

Boucher, de la sûreté provineut-
le, dépêché de Montréal.

10:

La Société ;
Musicale de
St-Hyacinthe
Duveira bientôtsatroisieme sai-

son de concerts. — Comme par
le passé elle présentera des ar-
tistes de renom.

 

 

La Sociète Musicale de Suint-
Hyueinthe, qui pods à présenté
de si magnifique concerts au cours
de: deux dernières années, ou-
vrira bientot sa troisième sal-
“on, Cette année encore, elle in-
vitera des artistes de premier
plan à tenir la vedette de ses re-
présentations, Des détails sur ces
artistes et la date des concerts se-
vont donnés lu semaine prochai-
ne,

La cutnpagne d'abonnement dé-
butera probablement le 23 sep-
tembre, Cette année, toutes les
cartes de membres seront nu-
mérotées ct toutes les places ré-
servées à des prix variant de
trois à six dollars, exception fui-
te de celles des étudiants, à
32.50. H est entendu qu’il n'y au-
ra pas desollicitation à domicile;
tes membres sont done priés de
venir choisir leurs places cux-
mêmes, au local de la JCF,
1895 Girouard, du 23 au 28 sep-
tembre Miclusivement, de 5 à 6
“res pan, et de 7 à 9 hres. pm.
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ST-HYACINTHE AU
PROCHAIN CONGRES
DES C. DE COMMERCE
Le congres annuel des Cham-

ares de Commerce de la Provin-
co de Quechee aura lieu à Mont-
réal, à l'hôtel Windsor, les 15, 16

 

  

et 17 septembre. Le thème du con-
grès: “L'Education, un place-
ment”.

La délégation de la Chambre
de Commerce du district de St-
Hyacinthe sera dirigée par M. P.-
E. Poirier, son président, accom-
pagné de S.H. le maire Ernest
Picard et de MM. Maurice La-
zard, J.-A. Bail, Gustave Dero-
me, René St-Pierre, Louis Brouil-
lette, E.-A. Gendron, Adrien-L.
Auger, Maurice Bourgeois, L.-E.
Vinet, Marcel Solis ct plusieurs
autres. ’
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Sur le front

—

'

dela
poliomyélite dansla
region de St-Hyacinthe
 

La situation s'est améliorée, déclare le Dr Mare Bergeron, de l'Unité
Sanitaire. — 2 nouveaux eas signalés. — La rentrée des classes
aura lieu cette semaine.
—

La situation s'est améliorée
dans notre région, en ce qui cone
verne l'épidétnie de paralysie in-
fantile, nous déclarait tuer le Dr
Mauve Bergeron, diveeteur de l'U-
dîté Sanitaire, qui ajoutait que
wulement deux nouveaux cas ont
“té enregistrés dans notre dis-
triet cette semaine. L'un des trois
‘us signalés la semaine dernière
a depuis été déclaré “négatif”,
après avoir été quelques jours
bus observation, ce qui donne
lone le grand total de 7 cas, à
date, dans notre région. 11 n'y a
«ut qu'un seul décès, On constate-
ca que ces chiffres sont infimes
en regard de ceux des autres ré-
tions environnantes, dont celle
de Prumumondville.

Plusieurs personnes, des en-
fants pour li plupart, sont éga-
lement sous observation ef tous
les médeems de la région prati-
quent une surveillance des plus
détives, ajoute le Dr Bergeron.

Les elasses

Devant cette situation encou-s
rageunte, les autorités inéclica-
les ont décidé de permettre l'ou-
verture des classes à Saint-Hya-
vinthe dès lundi e( mardi, les 16
of 17 septembre; on sit que nos
vcoles publiques et pensionnats
devaient d'abord rouvrir leurs
portes les 3 et 4 septembre. Dans
les paroisses des comtés de St-
Hyacinthe et Rouville, les classes
vont repris mardi dernier, le 10,
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DÉCORÉ

 

Le major J. A. Myers, E.D., com-
mandant en second du Régiment
de Saint-Hyacinthe, qui vient de
we voir décerner la Décoration
Canadienne pour Compétente.

LA RENTREE DES
ELEVES À ST-CESAIRE
La rentrée des élèves a eu lieu

mardi dernier, le 11 septembre,
nt coflège dé Saint-Césaire. ln
lus du personnel déjà annoncè
en juillet, six nouveaux religieux
ont récemment été nommés au
college, Ce sont les Révérends
I'I'. Ambroise Dion, procureur;
Wilfrid Bibeau, infirmier; Rosa-
rio Létendre, professeur; Didace
Normandeau, sacristain; Albert-
Marie Prud'homme, directeur de
FExternat; Jean-Claude Labelle,

 
 

Programme de
la Semaine
Sociale

——

A Saint-Hyacinthe, du 26 au 29
septembre.

——

Voici le programme complet de
la semaine sociale de Saint-Hyn-
cinthe, qui auva lieu du 26 au 29
septembre:

Jeudi le 26 septembre

# h. 30 du soir. Déclaration
d'ouverture par le R. P. Archam-
bault, SJ, président des Semai-
nes sociales du Canada. Alloeu-
tions de S, H, M. E.-O. Picard,
maire de Saint-Hyacinthe. de M.
Laurent Barré, ministre de I'A-
griculture, de Son Exe. Mgr Dou-
ville, évéque de St-Hyacinthe, et
de Son Exe. Mgr Antoniutti, deé-
légué apostolique du Canada.

Vendredi 27 septembre

10 h, Notre jeunesse (idéal el
mission) — R. P. Robert Fortin,
5,5.5,, professeur de théologie au
Grand séminaire de Sherbrooke;
3 h La jeunesse étudiante el
bourgeoise (état actuel) — M.
Jacques Perrault, professeur de
droit à l'Université de Montréal;
4h 30. La jeunesse vurale, M.
Dominique Beaudin, directeur de
la “Terre de chez nous”; 8 h, 30.
Rôle des parents el des maîtres,
Allocution de M. Jean Locas,
président du Syndicat des maÿ-
chands de St-Hyacinthe. Confé-
rence de M. Félix Desrochers,
conservateur à la bibliothèque du
parlement fédéral. Allocution du
président d'honneur, M. le juge
Salvas,

Samedi 28 septembre

10 h. l’ormation religieuse, R.
Pl, André Guay, O.M.L, directeur
du Centre catholique de l'Uni-
versité d'Ottawa; $ h. La jeunes-
se ouvrière. M. Fernand Jolf-
coeur, chef du secréluiriat gs
Syndicats catholiques de Jolie) ;
4h, 30, Orientation et compéten-
ce professionnelle, M. René Gué-
nette, directeur de l’école cana-
dienne; 8 h. 30, Education socint
le el nationale, Allpeution de- M.
le juge T.-A. Fontaine. Conféren-
ve de M. Esdrus Minville, direc-
teur de l'Ecole des Hautes étu-
des commerciales, Allocution du
président d'honneur, Son Exc,
Mgr Robichaud, archevêque de
Moncton,

Dimanche 29 septembre

10 h 30. Grand-messe à la ca-
thédrale de St-Hyacinthe. Ser-
mon: formation dds’ chefs, par le
Kk. P. Clémery. Pothier, O.P., mai-
tre des novices; 3 h. Etablisse-
ment de la jeunesse, M. Jean-Ma-
rie Guuvreau, directeur de l’Eco-
le du meuble; 4 h, 30. Loisirs des
jeunes, M. l'abbé F.-X. Saint-
Arnaud, aumônier de In J.IC. et
de l'OT.J., des Trois-Rivières: 8
h, 30. L'action catholique et la
jeunesse: Allocution du Dr Maie
Bergeron, directeur de l'Unité Sa-
nitaire de St-Hyacinthe. Confé-
rence de Mer Paul-Emile Léger,
vicaire général de Valleyfield, menuisier. Le révérend Frère |Allucution du président d'honneur

Ambroise Dion a été 23 ans mis-! Son Exc. Mgr Douville, évêque
sonnairé au Bengale, de Saint-Tiyacinthe. ‘

- — —   

Soirée en l'honneur de
nos vétérans au Manège
 

Samedi soir prochain, le 21 septembre. — Gérard Delage, maître de
cérémonies. — Invitalion spéciale
tants.

 

Les membres du régiment de
Saint-Hyacinthe sont i mettre Ja
dernière main aux préparatifs de
la grande soirée qui aura lieu au
Munège militaire de cette ville
samedi soir prochain, le 21 sep-
tembre, en l'honneur des vélé-
rans des trois armes (Armée, ma-
rine et Aviation) de St-Hyacin-
the el de la région. Tous ceux
de notre, région qui ont fait par-
tic des forces armées canadien-
nes au cours de la dernière guer-
“e, soit au pays où à l'étranger,
sont particulidrement invités à
‘ette soirée, de nous dire le Lt-
‘ol, Robert Hamel, commandant
du régiment de Saint-Hyacinthe.
En plus de se récréer, nos vété-
‘ans trouveront là une magnifi-
que opportunité de rencontrer
des camarades de service et de
“enouer des amitiés qui ont dû
se relâcher par suite de leur re-
tour a la vie civile.

A l'occasion de celle féte, des
iécorations seront remises a
quelques sous-officiers. Ainsi, le
iergent-major régimentaire Eu-
zène Voghel recevra la deuxième
aprafe à sa Médaille pour Com-
nétence (EM), et le sergent Be-
noît Pincault “e verra décerner
la Médaille canadienne pour
Compétence (FM)

Les vétérans qui ont droit à la
Médaille de Défense (Defense
Medal) et à lu Médaille de Guer-
re (War Medal) et qui ne les ont
pus encore reçues, pourront pro-
fiter de la circonstance pour sou-
mettre leurs cas à qui de droit,
Le Régiment local n'a rien

épargné pour faire un succes de
cette soirée et il a même retenu  les services de Gérard Delage, vedette de la radio montréalaise

- .

et l’un des nôtres, qui agira com-
me maître de cérémonie. La pars
tic musicale a été confié à la
fanfare du Régiment, .

Bref, on s'amusera ferme à cet-
te fete qui promet de réunirla
majorité des vétérans de Saint-
Hyacinthe et de la région.

 :0:
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L'éminent  organiste franca
Marcel Dupré, qui se fera Calva:
dre dans un ital à
déglie NoreDame-duHoman:
eudi soir prochain,
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   Le

» La polio n'ést pas
… « la seule menace
 

, - La présente épidémie de poliomyélite qui fait des ravages
dans-plusieurs régions du Canada est tragique, en ce sens qu’elle
tue ou ‘rend infirmes plusieurs de ses vietimes, dit lu Ligue Cu-
nadjenne de Santé duns une récente déclaration. Cette dévlurn-

jon précise cependant qu’il est important de ne pus oublier qu’il
existe d’autres maladies, évitubles celles-là, qui, d'une année à
l’autre, font plus de victimes que la paralysie infantile.
S Ces constatations sont fuites à l'ocension de lu prochaine

Semaine nationale d'inmunisation, qui aura lieu du 29 septembre

au 5 octobre; il y est révélé, par exemple, qu'en 1945 lu coquelu-
chic'u causé plus de décè- que la poliomyélite, lu diphtérie et la
fièvre scarlatine réunies. Il y eut 457 décès causés par lu coque-
tuche, 270 par la diphtérie, 79 par la fièvre searlatine et 24 par
la: paralysie infantile. Cependant, aucune des trois premières
mâladies précitées n’a alors été qualifiée d'épidémie.

- Il cet certes pénible de constater que lu science médicale vu
osit pas encore parvenue à prévenir Li poliomyélite mais ce l'est

davantage de voir que In population ennudienne ne prenne pas
tous les moyens disponibles pour enrayer ou diminuer les rave

ges de maladies qui sont évitables.
Des milliers de vies ont été sauvée= pur l'intervention du

sérum contre lu diphtérie; il ¥ a un vaeein contre la coquelueha

qui est efficace duns 80% des eus et les personnes Vaccinées qui
contractent quand même cette maladie en sont moins sérieuse-

ment atteintes. L'agent immunisateur contre la senrlatine s'est

avéré aussi efficace.
Cependant, malgré lu facilité d'usage de ces tuoveus pré-

ventifs, lex maladies ci-haut nientionnée= continuent de menacer

la santé de ln population, surtout celle des cufants. “Aussi long-
temps que les parents négligeront de faire
eñfants, ces maladies constitueront toujours une menace plus
dangereuse que lu poliomyélite, excepté durant les périodes où

cette dernière est à l’état d'épidémie”, dit encore la Ligue Cana-
dicnne de Sante.
a» “

mnouniser leurs

 amet pr—

TOUR DE PRESSE
LE PRIX DU LAIT

M. Douglu= C. Abbott, ministre iutérimnire des Finaneus, =
place sur un terrain solide quand il rappelle que les provinces
peuvent parfaitement “plafonner” le prix du lait + le gouverne-
ment fédéral maintient =n décision de ne plus payer une prime
aux -producteurs. 11 est également inattaquable quand il fuit- obser-
ver.que le non-pniement de cette prime ne saurait être invoqué
comme une excuse pour augmenterle prix du luit, puisque lu prime
west que d'environ un cent In pinte. La décision du gouvernement
“édéral ne saurait être interprétée comme une vengeance. Après
le désaccord à In conférence d'Ott:wa, le pouvoir central a décidé
de restituer aux commissions provinciales de l'industrie Initière
ia,régie du prix du lait. Ceux qui parlent à tout propos d'autone-
ile, s'ils sont sincères, devraient être les derniers à se plaindre
de la décision motivée du gouvernement fédéral. 1 faut accepter
los conséquences de ses revendications.

 

(le soleils

x * x

LES GREVISTES ET L'AUTORITE

Leplus grave danger que présentent lex grèves de Chere est
16 jprtstige qu'y perd l'autorité constituée. On s'attaque au patron
d’abord'et il n°v n point de défauts qu'ou ne lui attribue pas. Puis
on: viole In loi de la municipalité, de la provinée où du pays. La
nplite intervient pour maintenir l'ordre et faire respecter Li loi
et.on accuse la police. Les autorités fédérales et provineiales ct
apgééllent au bon sens des grévistes et ceux-ci se dressent contre
le gouvernement.
M y a tendance aujourd'hui à mettre le patron au runeaut et
nous croyons que c'est dangereux, comme il serait dangereux
d’évincer le père de la famille, d'évineer la police de ln ville.
d'évincer le gouvernement d'un pays. Qu'on ait toutes les raisons
valables de se plaindre de sou sort, de réclamer tel salaire et
tellés conditions de travail, il est des prineipes sacrés auxquels or
ne peut jamais s'attaquer légitimement. Le prineipe de l'autorité
est Un de ces principes.

, the Nouvelliste!
* * *

TERRAINS DE JEUX ET JEUX

Un événement survenu depuis a confirmé notre asertion
de la semaine dernière: que les terrains de jeux de la Ville de
Montréal ont été transformés de stades sportils en écoles de me-
rale. Il s'agit du banquet qui a clôturé à l'Hôtel Queeu's la saisor
de ces terrains. On sait que le principal événement de cette saison
futIn condamnation des dix-sept piscines en plein air, appelées :
être remplacées par des jeux de ping-poug et des pistes de patina-
ges à roulettes. Néannivins. on n'a pus encore vu plus de raquettes
deping-pong que de patins sur les piscines remplies de terre, et
n'y a pas d'espoir qu'on en verra bientôt.

Au banquet du Queen's, deux discours ont surtout souligne
cette situation anormale. Mgr Albert Valois, directeur du Comité
diocésain d'Action catholique. a insisté sur lu valeur éducative du
jeu et sur ln nécessité d'orienter les loisirs vers la formation reli-
gieuse, sociale et morale des jeunes. Le R. P. Wilfrid Gariépy
jésuite, curé de l'Immaculée Conception et auménier divcésain de
l'Organisationdes Terrains de Jeux, après'avoir émis l'opinion que
Montréal devrait posséder au moins 130 de tels terrains pow
répandre aux besvinsde l'heure. a dit son espoir que cette multi-
plication nesera que le début de ln solution du problème benu-
coup, plus yaste de l'organisation des loisirs. Car, ajoute-t-il. si
notre jeunesse avait plus de religion dans le cœur. nous n'aurions
pes à résoudre le problème de la délinquence juvénile.
… , Personne. ne contestera que ln religion doive être enseignée
maisilsemblait Jusqu'ici à tous qu’elle l'était dix mois par année
dans les écoles. Etait-ce une illusion? On le croirait vraiment à
écouter. ces orateurs. Le maire Houde, assistant au banquet, par-

it lyi-méme cette illusion. puisquil insista particulièrement
sùr ‘Ja nécessité d'aider notre jeunesse à sc développer physique-
ment; “Nou nous rendons compte, déclara-t-il. que dans la Pro-
nee.de, ec, Jajeunesse est notre plus bel actif” Est-ce avec

les cours de morale des moniteurs et monitrices dressés par M.
jcprges Mantha, ex-étoile du club de hockey “Le Canadien”,
qu'on -progurera :à la jeune génération le sang vigoureux et les
witiselesdont.elle 4 besoin ?
2. Ayee cela que les cours dg M. Mantha sont terriblement dis-
spattieux.. Pune des administrations houdistes, le Chalet du

ie Lafontaine fut édifié à grands frais. Le premier étage. fort
luxueux} avec un*plancher.en marqueterie et des murs “modern
pes availété réservé pour un restaurant. Ce restaurant est
vita le: salle des conférences de M. Manthu à ses moniteurs

ct’ woniirices. Celui du Pare ayant été détruit par le fen, onec ew

 

aurait er vraiment que celui du Chalet était destiné à 1e rempla-
ver, du moins Jusqu'ii sa reconstruction. Mais allez done! Un
westanrant est une chose bien trop profane, lorsque M. Georges
Mantha s'offre à commenter dedans In Sonne de samt Thoma:
d'Aquin! Dans l'intervalle, les amateurs de crème à la glace of
de ebiens chauds doivent =e contenter d'une installation de hard.
et lu Ville se priver d’un beau loyer.

Les statisticiens de l'Organisation des Terrains de Jeux,
comme les stati=ticiens en général, jonglent avec le= chiffres que
en est une bénédiction. A les entendre, juanais autant d'enfants
ont fréquenté les balançoire= et les glissoires. Un témoin im-
puertiadl, passant. pur le Pure Lafontaine, un des plus beaux après-
midi de cet été, à compté en tout ct pour tout sept enfants évo-

| (P0000000000000000000000000000. 3

EN “CLAIRONNANT”

sur les ; |

“TROIS PONTS"... qi
 

Louis-Philippe (celui de

ses diaboliquys..

Et il à en horreur (mais ou
ma chére!) les vêtements “pat
trop transparents”.

| A vouloir ajouter des ‘“man-

Depuis Verlaine jusqu'à Char-
les Trenet, ce qu'il peut en être
tombé de la pluie, même au Ca-
nada...

* Kk *x

Les soldats américains ont for-
mé un club: “Je jure de ne plus

l'Ac-! profèrer de jurons”…

(tion) a une sainte peur des dan- Un tel club “prendrait” en m…
dans la province de Québec...

* * x
Charles Lemesle soutenait que

la plupart des femmes n‘estiment
les hommes que pour leur force
physique et leur faiblesse mora-

luunt soux les veux de nombreux moniteurs grassement rétribués | ches” à tout, le cher homme ne le
par Concordin, assistance désertique surtout attribuce i la dispa-
dition de Ju piscine, laquelle nous réserve le triomphe de La erasse.

  

C'est en ndditionnant les foules qui assistent aux joutes de buxe- |
ball et de tennis entre clubs amateurs que ve- =tati-teiens opti-
muiste= en arrivent à dre=ser leurs magnifiques pyramides de chif-
fres,  Avotions tout de même que semblables événements n'ont
rien à voir avec l’édueution physique des enfants d'age scolaire,

(l'Antosités

* x *

L'AUTOSTRADE DE M. TALBOT

Les nombreux automobilistes qui vont à Chieautuint ou au
.. . . . . i

Lae Saint-Jean par la voie du pare des Laurentides sont ¢hahi- de
ee qu'ils © trouvent.
wins du pays, MM. Francheschin et MeNamara,  <c «ont unis
pour construire cn quelques mois, dit-on, un chemin plane. qui
mettra Chicoutint à quelques heures de Québec. Le mimatère de;
in Voirie dufouit à cet endroit des millions et de= milhon- alor
que partout ailleurs on laisse le chatssée se détériorer 1 von
déj deux autres routes pour =e rendre an Rovaeune du Sagnenay
toitis lue Oroisième”coûters plus cher a elle seule que les deux pre-
mires. N'est-ce pas le bel Antonio qui traîtaët de “tfohe” lu cons-
truction de Ja Voie Sie-Wiltrid- Laurier ? Conmnent quadifier alors
<on sattostrade ?

(Le Canadiens

* x *

UNE JUSTE SEVERITE

Il s'est prononcé de dures paroles. à la Chambre des Conununes,
au sujet d'un projet de loi qui rendrait le code cranminel plus sévèé-
ve pour les chauffeurs imprudents.

Le ministre de la Justice, M. Louis St-Laurent, à déploré, aprèr
le parrain du “bill” M. T.-L. Church, député de Toronto-Broadview
le nombre excessif des accidents d'automobiles causés par “impru-
dence ou l'insouciance, Selon lui, les lois seraient déjà assez sève
res: il n’y aurait qu'à les appliquer.

ll nous semble que le ministre à parfaitement raison: il y a
trop d'indulgence quand il s'agit de punir les infractions graves.
celles qui entraînent des blessures, sérieuses, et surtout des perte-
de vie, Mais il nous semble qu’il a abordé un point de grande im-
portance quand il a réclamé Une plus grande sévérité pour loc
troi des permis de conduire.

Le “Droit” du 17 août cile les paroles du ministre: “Persontr
ne songerait à donner le direction d’une locomotive à un novice.
Pourquoi n'en pas faire autant des automobiles qui peuvent at
teindre sur les routes la même vitesse que les convois de che.
min de fer?

Et nous ajouterons qu'il v à cette différence essentielle, entre
la locomotive et l'automobile, que la première suit une route dont
elle ne dévie pus et qui est protégée pur toutes sortes de précau-
tions mécaniques et matérielles, telles que les avertisseurs électri-
ques, les barrières, où encore les clôtures qui limitent la voie fer-
rée— alors que la seconde circule librement sur des routes fré-
quentées par d'autres voitures et même par des piétons dont la se-
curité ne dépend que du conducteur de la voiture. Ce sont là véri-
tés de la Palice, sans doute: mais ne serait-il pas temps vraiment qu,
les personnes responsables s'en avisent lorsqu'il s'agit de donner
des permis de conduire?

  

(Le St-Laurent)

Les deux plus grands constructeurs de ehe-|

réussit qu'à créer des “vestes”
qui lui vont sur mesures!...

x * *
On se compromet souvent avec

des compromis.
x * *

vie qui est déja morte...
: x * *

Quand on s'en lave les mains,
on laisse souvent quelqu'un les
pieds dans les plats...

* Kk x
Le point culminunt est souvent

le point... trébuchant...
x x #*

La ligue pour lu candeur dus
| #rands enfants s’en prendrait
maintenant aux chandails de lai-
ne...

* * *x
Paul Bouchart d'Orval (tu ine

parles 1) qui écrit de si magni-
fiques articles dans “Notre

| Temps” est-il le même qu'un bril- |
lunt généalogiste de nos amis que

 

i Le passé c'est la partic de notre

 Nous avons connu il y à quelques
années.

x * *

Un auteur parle de la volupté
des paysages poignardés de Tua
mière… :

Tout simplement ! |
| * * x

Les loups sont comme les
trains, prétend la petillante Ann
Sothern.

'

On aime à les entendre hurler,
méme si l'on n'a pas envie d'al- |
ler nulle part…

Hou:!!

* A *
C'est encore le journal de

Lousi-Philippe qui publiait, sa-
medi, l'annonce classifiée suivan-
te:

“Souffrez-vous d'usthme?
vez notre page 2".

Vo

Décidément, la lecture de l'A.
C. ne triomphe pas que de l'in-
sor aie...

* Kh *

Certains films a l'eau de rose
wuralcnt certes besoin de techni-
color…

* * *
Lu greve de Vulleyfeld ne

tient plus qua un... fil.

* *% *
Ruvul Desjardins vient de pu-

blier, en France, “Orage sur la  maison’...

Marius

 

A SA RETRAITE

(Le major-géneral E. de B. Panet.
C.M.G., D.S.0.. LL. d'H, ED.
chef du service des Enquêtes
au Pacifique Canadien, qu’
vient de prendre sa retraite.

- m0:

TRANSACTIONS
INMOBILIERES
Une partie de terrain apparte

wnt a Herve Chagnon, situé er
la paroisse Notre-Dame. vendue :
lu province de Québec pour li
somme de S334.50.
Un lot vacant appartenant a

Auguste Hébert, situé à Saint-
Thomas d'Aquin. vendu à Osa
Lussier pour la somme de $100.
Un immeuble appartenant à

Léonide Laflamme, situé à Saint-
Hyacinthe, vendu à Gérard Gad-
dois, peur la somme de S2600.
Un lot vacant appartenant à L.-

P, Nadeau, situé à Suint-Hyacin-
‘he, vendu à Léonide Laflamme
sous lu somume de S100.
Un immeuble appartenant à

René languérand, situé rue Ba-
‘hand. vendu à Albert Saint.
Dierre pour la somme de 58,000.

er

 

  
 

TACKERS” DEMANDES
TRÈS BON SALAIRE

Se présenter pour faire application.

425 rue Ste-Marie MARIEVILLE

 
   
 
 
 

 

    

17 années d'axpérience au service du public danse
L'’'ASSURANCN GNERALNM

Mercure
Feu —

~~.

Automobile — Vol

Accident — Garantie — Etc.

Tél. Bureau, 9H

Résidence, 1051
535, l6eme AVENUE

ST-NYACINTNE, P.Q.
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  DUVRIERES DEMANDEES
Ouvrage facile. Bonnes conditions de travail.

Aucune expérience requise.

Sadresser au bureau

GOTHAM HOSIERY CO. OF CANADA LIMITED
ST-HYACINTHE, Qué.  
 cance.

 

SAINT-CHARLES-
SUR-RICHELIEU

De retour
Mile Laura Messier, institutri

ce à Montréal, est_actuellement
chez son père, M. Arsène Mes-
sier, Elle est revenue d'un séjour
le six semaines à lercé, visitant
au retour Ue d'Orléans, Ste-
Anne-de-Beaupré et Québee.

Croquet
La direction ca Club de Cro-

quet de  St-Charles remercie
tous ceux qui ont pris part à son
towrnef, les 1 et 2 septembre
dernier. Les équipes victorieuses
furent: MM. Ferron-Moisan, de
Sorel: Ze Meunier-Loiseau, de St-
Denis: 3e ex-aequet Geolfrion-
Tétrauit, représentant la rafine-
rie de Sucre de St-Hilaire ot
Péloquin-Champagne, de Sorel.
M. Henui Cabana, de Sorel, ga-

gna le tirage dan $5.00.
Naissance

AM et Mme Léonard Benoit
(Yvette Beaucheminy une fille
haptisée: Marie, Claire, Brigitte.
Parrain ot marraine: M. et Mme
Dorés Beauchemin, de Ste-Ma-,
leleine, oncle et tante du bébé.

—— esse 30000

"RANSACTIONS
HIMOBILIÈRES

Un lot vacant appartenant à
Wilfrid Bienvenue, situé en la
Datoisse Notre-Dame. vendu à
eae Bordaas pour la somme de
200.
Un emplrement appartenant

à Gerard Veilleux, situé à St-Je-
seph-sur-Yamaska, vendu à J.-
Marius Lachance pour la somme
de $6,000.
Un lot vacant appartenant à la

Corp. des Frères du Sacre-Coeur vat nen we ces rem
situé en la paroisse Notre-Dame.
vendu à William Fourntetr pour la
somme de $2,000.
Un lot vacant appartenant a

Lours-Pral_ Girard, situé en la
paroisse Notre-Dame. vendu à
Philippe Berduus pour
de S250. |
Un emplacgment appartenant ;

à Eloi Blanchard, situé en la pa-
roisse Notre-Dame, vendu à Jo-
saphat Lapointe pour la somme‘
de $1,200.
Un lot vacant appartenant à A-

la somme
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délard Lavallée, situé en la pa-
roisse Notre-Dame. vendu à J.-
Robert Brodeur pour la somme
de $800,
Une terre appartenant à Adé-

lard Cordeau, située à Sainte-
Madeleine, venue à Antunio Hè-
bert pour la somme de $1500.
Une terre appartenant à Rosat-

re Létourneau, située à Saint-
Damase, vendue à Fernand Ba--
chand pour la somme de S150.
Un lot vacant appartenant à;

Gérard Phénix et alsitué Bourg-
Joli, vendu à Ls-Georges Lapal-
me pour la somme de $1,200.
Un lot vacant appartenant à E- -

phrem Michon, situé à La Provi-i  dence, vendu à Robert Touchet-
te pour la somme de $800.

 

 

  
tout à fait confortable et avec sim-

plement men pole de cuisine l'y ni

malutenu une température de Ho A

Shy vee Phy tonttes de charbon. Lot

uutison Faireraft est la maison de

l'avenir, et par expérience, je puis

la recommander hautement pour

son contort.

(Signer Murs Ethel BECK

 

 

Plusieurs beaux terrains à bâtir 50 x 110, rues Crevier et Rajotte, La Pres.
vidence, voisines de l'Eglise du Précieux-Sang. Larges de 60pieds, pavées
d'asphalte, eau, égout, etc. Le développement économique le plus Ve Er

ché du centre de la ville. !

Dr R. Rajotte
Tél. 39w

S’adresser a

233 St-Pierre,

 

La Providence,

 

—
—
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PROCHAIN MARIAGE

‘On annonce les fiançailles de
Mlle Grace Lindsay Alcorn, fil-
le de M. et de Mme Harold Lind-
say Alcorn de Toronto a M. Ja-
mes Flavelle, autrefois de l'Eco-
le des Signaleurs de Saint-Hya-
cinthe, fils de M. et de Mme
Thomas Flavelle de Montréal. Le
Mariage sera célébré à Toronto,
le samedi, 5 octobre.

NOCES.D'ARGENT
Monsieur et Madame Emile La-

roche de cette ville célébraient le
premier septembre derfiter leurs ; M
noces d'argent après vingt-cinq
ans de- vie commune. Les jubi-
laires s'épcusérert en l'église de
St-Agapit (Lotbinière) le 27
août 1921. M. Emile Laroche est
âgé de 45 ans et Mme Laroche de
43 ans. De leur union naquirent
18 enfanis dont 10 vivants: Yvet-
te, Marcel. Jacques, Roland, Mo-
nique, André Michel. Philippe,
Huguette ct Denis. Une messe
fut célébrée par M. le curé Au-
gustin Castonguay, lequel il y a
vingt-cinq ans bénissait leur
union.

A cette occasion une joyeuse
fête de famille fut organisée au
Club Nautique. De magnifiques
cadeaux et Une superbes gerbes
de fleurs leur furent présentés
par lcurs enfants, Monique, Hu-
guette ainsi que par Mme Mar-
cel Laroche (Rolande Anger) et
Mme J. Jacques Laroche (Deni-
se Tétreault). Une adresse fut
lue par leur fille Yvette.

, Les invités à la réception
étaient: M. Joseph Laroche, St-
Agapit, MM. et Mmes Alphon-
se Olivier, Wilfrid Olivier. St-A-
gapit, Arthur Laroche Trois-Ri-
vieres, Alfred Laroche, St-Antoi-
ne. Alphonse Fréchette, Salem,
Mass. Charles Fréchette, Law-
rence. Mass. Alfred Paquet. Law-
rence, Mass, Albett Bergeron, St-
Agapit, René Bergeron, St-Aga-
pit. Oscar Legendre. St-Flavien,
Emile Demers, St-Agapit, Albert
Gingras, St-Hyacinthe. Louis Dé-
silet. St-Hyacinthe. Willie Dési-
let. St-Hyacinthe. Willie Jarry:
St-Hyacinthe, Antonio Bergeron,
Rimouski, Gérard Pelletier. Mont
réal Eugène Lap'ante. Jasaphai

 
 

 

FOURRURES
Nettoyagescientifique et glaisage

de manteaux de fourrure.

 
COLLETS DE FOURRURE

Couvertures de rat musqué, pour

carosses d'enfants, ete,

 

FRESSEL

 

R — TEINTURIER

Livraison a domicile

 

SSNFILS AM ET
outanités ME RBMARCELi

AeRieARNNNNeNRNLNRRRNRSRNNeJ À l'hôpital Sainte-Croix. de

. Drummondville. le ler septembre
Laplante. St-Hyacinthe. Rolland ! dernier. a m. et Mme R.-B. Mar-
Bernier. Ephrem Turgeon. St- ceau (Diane Gladu). est ne un
Hyacinthe, Saul Legendre. Qué- fils baptisé sous les noms de A-
bec, Joseph Côté, St-Agapit. Thée- ‘drien, Laurent, Richard, Parrain
Gauthier. St-Hyacinthe. Ladisla= : et marraine, M. et Mme Adrien
Teétreault. St-Hyacinthe. Marcel Gladu, de Saint-Hyacinthe. oncle
Sylvestre. St-Hyacinthe, Josa- {et tante de l'enfant: porteuse,
phat Angers. Wilfrid Duperron. [Mile Thérèse Gladu. de Gaspé-
J.A. Vincent, René Vincent, Jean- ; Nord. tante de l'enfant.
Claude Gadbois. Cyprien Amnot- 0 pou
Le MauriceSisoard. C. Emile
étreault, Gérard Théroux. St- ) ] TF

Jérome, Paul-Hugues Theroux. PROCH IN MARIAGE
M. et Mme C. Paquet. Lawrence. -—
Mass.. Rolland Pelletier. Salem .
Mass. Mme Malvina Laplante M. et Mme  F.-X. Potvin, de
me E. Bredillard. Mlles Céci , cette ville, ont le plaisir d'annon-

le Laroche. Québec. Simonne Te leer lv mariage de leur fille, Ga-
gendre, St-Flavien, Jeanne d'Arc brielle, avee M. Rene Hamel, fils

 

  

Legendre. St-Flavien, Thérèse Le-
Bernier. Yolande Gingras. Denise
Gingras.  Réjeanne  Beaucoi:.
Louise Chagnon, Florence Té-
treault, Fernande Tétreault, Ma-
riette Tétreault, Héléne Bazine: |

* Alice Angers, Madelcine Vincent
Denise Vincent, Germaine Olivier
Québec, Pauline Olivier, Québec,

: Jeanne Sylvestre. Thérèse Gu-
 gnon, Gaby Lavallée, Gaby Parc
| Gemma Faucher, St-Flavien
| (Lotbinière), Rose Fréchette, Sa-
“lem, Mass, Madeleine Fréchette.
| Salem. Mass. Denise Gingras.
y Yolande Gingras, Lucette Leplan-
“te, Mariette Fredette, toutes de
St-Hyacinthe. MM. Alphé Laro

I che. St-Antoine, M. Alphonse La-
roche, Los Angeles, Calif.. M. P.
‘Emile Legendre. St-Flavien, Ma-
ruel Gingras, St-Hyacinthe. Ru
er Tétreault, Gérard Tétreaul:
termain Tétreau:t, Gérard Fré-

chette. H. Racine. Mont-sal, Stun-
ley Heller, Montréal, Hervé Des

Joseph Duti. ;‘rochers. Montréal.
t St-Hyacinthe, Jean-Guy Crépeau,
René Sylvestre, Gérard Godbout

| Jean-Paul Morin. Roland Legen-
;dre, St-Flavien, Lionel! Paouct.
| Lawrence, Mass, Raymond Fre
ichette, Salem, Mass. Blaise Si
monneau et Bertrand Parenteau.

DEPLACEMENTS

M. et Mme Louis Kiresytory et
[leur jeune fille Virginia et uv. +
McMann de Flashing N.Y. étaient
à Saint-Hyacinthe la semain
dernière .
,_ M. et Mme Wilfrid Guérin de
: New-Bedfo:d. Mass. ont rendu
visite à Mlle Gatien de cette ville.
M. ct Mme Paul Bellemare de

Québec étaient à Saint-Hvacinthe
!ces jour derniers.
| M. et Mme J.À. Guindon sont
actuellement à Ste-Barbe (Hun-
!tingdon) pour une quinzaine.

M. ct Mme André Saint-Pier-
re, dc Montréal, étaient à Saint- :

‘ Hyacinthe en fin de semaine.
Mlles Roses et Eva Jeunnotte

ide Saint-Marc-sur-Richoelieuw
l étaient chez Mme Arthur Ledou::
‘au cours de la semaine dernière
Mme J.E. Goderre de Montréau

était à Saint-Hyacinthe en fin de
semaine.

-__ Mme Rodolphe Dubord et Mile
Marguerite Dubord étaient à St-

! Hyacinthe cn fin de semaine.
Mlle Yvette Blouin est retour-

‘née à Québec après avoir passé
quelques jours chez M. et Mme
‘Maurice Bourgeois.

M. et Mme Octave Grenon de
Montréal étaient à Saint-Hyacin- !

{the en fin de semaine.
Mlle Alice Gatien de St-Marc-

sur-Richelieu était en visite der-
| niérement chez sa cousine MII-
BP. Gatien.

M.et Mme Oswald Richer de
Saint-Marc-sur-Richelicu étaient
à Saint-Hyacinthe en fin de se-

| maine.
M. et Mme Francois Adam one

passé la dernière fin de semaine
au Manoir St-Castin du Lac
‘cauport,
M. Pierre Benoit de St-Cnar !

les était en visite ces jours der-
uiers chez Mlle Gatien.
Mme J.-H.-E, Brodeur est de

rctour d'un voyage d'une semaine
à Toronto.

M. et Mme Alphonse Fréchet
t« de Salem, Mass. M. et M

1 Charles Fréchette de Lawrence.
Mass. M. et MmeAlfred Pague
de Lawrence. Mass. M. Marcel
Paquet de Lawrence, Mass. À
et Mme C. Paquette, de Lawrence

: Mass. M. et Mme Rolan-1 Pei.
tier Mlle RosFréchette, et Vii
Madeleine Fréchette, tous de Sa-

“lem, Mass., ont passé In semi.
à St-Hyacinthe, les invités de M.
et Mme Emile Laroche.
M. Marc Dufort de Saint-Mare-

sur-Richelieu était en visite “les -
| nièrement chez sa cousine Mh
Gatien.

Miles Madeleine et Jacqueline
Ledoux de Saint-Jean, N. B. ont

: prssé quelques semaines à Sain’
yacinthe chez des parents.

y M. et Mme Maximilien Leiet
; vre de Woonsocket étaient en vi-
site chez M. et Mme Emery Le-

- febvre de cette ville.
M. et Mme Yvan Laporte d:

Farnham étaient à Saint-Hyar:n-
‘Je en fin de semaine.

me N. Deslauriers de St-An-
toine était à Saint-Hyacirtn- 1
semaine dernière.

M. et Mme Oscar Desrochers
de Newport Vi, étaient en visite
dernièrement chez®M. et ‘Viznc
T.ucien Beauchemin.

M. ct Mme Maximilien Lefoi,
vir de Woonsocket étaient les in.

‘vités ces jours derniers de M.
«+ Mme Lucien Marchesseault

M. LA. Cuellette et M. Monast
de Montréal étaient les invités
ces jours derniers de M. et Mme,
Euclide Brunette.
M. Marcel" Beauchemin de St-

Hyacinthe est actuellement chez
ps grand'mère, Mme Joseph Beau-
chemin de Nicolet.

* M. Alexandre Larocque et
Mlle '.orraine Larocque de Pui-
nam Conn. ont rendus visite à
Mme R. Larocque.

TEN VISITE
 

de M. et Mme J. Hamel. de Mont-
réal. La bénédiction nuptiale leur
sera donnée en la cathédrale de
cette ville. samedi prochain, le 28

| septembre, Pus de faire-part.
9:

 

[ NAISSANCE
 

M. et Mme Oliva Dion (There-
isë Leduc). de cette ville, ont le
| plaisir d'annoncer la naiussanrs
l'un fils, baptisé Joseph, Emile,

; Jean, Pierre. Parrain et marraine,
M. et Mme Emile Dion, de Rouge-
porte oncle et tanté de l'enfant:

I

porteuse, Mlle Yvonne Dion, cou-
sine du nouveau-né

© RECOLLECTION

 

Les retraittantes de la Villa
Ste-Jeanne d'Are sont prices de
srendre note que leur prochaine
récollection aura lieu dimanche
prochain, le 15 septembre.
Lu messe, à 8 hrs. am. sera sui-

vie du déjeuner et de la confé-
rence prononcée par M, l'abbé G.

; Beauregard.
_0:

CONTRATS DE LA
RUSSIE AU ROYAUME-UNI

Londres. — Le gouvernement
russe a place des contrats éva-
lués a plus de 100,000 livres ster-
ing dans une fabrique dé Bel-
fast. Le contrats concernant le
“troisième projet de cinq ans” de
l'Union soviétique, pour l'instal-
lation de chaudières pour les
stations gpénératrices. Quelques-
mes ont déjà été livrées et la fir-
me s'occupé maintenant d'exeé-
cuter les autres ordres provenant
de la Russie.

 

 

LE CHATEAU DE WINDSOR

Londres. — Pour la premiere
fois depuis 1939, les appartement:
de l'Etat dans le Château de
Windsor en Angleterre, ont rou-
vert leurs portes au publie. Le-
visiteurs ont de nouveau l'occa-
sion de voir la Tour Ronde.
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. [ ort.

'SALADE DE POMMES DE

 

 

TAN . : racédé à froid. Stérilisez dansUAND l'heure du diner approche. et que te garde-manger est | Procédé à froid ie z di
dégarni. le menu profilé que Voici pourrait être une solution. ,

v | ’ » . ge | OrTERRE À LA SAUCISSEtus,onder, 10,puntspour]
blane de Vingt onces, et 35 minu-
tes pour les pintes et les boîtes
de vingt-huit oncus.

TOUJOURS UN RON SERVICE à la‘

Conserves solides de tomates Laiteric Maskoutaine .

Antonin et René Lussicr, props

Lait, Crème, Lait homogénéisé, Lait au Chocolat,

Crème glacée de l'Ecole de Laiterie,

Produits pasteus isés

Mettez les tomates entières ou
‘en quartiers dans des bocaux
chauds ou des boîtes de fer-blanc
ordinaires, et pressez jusqu'à ce
qu'elles soient recouvertes de jus.
"Ajoutez le sel et ajustez les cer-
"cles de cnoutehoue et les couver-
Teles comme pour le procèdé à!  
 

 
  
 

  

froid. Stèrilisez dans an bain| 2456 LAFONTAINE TEL. 34
; d'eau bouillante, 35 minutes pour € vu}
es chopines et les boîtes de fer- =\blane de vingt onces, et 40 minu- TT
tes pour les pintes el les boites
ide fer-blane de vingt-huit onces. i 

comers imeon AVIS IMPORTANT
Les clients de la buanderie Sam Lee, autrefois sise an-

8le des rues Cuseades et Bourdages, qui auraient encore du
linge à réclamer, sont iustanunent priés de le faire durant la

senutine prochaine, soit du 16 au 21 septembre, en s'adres-
saut au No, 435 rue Mondor, édifice Le Clairon,

Placez les tomates pelées dans
; Une bassine, amencz au potut d'é-
‘bullition et mettez dans des bo-
.caux chauds «1 des boîtes de tor.
blane ordinaires. Ajoutez le sel,
vet ajustez les cercles de cnout-
chouc et les couvereles comme le

un bain d'eau bouillante. 15 nu.   
 

 
 

 

i nutes pour les chopines, les pin. |®
Commencez par servir de la soupe — de la soupe crème de tomate {tes et les boites de fer-blane de;

| condensée — la sorte de soupe en boite d laquelle vous ajoutez du, VIDE et vingt-huit onces.
ail av: s révhe Foro servir — \ ‘ €; lait avant de réchauffer et de servir. Une nouvelle version d'un Ÿ

Servez un plat de salade de.
pummes de terre, Nous ne vou-
lons pas dire un plat de salade
complémentaire. Cette recette,
que vous trouverez ci-contre,
contient toutes les choses essen-
tielles d'un service principal sa-
tisfaisant. C'est un véritable “pot
pourri” de pommes de terre, de
saucisse fumée, d'un peu de
bacon (si disponible), d'oignon
et deux oeufs à lu coque durs.
Ces ingrédients sont réchauffes
dans une poêle et généreusement
arrosés de vinaigre blanc distillé.

Comme dessert, vous servirez
quelque chose qui rassassie: gà-
teau avec fruits de lu saison ,
tarte aux raisins ou un pouding
au chocolat. Comme breuvage,
du café ou du thé glacé.

Cette salade est un moyen n- |
genicux de tirer le meilleur par- |
ti d'aliments ordinaires ot d'éti- |
rer ceux qui sont plus difficiles |
à obtenir. Le vinaigre blanc dis-
tillé donne à ce plat un cachet
piquant et savoureux.

 

Salade chaude de pommes de
terre a la saucisse

ti pommes dé terre moyennes

vieux plat favori est le soufflé
au fromage et aux tomates. pour
utiliser les tomates fraiches que:
nous avons namntenant.

ti tranches de bacon eu cubes
oignon moyen, éminec

5 ou 6 saucisses fumées, dé-
pouillées et taillées en tran-
ches minces,
de tasse de, vinaigre blanc
distille,

2 oeufs à lu coque,
tranches,

+ 8 2c athe de sel
(poivre)

MESDAMES
MAGASINER, c'est FACILE
ACHETER, c'est DIFFICILE

—

Souffle au fromage et aux
tomates

0)durs et : à table de graisse

1
1

1

v.

e à table de farine
tasse de lait

Ll'ARGNEZ-vous des fatigues, en vous RENDANT thes

BERGERON & SICOTTE ENRG.
SAINT-HYACINTHE

2 €. à thé de sel
'x ec à thé de poivre
Ya tasse de fromage fort ripe
2 jaunes d'oeufs !
2 blanes d'ocafs
4 tomates moyennes
Ze à table de farine
sel et poivre au gout.

Lavez les pommes de terre et |
cuisez en robe de chambre. Fai- ;
tes cuire le bacon croustillant. !
Retirez le bacon de la poêle et
faites’ frire tes oignons of la sau-
cisse jusqu'au brun doré. Pelez
les pommes de terre et taillez-les! Dans la partie superieure d'un
en cubes de te pouce. Mettez » bain-marie, faites fondre la pris.
les pommes de terre ef autres in- fse, mélez-y la favme le sel etre
gredients avec la saucisse, Ou | poivre, ajoutez lentement le lait
vous pourriez servir les ocufs et brassez jusqu'à ce que soit
comme garniture, Faites chauf- |épaisst. Placez au-dessus de l'eau
fer. agitant légérement, sur feu [et brassez jusqu'à ce qu'il soit
doux jusqu'à ce que tous les in-| fondu.  Battez légèrement les
grédients soient bien réchauffés, Jaunes d'oeufs, réchautfez-les avec
Servez dans un plat bordé de tai- ! quelques cuillerées de sauce au
tue. Les cornichons vont bien

|

fromage et ajoutez ce melange à
avee ce plat. Suffit pour 6 pérson- ‘la sauce qui reste dans le bain-
nes. marie. Refroidissez légérement et

; Courtoisie de Incorporezsu mélangelos blancs
Jeune Ü ere. d'ocufs battus fermes. Coupez lesHd. Hemz Co. of Canada Ld {tomates en tranches paie en-

Vous [rouverez un choix varié dans les:

SOMES, CREPES, LAINAGES, TOILES, COTON,

PATRONS, BAS, GANTS, SACOCHES,

FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BERL,

 

Hs vous présentent des marques connues:

"WATSON" “PENMANS” “WABASSOT

“CORTICELLI" "BUTTERICK"

FATIGUES excluses — QUALITE obtenue

- chez -

 

A
» LA BONNE CUISINE |,
»VON NAN NN NN NON

Langer des tomates fraiches
maintenant. — Vous en
mangerez en conserve

plus tard.

 

La “ponune d'umour” des gé-.
1érations passées à surmonté le‘
réjugé dont elle était l'objet:

t perdu ses propriétés soi-disant ,
toxiques, pour devenir le plus
populaire des légumes, ou fruits,
sion que vous l'appellerez fruit.
nu légume.

Actuellement, les jardins par-
tal au pays rendent leur mois|
son de tomates rouge clair qui,!
dans bien des foyers trouvent|
place au déjeuner. au diner et!
tt spuper. On a bien raison, car!
les Emates fraîches cueillies sont |
1 bonnes et la saison est si cour-,
el |

Mème la tomate verte a beau-
‘aup d'emplois, Les tomates ver-|
tes sautées sont un plat à l'an-

“cienne mode qui mérite d'être
dégusté et un hachis aux toma-
‘es Vertes est tn autre favori,
pour n'en nommer que deux, Sou-
vent, a la fin de la saison, les ti-
es portent encore des tomates
vertes qui s'obstinent à ne pas
mürir, mais cela n'est pas une
raison pour que nous n’en fus-
sions pas un bon usage. Les to-
mates mûres de surplus ne pré-
sentent aucun problème parce
qu'elles se mettent en conserve
facilement pour les menus de
l'hiver prochain.
Les économistes ménagères de

‘a Section des Consommateurs du
ministère fédéral de l'Agrieul-
“are conseillent aux ménagères
de mettre en conserve le plus de
tomates' possible afin de ne perdre
vien de cette récolte précieuse.
Pour mettre les tomates en con-
serve, elles suggèrent trois pro-
cédès…. le procédé à froid, de
“oncerve solide, et à chaud. Avec
le procédé à froid, les tomates
retiennent leur forme. avec les
méthodes de conserve solide et à
“haud, celles sont plus désagré-
ates mais excellentes pour ies
soupes ou autres plats où l'ap-
parence importe peu.

Quelque soit le procédé de con
serve employé. la préparation
préalable est la même. Assortis-
sez les tomates suivant la gros-
seur et enlevez les trop müres o-
meurtries, Blanchiss"z-les pou
enlever les peaux en les plagan’
dans un panier en broche ou un
suc de motsseline et plongez-le:
dans l'ex bouillante “pendant ;
quelques secondes pour décolle
la peau, puis dans l'eau froide
pourles refroidir. Equeutez, pelez

BERGERON & SICOTTE ENRG.farinez-les du mélange de farine,— - ——
sel et poivre au goût, Dispusez .. àfer-blane, Ayez soin de laisser|les tomates dans un plat graisse 1624, Sième rue, Des Cascades Tél. 276un vide d'un quart de pouce dans

es bocaux à couvercles de verre
et les boîtes de fer-blanc. Stéri-
lisez dans un bain d'eau bouil-

recouvrez-les du mélange à souf-
flé. Placez le plat dans une cas-
serole d'eau bouillante et pochez

SAINT-HYACINTHE  

 et stérilisez selon les proceeds:
suivant:

| Conserves dc tomates
i à froid

Placez les tomates pelées duns
des bocaux propres, chauds ou

| dans des boites de fer-blanc or- 
@ dinaires, ajoutez une demi-cuil-

lerée à th* de sel par chopine ou
boît: de ferblanc de vingt onces.

:ct couvrez avec du jus de toma-
te chaud. Pour faire du pus de
tomate. coupez les tomates bro-

  àù four modéré 350 F.
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Le €Voyer du Film Partant Srangary a Steflyacinthc

Sam, Dim, Lun, Mar. 14 - 15 - 16 - 17 Septembre
Barbara . Henry

STANWYCK * FONDA
DANS

Miss Manton est Folle

aussi... SUJETS COURTS et SERIE "Tiger Woman"
0000000000000000000000000000000000000000000000000

Mercredi, Jeudi, Vendredi,

 

18-19 - 20 Septembre

MIREILLE BALIN
BERNARD LANCRET

MARGUERITE PIERRY

 

         
dens &

‘Lettres i uh50 ,
ve. € Paris ;   ONTJEUNEL RISLER MINE)  

aussi... LES ACTUALITES FRANCAISES

   

 

 

vées ou defectueuses en mor- |Tél. 1424 Domicile 234-4 —_— 5 sewux, faites cuire jusqu'à ce qu’ 0000000000000000000000000000000000000000000000000* -_ ‘Madame Louis Beauchemin. de “tre passées au tamis pour ex- _—_—""—_—_—_ ¢1812, Rue CASCADES | Manchester. NH. Mme Aldéric | (traire le jus. .
‘Lahaise ainsi que M. et Mme Ajustez les cercles et les cous :

SAINT-HYACINTHE Georges Lafort. deMontréal, ont vercles de verre sur les bocaux ¢ / « .
passe la dernière fin e semaine a couvercles a pinces ou Visses t t u Y ; I >. a Saint-Hyacinthe en visite chez et bouchez partiellement. et ser- ] ) S € ,
[5 et Mme. Gustave Morin. tissez complétement les boîtes de a 1] Ce ° O ° €s ou S a A - eeEE . - i 
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€ ST-HYACINTHE ET ACTON ONT Si vous désirez faire recouvrir, réparer ou refaire a neuf, votre

TOUR A TOUR GAGNE DIMANCHE: CHESTERFIELD, SET DE STUDIO, CHAISES DE
TOUS GENRES, Etc.

i: i Confiez ce travail à .

Vaingueurs par 4-2 ici dans l'apres-midi, les locaux sont défaits!
par 5-4 à Acton, au crépuscule. — Brousseau gagne et perd —
Clover, Scrutton et Déragon brillent au baton.
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LA SERIE SE CONTINUERA
DIMANCHE ENTRE ACTON
ET SAINT-HYACINTHE
 

+ Les Saints joucront i Acton a 1 heure ct celte dernièreéquipe nous

visitera à 5 HEURES, — St-Hyacinthe mêne par 3 gains con-

tre 2.

 

La série semi-finale entre les
clubs Saint-Hyacinthe et Acton
Yale se continuera dimanche pro-
chain, le 15 septembre. La ren
contre initiale aura lieu à Acton,
à 1! heure, et la seconde à Saint-
Hyacinthe, à 5 heures.

Les locaux, qui mènent par
trois gains contre deux, sont bien
déterminés à l'emporter et à pas-
ser en finale contre le survivant
de la série Saint-Jean - Druim-
mondville. Même si les locaux
ont vainqueurs i Acton, les deux

Élubs joueront quand même une
partie d’'exhibition & cing heures
Advenant une victoire du Acton
chez lui, la septième et décisive
partie aura lieu à Saint-Hyacin-
the à l'heure précitée.

II est probable que Ti-Coure
Lecompte lancera pour les Saints
lors de celte première partie,
tandis que Brousseau sera envoyé
au monticule lors de la seconde,
Tous deux sont également con-
Liants de Femporter sur Tétreault,
Lamothe et Labrecque, les ar-
tilleurs du Auctlon Vale. Au bâ-
ton, Runge, Clover, Couillard,
Déragon, Scrutton, Wedley, Ba-
zinet, Flibotte, Lecompte of Roy
sauront sûrement se faire valoir
de nouveau tandis que nos lan
ceurs devront, de leur côté, sun -
veiller Bergeron, Malfara, Cou-
ture, Simoneau et Lamontagne.  

 

LEFAMEUXREDKENNY
NOUS REND VISITE
Les amateurs de baseball de

notre ville d'un certain âge se
rappellent sans doute du fameux
Red Kenny, un joueur de troisié-
mé but qui évoluait pour le St-
Hyacinthe de MM. Fflibotte, il y à
une vingtaine d'années. Celui-ci
était de passage en notre ville,
celle semaine, apres une absence
de 20 ans; accompagne de son
épouse, il a été l'hôte de M, Jules
Boucher, ancien maître de postes
de cette ville, et de Mme Boucher.
Kenny habite maintenapt  Ho-
lyoke, Mass,

ST-HYACINTHE JR
DEFAIT ST-DAMASE

Le Saint-Hyacinthe Jumor a
triomphé du Saint-Damase par
3-0, dimanche dernier, au stade
du pare Laframboise. Lucien La-
flammea eu raison de Roland Lé-
tourneau sur le monlicule; Jean-
Paul Beauregard a divigé l'offen-
sive des vainqueurs au bâton.

 

 

 --—- + =

ROLANDGAUDREAUREMPORTE
LE TITRE AU CLUB DE GOLF
 

11 défait, en finale, Amédée Gaudreault par 6-3, 3-6, 6-4, 6-3. — Mme

les dumes.

Les tournois de championnat
de la section du tennis se sont
terminés en fin de semaine, an
club de Golf de Saint-Hyacinthe.
Chez les hommes, Roland Gau-
dreau a d'abord triomphé de Pit
Darveau par 6-2, 6-3 el 6-2, en
semi-finale. Dans l'autre semi-fi-
nale, disputée vendredi, Ame-
dee Gaudreau a défaut Fernand
Gapdreau par 6-2, 79, 3-6, 6-3,
G-4, dans un duel qui a dure pins
de deux heures, En finale, di-
manche après-midi, Roland Gau-
dreau à brillamment défendu son
titre en l'emportant suv Amédée
Gaudreau par 6-3, 3-6, G-4 el 6-3.
Dans le premier jeu, Amédée a
«d'abord pris Tes devants, 3-0, puis
Roland s'est rallié pour gagner
six parties consécutives, Au
deuxieme jeu, Roland menait par
2-0 quand son adversaire sest
rallic à son tour pour décrocher
cette manche, 6-3.

Au troisième jeu, Roland prit
d'abord les devants, 3-1; Ame-
déc égulu ensuite, 3-3, passa en
avant, 4-3, ms Roland revini
de nouveau à la charge pour en-
lever le set, 6-4 Au quatrième,
les deux adversaires gagnèrent

1 chdicun trois parties, puis Roland
s'assura finalement la victoire en
remportant trois autres parties
consécutives, Roland Gaydreau
décroche ainsi, pour la troisième
année de suite, le championnat du
tennis au Golf et, de at, de St.
Hyacinthe. Voici Lx liste des vain-
queurs de ce tournoi depuis 1940,
Roland Gaudreau, 1946, 1945,

"1944: Amédée Gaudreau, 1948,
1942: Jacques Caver, 1941: Jae-
ques Bourgoing, 1440.
Chez les dames, Mme Gux Mo-

rin a l'econquis son litre en triom-
phant, en finale, de Mlle Hélé-
ne Poirier par 6-0, 6-1, Si nous
avons bonne mémoire, cest lu
troisième fois également que Mise
Morin remporte te championnat
de la section du tennis au Golf.
.Nos félicitations aux  vain-
queurs de ces concours ainst qu’
à leur organisateur, F. Gaudreau.

LES FRAPPEURS DES SAINTS

 

Ab.

  

Guy Morin bat Mile Poirier, 6-0, 6-1, €

 

t remporte la palme chez

 

 

UNE INNOVATION
DANS LE DOMAINE
DE LA BALLE=MOLLE
Ds clubs turxtes de St-llyacinthe

el Acton aux prises, demain,
au manège.

  

Demain après-midi, samedi le
14 septembre, à (rois heures, au
manège militaire de cette ville,
une partie de balle-molle sera
disputée entre des clubs mixtes
de St-Hyacinthe of Acton Vale.
Chaque équipe alignera cing
hommes ef quatre femmes,

 

:0:

TRES HAUT DANS
LES... ESTRADES

Un de nes confréres, qui a as-

 

sisté (du moins c'est ce qu'il
Cerit) aux deux parties dispu-
tées en fin de semaine entre St-
Hyacinthe et Acton Vale rappor-
te très sérieusement ce qui suit:
“Les deux parties ont été con-
duites de main forte par les ar-
bitres Pat Mitchell de Granby,
et Buk Tahamont de Montréal.
Pas de critiques, pas de retarde-
vient, (sic), Voilà une chose que
NOUS (Vois VUE trop souvent cet-
te année, et qui nuit beaucoup au
sport.”

Tout de meme!

Pat Machell peut venir de
Granby et Buck T'ahamont de

Montréal, ils peuvent avoir un
excellent record comme arbitres,
mais ils ont été des véritables
poires, dimanche dernier. Leur
cas ne mérite d'ailleurs pas qu'on
s'éternise à en discuter. Alors.

CONTRE ACTON

PC. 20 30 By, E. Moy.
Couillard 237 8 1 0 0 . 0 A07
Clover …….……. w 11 1 1 00 461
Brousscau 15 8 4 1 0 00 400
Déragon ...... 2A 03 8 2 0 0 0 381
unger 28004 10 0 0 ! 1 357

utton 30 5 9 0 0 0 4 300
edley 32 3 9 1 0 4 4 uml
zinet 18 1 3 0 1 0 0 166

Aubuchon 19 4 3 0 0 0 1 157
. Roy 7 0 1 1. 0 0 1468
(Lecompte 10 1 0 0 0 0 100
ibotte 25 4 2 u 0 0 1 080

jor 4 0 0 #0 0 0 0 aw
Savary =eon 0,0 6 #0 0 0 00

- Circuits : Couillard, Scrution et Déragon. 0

 

  
 

NOS LANCEURS DANS LA SERIE
 

 

.000

GERARD COTE IRA
COURIR A QUEBEC
DIMANCHE PROCHAIN

Dans un marathon qui groupera
plusieurs des vedettes de la
course à pieds, — Johnny Kelly
en lice.

Gérard Côté, brillant coureur
de ectle ville, prendra part au
grand marathon international qui
sera couru à Québec, dimanche
après-midi, le 15 septembre, à
deux heures, Plusieurs des ve-
dettes de la course à pieds, dont
le fameux Johnny Kelly, sont ins-
crits dans cette épreuve qui sera
disputée surla distance reglemen-
taire de 26 milles, 385 vorges. Nul
doute que Côté saura de nouveau
se classer avantageusement dans
celle course qu’il considère com-
me un préliminaire à celles de
Yonkers et Boston.

LES CANADIENS À
SAINT=HYACINTHE
Le 2 octobre prochain, dans une

partic d'exhibition dispulée
contre le ctub local, — On p--
tinera samedi prochain, le 21,

 

Les Canadiens de Montréal
joueront une partie d'exhibition
rontre les Saints de Saint-Hya-
cinthe, le 2 octobre prochain. Te:-
le est la nouvelle que nous a
communiquées, fard hier soir, Je
président Ubuald Lälime, de Fé-
quipe locale, Richard, Lach, Ble-
ke, Bouchard, Durnan ol autre:
seront de la partie.

M. Labonte, gérant de l'aréna,
vous à également appris, hier,
que nos patineurs pourront
livrer à la pratique de leur sport
favori dès le 21 septembre pre-
chain: les machines frigovifiques
fonctionnent déjà depuis deux
jours.

ze

 .

L'EDITION 46-17
DU ST-HYACINTHE

Rencontre hier soir, M. Ubald
Ladime, président du club de
hockey Saint-Hyacinthe, nous
a déclaré que l'entrée des locaux
dans le circuit Comte était défi-
nitive et qu’il était déjà assuré
des services de plusieurs exeel- lents joueurs.

L’OUVERTURE DELA
SAISON DES QUILLES
A LA PHILHARMONIQUE
Soirée, fe 21 septembre. — La li-
gue des Jeunes aura 8 équipes.
—M. P.-E. Pion élu président.

 

La saison des quilles débose-
ru officiellement le 21 septembre
prochain, à la Philurmonique, lors
l'une grande soirée dansante qui
nettra en vedette l'orchestre des
Stardust Five.

La ligue de quilles des Jeunes
vient de reformer ses cadres et
He qouera de nouveau ses ren-

contrds sur les allées de la Phil-
Lin monique. wl clubs en feront
nirtie: St-Onge, Viens, L. Bélun-
ger, Cusson & Cusson, J-A. &
M. Côté, Voicano, Hump Hair
Pin ct Restaurant Idéal. Les pre-
mières r.ncontres seront juuées
le 24 septeinbre. Voick comment
se compose le nouveau bureau de
diveciion de la ligue: Président,
M. PH. l'ion: vice-président. M.
B, Puquin; trésorier, M. R. Cus-
son; secrétaire, M. Guilbuult; pu-
bliciste, M. Gilles Daigle.

——0

LE PATRO DEFAIT
LE REGIMENT 11-6
A 1A BALLE-MOLLE

Prochaine vartie  dimarche, à
10,50 heures, au Patro.

 

Le club de balle-molle du Pa-
tro à triomphé du Régiment de
Saint-Hyacinthe, pur 11-6, diman-
che dernier, sur le terrain de ce-
lui-et, pour prendre une avance
d'une partie dans la série de dé-
tail que se disputent nctuclle-
ment ces deux équipes. À date, le
Patro a trois gains el le Regiment
deux, de sorte qu'une autre vie-

toire pour le l’atro lui assurerait
le titre. Dimanche dernier, Bou-
cher a eu raison de Pelletier sur
1e monticule, Blais à qirigé l'of-
fensive des vainqueurs avec qua,
tre coups sûrs en cinq apparitions
au baton: Fernand Gladu a ¢te le
meilleur des perdants.

Jar sixième rencontre de cetfr
série aura lieu dimanche pro-
chain, le 15 septembre, au Patro-
nage, à 10.30 hres AM.

 

J.-B. DESROSIERS CONSERVE

 

Les rondes pacliminaives.
—— y

Jean-Baptiste Desrosiers, qbril-
lant jeune golfer de cette ville, a
remporté, peur la troisième an-
née conséeutise, le champignnat
du elub local, dimanche degnier.
Ia triomphe, en finale. ad: son
frère, Guy, par 6 trous, 5 à
dans uu mateh de 36 trous.
Baptiste a réussi des score
37, 39, M et 39 tandis que 4
obtenu une carte de 41, 41%
4 ’
En semi-finale,. Jear-Ba

avait défait <Marcel Moving
vingtième trou d'un  mateh
dule pour 18. Auparavant 8
cel Morin avait triomphé dés
mille Desbiens. o

 

aatt-

Cu-

Guy Desrosiers, de son Jo
avait précédemment éliminét son
jeune frère Georges et Gérard
Beaudet,
LE eecan

ON VEUT FAIRE
REVIVRE LA BOXE
A ST-HYACINTHE
Les promoteurs Amédée Ferlaud

et Dave Moipan présenteront
un programme, dans quelques
semaines, — Dave Castilloux.
sera le (roisième homme dans
L'arène.

Le sport du lu boxe connaîtra
d'autres beaux jours en notre vil-
le. C'est du moins le résultat qu’
entendent obtenir les prometeut:
Amédée Ferland et Dave Mor-
gan, qui neus ont déclaré, cette
semaine, Vouloir organiser pis
sieurs séances à Saint-Hyacinthe
cet automne. La première de cr
soirées pueilistiques aurait Heu
au début d'octobre. Ta finale met
trait aux prises Paul Frappier.
de Saint-Hyacinthe, un redeuata
bie cogneur, avec Ralph Conno*-
lv, de Sherbrooke, qui l'a déjà
défait il y a un an. Frappier
souffrait alors d'une blessure à
une oreille ot il avait dù, sur
l'ordre du médecin, abandonner
la partie; il entend bien prendre
sa revanche de décisive façon
contre Connolly lors de leur pro- 

P. ML. CS. BB. R. Moy.
0 2562/3 23 13 12 1.000
2 3 18 17 12 S00
0 41/3 9 2 3

chaine rencontre. Le troisième
Le entre less cables lors de
celle rencontre ‘ne sera nul ave
:tre que le fameux Dave Castil-
iloux. l'un des meilleurs boxeurs
de la génération actuelle. Nous
donnerons d'autres détails à ce
sujet dans notre prochain numéro.

  

    
  

SON TITRE AU CLUB DE GOLF
H triomphe, en finale, de son frère, Guy, par 6 (rous, 5 à jouer. —

  
 

ON FORME LES CADRES
DE LA LIGUE CLASSE A”
A la salle de quilles Auger. —

Six équipes feronl partie de ce
cireuit. — Premières rencon-
tres le 25. — M. Harry Desma-
rais élu président.

La ligue de quilles Classe “A”
a réformé ses cadres en vue de la
prochaine saison, lors d'une as-
semblée (enue cette semune, à
la salle Auger, M. Harry  Des-
marais a été élu président. Les
équipes suivantes ont été admi-
ses: Auger Bowling (P. Berge-
ron): Auger & Goucher (R. Theé-
berge): C,.C.M, Brunet (O. Hou-
ley: Berg's Lid. (YY. Rho): Epice-
rie Paquin (B, Paquin); Théâtre
Maska (A. Solis). Les pre-
mières rencontres seront dispu-
tées le 23 septembre.
Les Ligues Classe *B” et des

Dames sont également en voie
d'organisation. :

DRUMMONDVILLE MENE
PAR DEUX PARTIES
Le Drummondville a pris une

avance de deux parties sur le
Saint-Jean, en semi-finale des se-
vies de détail de la ligue de base-
ball Provinciale. dimanche der-
nier, quand il a triomphe du St-
Jean par 5-4, Pomorski, qui a
remplacé Lorraine dès la premié-
re manche, n'a ensuite alloue que
quatre coups stirs aux perdants
pour triompher de Lavallee sur
le monticule. Senécal a conduit
l'offensive des vainqueurs avec
trois coups sûrs dont Un trois-
buts; envoyé comme frappeur de
relève à la neuvième manche.
Péloquin à frappé le simple qui
a donné la victoire à son club.
Alphonse Dufort a fait compter
les trois premiers points des per-
dants alors que les buts etment
remplis, à la première manche.
La deuxième joute fut déclares
nulle par les arbitres, après avoir
été arrêtée à la sixième à cause
de l'obscurité.

Voici le sommaire du la partie
précitée. Drummondville 000 200 021—5 9 4
Saint-Jean 300 000 010—+4 6 3

Les clubs Saint-Hyacinthe ct
Acton Valé ont de nouveau divi-
sé, en semi-finale du détail de
la ligue de baseball Provinciale,
Les locaux l'ont d'abord empos-
té pur 4-2, ici, dimanche après-

à son tour au crépuscule pai

UNE VICTOIRE

A Saint-Hyacinthe, Brousseau
à accordé 7 buts sur balles mois

il a par contre limité les visi-
teurs à cinq maigres coups sûrs
pour remporter su quatorzième
victoire de la saison, 4-2. Lumo-
the, qui lui a été opposé, n’a ac-
cordé son premier coup sûr qu'à
la sixième manche. De fait, les
visiteurs menèrent par 2-0 jus-
qu’à le septième reprise.
Wedley vint alors au bâton ct

réussit un simple; puis Déragon
frappa à son tour en licu sûs.
Runge fut'sauf au premier, ce
qui remplit les coussins. Cluver
frappa alors un simple qui per-
mit à Wedley et Déragon de <roi-
ser le marbre. Oscar Aubuchon
réussit ensuite Un magnifique sa-

 

midi, et Acton Vale a triogprébre.

 

crifice qi permit à Runge ot Clo-
ver, d'atteindre tes Zième ct 3ié-
Me sacs. Star, Scrutton  devint
alors le héros de la rencontre en
frappunt un dur cedp à queiques
pieds du p'emicr but, cz qui fit
compte» les deux points Victo-
rieux, Couillard fruppa ensuit…
un simple ct Scrutton fut retiré
au marbre: Bazinel teeing la
manche cn frappant à Lamonta-
“ne,

A ACTON VALE

Dimanche soir, Acton a ren-
versé les rôles au score de 5-4,
profitant de d“cisions douteuses
des arbitres Mitchell et Taha-
mont. Lecompte a débuté au mon-
ticule pour les Saints et il a of-
ficié jusqu’à la huitième man-
che alors qu’il a cédé sa place a
un frappeur de relève, Brous-
seau, qui lui a suecédé a recu
le crédit de la défaite.
Acton Vale a compté son pre-

mier point à la quatrième, grâce
à un deux-buts de Genest et un
canple de Simoneau. À la cin-,

Suite en page 13 |

 

 EN QUELQUES MOTS..
“DANS LE SPORT” |

Assemblée de la Provinciale

 

Une assemblée spéciale dé la
ligue de baseball Provinciale a

directeurs des clubs Drummond-
ville, Saint-Jean, Acton Vale et
Saint-Hyacinthe. Il y fut parti-
culicrement question des ren-
contres non terminées depuis
l'ouverture des séries, rencontres
qiu oift fait jusqu'ici l'objet de
bien des controverses... On déci-
da finalement d'annuler toutes
les parties qui n'ont pus ete ter-
minées depuis le début de lu sé-
ric... Ainsi Saint-Hyacinthe mé-
ne par 3 gains contre 2 sur Ac-
ton Vale et Drummondville par
2 gains contre 0 sur Saint-Jean...
MM. Louis-Mari¢ Morin, Arthur
Letourneau, E.-J, Chartier, Doc”
Gagnon et Potydore Jodoin repré-
sentaient le club local à cette
reunion...

x * *

Acton-Saints

Dimanche, le président Léopold
présenté, lors de la rencontre
Durivage, de la Provinciale, à
initiale, Un superbe trophée à
Eddie Runge, champion frappeur
du cireuit au cours de la saison
régulière. Une sommed'argent a
également été offerte à Brous-
scau, champion lanceur de la
Provinciale. par les amateurs lo-
caux… L'arbitrage a laissé plus
qu'à désirer, de nouveau; cer-
tains peuvent trouver Tahamont
autoritaire, mais nous croyons
qu'il est ausst capable de rendre
gaillardement uné mauvaise dè-
cision: Tahamont et Mitchell sont
peut-être de bons arbitres, mais
nous aimerions mieux qu'on les
envoie ailleurs. Henri Déragon a
cogné quatre coups sûrs en six
essais, dimanche et il a fait comp-
ter quatre points... Frappeur na-
turel, Henri est l'un des plus re-
doutables cogneurs de la présen-
te série. Nos remarques au su-
jet de Scrutton out porté fruit:
dimanche, Stan a même fait ga-
gner les locaux avec son coup sûr
à la septième, en plus de briller
au champ... A Acton, Scrutton a
réussi deux double-jeux... Tous
les joueurs locaux, sans excep-
tion, méritent d'être encouragés
et c'est la seule façon de les ai-
der à nous fournir un meilleur
spectacle...  Malfara a volé un
coup sar a Brousseau, à la troi-
sième, à Saint-Hyacinthe; Clover
a toutefois remis la monnaie de
sa vicee à Malfara en allant
cueillir un coup extrémement dif-
ficile de celui-ci dans le fond du
champ droit... Ce coup a été le
meilleur de l'après-midi. Jack
Wedley, qui avait joué la veille
au rugby pour les Argonauts de

de “prunes”, ce qui ne l’a pas em-
pêché de jouer une excellente
partie. Steve Levantis, bien con-
nu des amateurs locaux, évolue
également pour les Argonauts
cette année... Berman Brousseau
i de nouveau démontré qu’il pou-
Vait s& tirer d'un mauvais pas en
sortant victorieux de plusieurs
impasses dimanche... Berman de-
vrait permettre aux locaux de
terminer la série par une victoi-
re, dimanche prochain... Oscar
Aubuclmn a commencé à s'entrai-
ner ces jours-ci en vue de la pro-
chaine saison de hockey; Oscar
rejoindra les Bears de Hershey
dans quelques semaines. D'ici
la, il continuera de rendre de
précieux  sérvice au club de
baseball local. Roland Flibotte
qui est actuellement dans un
“slump” au bâton, a obtenu un
coup sûrà Acton, dimanche et il
croit qu'il recommencera mainte-
nant à frapper régulièrement.
Eddie Runge «t Cliff Couillara
continuent de cogner opportun:-
ment, tout comme Clover, le meil-
leur frappeur des Saints au cours
de la série... Bergeron est sans

contredit l'un des meilleurs hom-

mes du Acton Vale... Roland

Meunier a supplanté Lefebvre, a

Jarrét-court, pour Acton Vale.

depuis quelques parties... Labree-

que a brille pour cette derniére équipe, comme lanceur de relè-

ve... Et la série se continue!...

| ment pas forcé sous

 
Toronto, nous est arrive couvert |

 

Au club de Golf

Les victoires de Jean-Baptiste
Desrosiers, au golf, et de Roland

ST-HYACINTHE UPHOLSTERING
Nous avons à votre disposition un choix complet de matériels,

cuir synthétique (cuirette) pour recouvrir les meubles.

Nous remoetions aussi à neuf

SIEGES, PORTES ET PiLAFONDS D'AUTUMOBILES

ET DE CAMIONS

Housses et truvaux de réparations générales

OUVRAGE GARANTI

Téléphone 1141W 855, Gième Rue, Calixa-Lavallee  
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: Gaudreau, au tennis, constituent:
| deux nouveaux records dans les
annales sportives locales... En cf-
fet, ces deux joucurs ont été les!
premiers à reporter le cham-
pionnat de leurs sections respec- |
tives trois ans de suite... Mainte-
nant que la guerre est finie et |

culieu au club Canadien de cette | que les trophées sont revenus sur
ville, lundi soir dernier, sous la!
présidence dé M. Léopold Duri- | quoique mécène ou même la di- |

vage: M. Marcel Bouehard, seere-, ection du club local offrira un
taire du cireuit, était aussi pré- {souvenir approprié au Jack Kra-
sent, de même que la plupart des ;

le marché, nous cspérons que

On ne s'est reelle-
ce rapport

depuis cing ans, et nous sommes
bien à l'aise bour cn parler puis-
que nous ne sommes pas en cau-
se cette fois. Nos félicitations
à Fernand Gaudreau, pour sa bel-
le tenue en semi-finale; Fernand
¢ na certes surpris plusieurs, y
compris votre chroniqueur... Chez
les dames, Mme Guy Morin et
Mile Helene Poirier ne se sont
pas encore affrontées au moment
où nous écrivons ces lignes; Mile
Poirier a sans contredit eté la
révélation du tournoi en triom-
phunt de Mlle Fabienne Chali-
foux et de Mme Albert Ray-

mer local...

LOCATAIRES,
A QU! LA CHANCE?

IT ne nous reste plus que quelques

Lots a Batir
dans le

BOURG-JOLI
L’endroit le plus sain et Te plus nouvellement

construit de laville.

A proximité de 10 manufactures en pleine
activité, de la piscine, de l’aréna et du rond 

 
mond...

Suite on page 13 T
D

W
r

E
P
E
r
D
D

S
a
i
E
D
©
—

Laframboise, dans la nouvelle paroisse du
Sacré-Coeur.

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES

Pour toutes informations,
adressez-vous à

J.-P. Brault
435, Heme AVENUE (Mondor)

Iidiltee Le Clairon

pél. 143 ST-HYACINTHE
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OWNED AND OPERATED BY

PAIN au LAIT
ANN PAGE

FRAIS CUIT

pains
21 ozs

CACAO Perfection

FARINE 000 76e

GRAVEE Harry Horne 2
3 ozs

SUPERSUDS

Robin Huod pat
4s ozsAVOINE

CONFITU RE caeSimes

CIRE POLIFLOR  
 

the Greor ATLANTIC & PACIFIC Tee Pv.L1d

 

carton 24¢

24c

FROMAGE heu 1» lic ORANGES GROSSEUR 344 dour. QTC

FROMAGE . Knant lb 49e | de Californie “Valencia”

ras 19€

AMMONIAQUE sr°"fiske 5¢ Gain
| ETTOYEUR  ** 9

NUTRIM imme, po456 NET c
SAVON Palmolive 3 pains 23e JUS ampleousses Joes 27e

pat 24c

THE NOIR Notre maraue 1b 49¢

18¢

4lc
bte1 lb 54e

JUS DE TOMATES DE CHOIX a, 10- CREE

NOVILLES CATELLI » 9 porn vss.
POIS No. 4 REGULIERS 20005 12° Vigoureux et Fortifiant

SOUPE RS 207€ 3 OCLOCK2316
CORNICHONS
 | —

5

FRUITSET
LEGUMES
LIVRES FRAIS
DES JAKDINS
QUOTIDIENNEMENT

RAISINS ROUGE c«

». 21
“Malaga” de Californie

PIEDS DE CELERI 2 ... 25°
tendres ct croustellants—Grosseur Jumbo

grosses tétes 17°CHOU.FLEURS
EXTRA GROSSES TETES 21c

PATATES 10 ». 27°

 

 

   

NOUVELLES

Canada No. 1 .

OIGNONS \ iA 2. 15°
sucré Espagnol “Idaho”

CHOUX
cultivé à Montréal

CAROTTES
cultivé à Montréal—en paquets

TETES VERTES ET
FERMES 1b 3

1 5:
GROS PAQUETS

ORIGINAL   

  

 

SPAGHETTI °<16°+ 10€

MELASSE "re, 22€
SAVON "RESTO G vais 19e

JUS PE CITRONS Le j1e
pur som

SOUPE 9aux champignons
‘Clark’ — hte 10 ozs     

    

   

 

  

 
 

VOUS AIMEREZ

 

avec tomates bout.
vertes ‘Aylmer’ 16 ozs
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

e

2 Autres Grandes Primeurs AU (Nema

| Pour VENDREDI et SAMEDI
Samedi, Continuel à partir de 1.00 hre

Un trio qui fut mêlé à la plus effroyable aventure
qui soit! L'un d'eux était de trop. Lequel ?
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— 2ième ATTRACTION —

LE CAVALIER ROUGE DEMONTRE ENCORE CE QU’IL

os

  
ENTEND PAR “JUSTICE POUR TOUS” !

  

  with

BOBBY BLAKE
ALICE FLEMING
 

EN PLUS

"YOU HIT
THE SPOT’
Parade musicale
en Couleurs  

AUSSI

"WHEN THE
WIFE'S AWAY"

Comédie avec
HUGH HERBERT

EN
PRIMEUR

» DIMANCHE et LUNDI
4 Représentations Dim., 12.00 - 3.00- 6.00 - 9,00 P.M.

ENFIN... Seul l'écran pouvait rendre justice à l'héroïque aventure
de ces agents spéciaux qui vécurent des heures terribles der-
rière les lignes ennemies afin de hâter la fin des hostilités !

       

  

Le film le plus dramatique de la saison ! .

©

LADD

ÉCLIPSE

SES PLUS

GRANDS
SUCCÈS!

 

avec JIMMY

2ème FILM A CE PROGRAMME

"Henry Aldrich Gets Glamour"
LYDON - "CHARLES SMITH

Masha cette Semaine .

AUTRE
PRIMEUR

» MARDI - MERCREDI -
Une Seule Matinée, Mercredi a 2.00

TREIZE
ih 2
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-
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Unesuccession ininterrompue de scènes tordantes
avec l'impayable BOB HOPE dansle rôle du-

barbier du roi ! - - - Et quel raseur! É

  
  

PATRIC KNOWLES - Marjorie Reynolds
Joseph Schildkraut -

RÉGINALD OWLN + CONSTANCE

Produced by Pot Jones © Disecied by George Muntall
Screen Pluy by Melvin Feunk and Nornun l'ancmo

Based on the Novel by

Cecil Kellaway

COLLIER « HILLARY BROOKL

Coouth Tarkingion

2icme FILM

"The Strange Mr Gregory"
EDMUND LOWE -avec JEAN ROGERS

»

+

A Paramount Picture

\ EN PLUS

“Studio Visit”
Sujet Court 
 

LES SITUATIONS DRAMATIQUES ABONDENT
DANS LE FAMEUX FILM: “0. S. §.”
 

Alan Ladd et Geraldine Fitzgerald sont les vedettes de cette pellicu-
le qui tiendra l'affiche du Maska dimanche et lundi. — “Henry
Alcrich gets Glamour”, comme seconde attraction.

Les fervents de films à sensa-
tion seront servis à souhait di-
manche ct Jundi, les 15 et 16
scptembre, au cinéma Maska,
lorsqu'ils auront l'opportunité de
voir ie récent succès tourné pes
les studios Paramount: “OS.S.”

“O.S.S.” nous raconte la cou-
-rageuse aventure de quatre mem-
bres du Service Secret de l’ar-
mée américaine en territoire oc-
cupé, au cours de la dernière
guerre. Tous ont subi au préa-
lable un entraînement rigide qui
les prépare admirablement bien
à la tâche qu’on doit leur assi-
gner. Le groupe comprend John
Martin (Alan Ladd), un ancien
agent de publicité, Gates (Don
Beddoe), un ancien ‘vendeur
américain en France, Bernay (Ri-
chard Bencdict) un fameux jou-
eur de hockey et, enfin, Ellen
Rogers (Geraldine Fitzgerald),
une artiste qui a déjà suivi des
cours de sculpture a Fontaine-
bleau ct aui a gardé le meilleur
souvenir de la France. On a de-
viné d'ailleurs, que la majeure
partie de l'action de ce film se
situe en France, où le groupe est
parachuté derrière les lignes ai-
lemandes. La première tache de
nos héros consiste à désorganiser
le système ferraujaire français.
particulièrement dux alentours du
du tennel de Mallon, un centre
tunnel dc¢ Mallon, un centre
début, Martin ne prise guère la
présence d'Ellen au milieu du
groupe. à cause de son sexe, mais
celle-ci prouve bientôt sa valeur
quand elle ‘réussit à amener le
colonel Meister, un officier na-
zi, à Wisiter son studio; après
avoir gagné l'amitié de celui-ci.
elle obtient de monter à bord
d'un train qui se dirite vers l-
fameux tunnel de Mallon où.
gräce à une ruse d'une grande
ingénjosité, elle reussit a accom.
plir sa mission.

Fuis le groupe obtient, par l'in-
termédiaire d'un traitre alle-
mand, un appareil de radio et des
informations militaires d’une
grande valeur. Cependant, Gates
et Bernay tombent dans un piè-
ge et ils y laissent leur peau. Mar-
tin et Ellen, qui sont maintenant
fort épris l'un de l'autre, doivent
ensuite faciliter les débarque-
ments alliés en Normandie par
‘curs informations. Mais Ellen
rst à son tour traquée par lc co-
lonel Meister, celui-là même qu’
.clle a dupé. et Martin doit choi-
sir entre l'arracher des mains de
la Geslapu où quitter son poste
où le devoir lui ordonne de rester
afin de fourni: des irformations
vitales aux troupes d'invasion.
“O.S.S. n'est pas un film qui

a la prétention 'd'éclipser tous
ceux qui l'on précédé dans la 

même veine, mais il n’en demoure
pas moins uno réussita qu'il ne
faut pas manquer de voir. :
“Henry Aldrich Gets Glamour”

avec Jimmy Lydon ¢t Charlie
Smith, est le second film de ce
programme auquel viennent s'a-
jouter lcs nouvelles “Universal”.

—————:0:———

LORS DE LA RECENTE
VISITE DES CANADIENS

“Les Canadiens” de Montréal,
qui ont récemment joué une par-
tie de balle-molle en notre ville.
en ont profité pour visiter les
patients de l'hôpital des Vété-
rans de Saint-Hyacinthe! les
champions du monde au hockey
signérent de nombreux auto-
graphes et causérent longuement
avec les malades.
Une réception en leur honneur

a été donnée par le Dr A.D. Tem-
ple, médecin en chef lors de cet-
.te visite des Canadiens. Dans I'a-
prés-midi. une quinzaine de con-
valescents de l'hôpital assisté-
rent à la partic de balle-molle dis-
putée au stade du pare Lafram-
boise, les invités du promoteur
Toutant.

GAGNANTS

Nous app-enons également que
M. Fernand Lagassé, 265 St-Mi-
vhel, St-Hyacinthe, a été l'heu-
eux gagnant d'une montre Gruen
dine valeur de 550. don de la
Rijout~~in Kitner's, de cotte vil-
le, et tiré au sort Jors de cette ex-
hibition; M. L. Barré. du club
Vaudreuil, a gagné le 2ieme pix
de présence, offert par L. Bé-
langer. ncttoycur-teinturier. cot
M. G. Pothi«r. le treisidme, off1!
par la cordonncrie Lamy.

-i0—— 

FILLETTE DECEDEE
A ST-HYACINTHE

Cé:alc Moore, enfant de M. ct
Mme Antonio Moore (Yvette
Berthiaume), de cette ville, est
décédée cette semaine à l'âge de
8 ans. Deux frérest Claude et
Jean-Pierre, ainsi que deux
soeurs, Claudette et Andrée, lui
survivent également. La cérémo-
nie des Anges a eu lieu mercredi,

LES MESAVENTURES DE “MONSIEUR BEAUCAIRE”
LE BARBIER DU ROI LOUIS XV, A L'ECRAN
 

On cest toujours assuré €. y...
ser d'agréubles moments lv.-ou
on va voir un film dans lee1
figure Bob Hope. Le dernier
succès du fameux  comed

 

“Monsieur Beaucaire”. ne le ce-
de en rien à tout ce que Hope 2
pu nous présenter déjà et de nom-
breux critiques y découvrent mé-
me son plus grand succès, ‘’Mon-
sieur Beaucaire” sera à l’affiche
du Maska mardi, mercredi, ct
jeudi. les 17, 18 et 19 septembre.
da jolie Joan Caulfield donne lu
téplique à Bob I+pe dans ce
film dont la distribution com-
prend également Patrick Know-
les. Marjorie Revawlds, Cecil
Kellaway. Reginald Owen el
Constance Collier.

Le scénario de cette ébourrif-
fante comédie s'inspiré du fa-
{meux livre de Tarkington sur les
moeurs à la Cour de France ct à
celle d'Espagne, au dix-huiticme
siècle. Le tout tourne autour des
aventu:es du barsi-- Qu ta
Tyouis XV, aventures qui ne liis-
sent pas d'être extrêmement
amusantes. ’

Ce sont d'abord ics cscapudes
de “Monsieur Beaucaire” u lu
Cceur de Louis XV, iat:izucs au.
finiront par provoquer la colé-
re du roi qui ordonnera son exé-
cution, tout simplement; mais le
célèbre barbier a plus d'un tour
tans so.: sac Ct ii réussira à se
sau“er en Espagne où i! se fers
passer pour un noble Français,
(paté comme l'une des pias {i

: es lames *d Europe. Un devine
dans quelles istuations notre... ra-
seur se trouv csouvent ct avec

| “tete ‘es p opos: le:
plus loufoques sont parfois écou-
5! Leuls … VisllUY Braucaire ne
*n lirndra pat du toon 12 Ver
dem” fie La Cour aux plus
jolies dames d Espagne. Jere
c'est un cnchaînement continue!
de scènes gaies, de fines rê-
parties ct de situations torduntes
nue nous pe enie “Mo-sieur
Beaucaire”; le plus grand crédit
de ce succes Vu aul cr oe
Eob Hopo qui s'y révèle un. fou
de plus lun dec meil'esrs oo a
tens de notre époque.

Le second film de ce pro to
me, ‘The Straage- Mr Crero 3”
mat cn vedette Edman) T owe

; Jean Rogers et Don Douglus, Ca: -
tune hallucirante histoire qui :
nur A *aur recatav magin
l'hypnotisme, le spiritualisme, ete
pour nous présenter l'une des

 

L'inpagaile Zoh Hope cst Ja vedette de ceite comédie qui seta pré-
s:nftéc au Maska mardi, merciedi el jeudi. — En programme
double avec “The Strange Mr Gregory.”

 

 

UN QUELQUES MOTS

DANS LE SPORT

(Suite de la page 12)
 

Les dames

Adrien Chaput, de Saint-Pie
de Bagot, champion d'Amérique
au jeu de dames, n’a pu, à son
grand rcgret, participer à lu ré-
cente convention des damistes de
l'Amérique du Nord, à Central
Falls... Ce congrès a été couronné
d'un franc succes... Chaput nous
a appris, ces jours derniers, qu’il
défendra sous peu son titre con-
tre un aspirant que lui désigne-
ra la Fédération des damistes…

x Kk *

Ici et là

Gérard Côté, de cette ville, l'un
des plus brillants athlètes qu’ait
produit ic Canada, vient de si-
gnifier son intention de prendre
part au marathon de Yonkers, le
mois prochain, aux Etats-Unis:
Côté, qui & déjà remporté lus
honneurs de cette importante
course :à deux reprises, u déjà
commencé à s'entraîner régulié-
rement en vue de cette importan-
tc épreuve. Roland Doiron, qui
a joué pour le club de baseball
Saint-Hyacinthe l’an dernier bril-
le à la balle-molle, à Montréal,
cette saison. Paul Leclere, de
cette ville, cst assure de son pos-
t¢ de gardien de buts avec les
Volants de Hull, l'hiver prochain.
Pfusicurs anciens joueurs du St-
Hyacinthe sont venus faire leur
tour. ces derniers temps; person-
ne a date ne semble toutefois
assuré d'un poste régulier. Vic-
toriaville aura de la glace arti-
ficielle… La direction du Lachine
serait entièrement changée. Les.
Bouledogues de Verdun rempla-
ceraient le Drummondiviie... Vie-
toriaville conservera la plupart
de sts joucurs de I'an dernier; Ji

"ligne “noire” joucrait de nou-
vcanu à Sherbrooke. Maurice
Bastien aurait été approché par
la direction du Lachine... Ber-
nard Lauzon, Jean-Paul Renauc
ct Marcel Despelteau sont dermneu-

irés de fidèles lecteurs du, “Clai-
ron”, svons-nous appris rêcem-
‘ment... Rencontre cette semaine.
René Vallieres nous a déclaré
vouloir jouer de nouveau au hoc-

 
 

le 11 septembre. en l'église du plus étranges aventures jamais key cette saison. Fernand Gladu.
Christ-Roi, sous la direction de la
maison Bienvenue & Mongeau, de
cette ville.

| imaginées.

Un sujet court est aussi ajouté.

Réal Bonin ct quelques autre:
jeunes joueurs locaux auront un
essai avec les Saints.

 

Une opinion que nous endossons

Nous avons dit ici même, il y a
quelque temps, ce que nous pun-
sions du projet d'une nouvelle
ligue de baseball de calibre D
dans notre province. Beaucoup
de propagande semble avoir été
faite autour de ce projet qui n'a
toutefois semblé rencontrer l’ap-
pui de bien des gens. Si Granby
et Sherbrooke veulent joindre la
Provinciale et, nous en conve-
nons, donner plus de couleur à
ce cireuit, les directeurs de cette
ligue verront certes d'un bon ocil
l'admission de ces deux nou-
veaux clubs; de là à les suivre
dans une voie que des expérien-
ces récentes el “moins récentes”
ont démontrée hasardeuse, il y à
de la marge...

Voici d’ailleurs ce que disait,
l'autre jour. M. À. Gagnon, pré-
sident du club Acton Vale, dans
une lettre ouverte à un journal
de lu région, Nous endossons en-
tièrement l'opinion de M. Gagnon
et il nous fait plaisir de reprodui-
re ici ses propos qui ne manque-
ront sûrement pas d'intéresser
nos sportifs.

Acton Vale, Québec,
Votre article du 14 aout, 1946,

intitulé: “Une Nouvelle Ligue
Provinciale de Baseball l'an pro-
chain” surprend considérable-
ment les huit clubs qui, cette an-
née, ont joué du baseball, sûre-
ment de calibré “D”, groupés
sous le iitre de “Ligue Provin-
ciale de Buseball Indépendante
Enrg.
Ces huit villes ont fourni un

baseball intéressant à leur popu-
lation en assurant aux jeunes de
chez nous la possibilité de faire
preuve de leur talent chez eux,
et, l'esprit de rivalité tout a fait
sportif qui existe entré les sup-
perteurs des clubs de Drummond-
ville, Acton Vale, Saint-Hyacin-
the, Saint-Jean, Farnham, Marice-
ville, Ville-Emard et Longueuil
met dans chaque partie du circuit
une stmospherc de gaieté, de
bonne humeur Gui est bien de
chez nous. Les “fans” de chaque
ville suivent leur club a l'étran-
der et mettent de la vie dans les
estrades. Les joueurs se connais-
nent entre cux et sont fiers d'ap-
partenir à leur club. Ils font
preuve, sur le terrain, d'un cn-
thouziasme et d'un allant qui a-
joute un cachet tres spécial uu
spectacle.
Ce baseball de chez nous, pour

tles notres, fait à l'échelle de nos
populutions et pour leur bénéfice,
ce sont des associtions sportives
locales suns but lucratif, ou des
promot vr d'sintéressés qui l'or-
sanient et le dirigent. Il ne se fait
pas de fortunes mas il ne s'en
pgrd pas comme au temps de 'an-
cienne*ligue Provinciale ct Je ca-
libre du jeu s'améliore chaque
année, ss bien qu’il se compare
avantageusement. au témoignage
d'obsetvateurs neutres, avec ce-
lui des ligues “Border” ct “Cana-
do-Américaine, C’est cetto idl
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de faire du baseball suivant nos
moyens et pour nos jeunes qui a
proupé les directeurs actuels de
la ligue Provinciale de Baseball
Indépendante et qui a fait Je sue.
cès de notre circuit.

La ligue Provinciale actuelle,
présidée par M. Léopold Duriva-
ge, de Farnham, est ici pour res-
ter car elle répond à un bcsoin
reel qu'elle à su satisfaire avec
intelligence. T'outefois, ses cadres
ne sont pas des cadres fixes; elle
est prête à évoluer, à ouvrir ses
portes à d'autres équipes qui veu-
lent jouer le même genre de
baseball qu'elle joue présente-
tnent, Si les villes de Trois-Rivié.
res, Sherbrooke ot Granby, gu
rn ont déjà fait partie, ont vou-
Ju essayer d'autre chose cette
année, c'est que quelques promo-
teurs ont pensé y faire fortune;
c'est aussi que les autorités mu-
nicipales de ces villes n'ont pas
voulu écoutes les conseils des ve-
vitales sportifs de l'endroit gan
les déconseillaient de quitter la
ligue Provinciale. L'expérience
aura cncore coûté de l'argent u
quelques bonnes ames! Nous os.
pérons qu'elle suffira et que no-
tre ligue Provinciale, l'an pro-
chain, agrandie, et, au besoin di-
visée en sections, représentera le
mouvement sportif le plus im-
portant de la province dans le
‘emaine du baseball,

Bien à vous,

Association Athlétique Amateur

Acton Vale

André GAGNON,

Président.

 :0: 

 

>F-HYACINTHE ET ACTON
ONT FOUR A TOUR GAUND
IMANCHE

(Suite de li page 12)

deme, deax buts su: bales
“de erreur el deux esUp: sûrs se
ursformérent en trois autres

vaïnts pour Acton,
A la sixième, Flihott- frappu

au fsur une crreur de Bergeron,
*t Déragon fit compter ls deux
vureurs avec son deuxième

ceux-buts de la rencontre,
A la huitième, Wedley débuta

avec un deux-buts el fut retiré
sur le coup de Flibotte; Clover
suivit avec un simple ct Adenri
Déragon fil de nouveau compter
deux points avec un simple.

la huitième, les visiteurs
profitérent d’un but sur balles,
d'un fielder's choice ct dun
long coup dans le champ centre
pour compler le point décisif.
Eddie Runge fut expulsé du ter-
rain à la septième manche pour
avoir trop vertement critiqué
certaines décisions des arbitres,

Voici le sommaire de la -pre-

AUTON VALE

ab pes
Bergeron, 2h 2 0 1

noe
50

—
—

Meunier, G. ce 3 0 0 non
Genest, 3b 4 1 0 o
Malfawa, 1D 56 113 0 0
Couture, r. +0 1110
Simonneau, cg, 27 l vu 2 0 0
Lemontagne, ed.3 0 1 2 F 0
R. Meunier, ac. 4 0 1 0 3 0
Lsunothe, 1. 30 0 0 3 0
Labrecque, 1 0 0 60 2 60 0
x-De Grandpré 1 0 0 60 0 0

Totaux 30 2 524 13 0
x-Frappe pour Lamothe a la 8¢

SAINT-HYACINTHE

ab pesr ae
Wedley, 3b 4 1 1 2 30
Flibotte, c.c. 2.0 0 0 00
z-Déragon 211000
ltunge, 1h 3 1 111 0 1
Clover, ed. + 11300
Aubuchon, rv. 2.0 0 0 00
Scrutton, a.c. 301 2 560
Couillird, 2b 3; 0 155 0
Bazinct, cg. 30 01 00
Brousscau, 1. 301 3 30

Totaux 28 4 727 16 1

Acton Vale 000 101 000—2 5 0
St-Hyacinthe 000 000 40x—4 7 1
Sacrifices Acton: G, Meunier (2)
Simonneau (15  St-Hyacinthe,
Aubuchon(1); Buts volés Acton:
i. Meunier (1); Erreurs St-Hya-
‘inthe: Runge (1) S-Outs: par
Brousseau 2 par Labrecque 2 B,
sur BB: de Brousseau 7; coups

sûrs de Broussewus en 9 manches
Latcothe 7 en 7 manches: Labret-
que Oen 1 manche; lanceur ga-
gnant Brousseau; Lbanceur per-
dant Lamothe; Arbitres Taha-
non au marbre Mitchell sur les
buts; Temps de la partie 1.30 As-
stance 1500.

Zième partie :
st-Ilyae, 000 002 020 191
\.ton V. 000 130 01x — 5 101
Lecompte et Brousseau, Roy et
Aubuchon: T'étreault, Labrecque
of Couture,

 

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

Un lot vucant appartenant à
Joseph Michon, situé à St-Tho-
mas d'Aquin, vendu à Rolland
Michon pour la somme de $1,00Q
Terrains appartenant aux SS.

de l'Hôtel-Dieu, situés à Saint-
Hyacinthe, vendus à Elzéar Pro-
vençal pour Ja somme de $2,000,

Terrains appartenant aux Srs
de l'Hôtel-Dieu, situés à St-Hya-
tinthe, vendus à Rodolphe Ber-
nard pour la somme de $1,000.
Un emplacement appartenant 

JUGES DE CE CONCOURS
em Ve my wr vom———

a Benoît Legendre, situé rue
Ste-Marie, vendu à Dominique
Cadorette pour lu somme de
$4,000,

 

 

, Voici les juges du concours
vince de Québec.

national de l'orge pour la pro-
On sait que ce concours a été organisé en vue

d'améliorer la semence de l'orge de brasserie. Une somme de $25,000
sera décernée en prix. De gauche à droite on remarque Messieurs
Alphonse Séguin, Inspecteur-surveillant, Division des produits
végétaux, Ministère fédéral de l'agriculture; André Savaria, Ins
pecteur, Division des produits végétaux, Ministère fédéral de l'agri-
culture; Joseph Ferland, Inspecteur, Division des produits végétaux,
Ministère fédéral de l'agriculture; À.-A. Langlais, Inspecteur-sur-
veillant, Division des produits végétaux, Ministère fédéral de l’a-
griculture; Paul Méthot, secrétaire, Conseil provincial des semen-
‘ces; Hubert Brunet, Inspecteur, Division des produits végétaux,
Ministère de l'agriculture; André Auger, Chef, Division de la grande
culture, Ministère provincial de l'agriculture;
‘Inspecteur, Division des produits végétaux, Ministère fédéral a raière rencontre de ce program-

ne double.
l'agriculture; Nazaire Parent, Assistant-chef, Division de la grande”
culture, Ministére provincial de l‘agricu]ture.

Omérille Crépeau,
c

. re ;
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QUATORZE
NeJasses

OBSERVATEUR:

Moyenne maxima: 71.8,

Moyenne minima: 50.4. 
Rha

?

 

BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

. Température du 5 septembre au 11 septembre 1946
+

Baromètre Température
reLÂrmaa

Date àBh.a.màB8ham Max. Min. Pluie Neige

5 30.53 51 76 41
6 30.39 60 T7 50 (0.04
7 30.20 63 70.5 59

; 8 30.38 4% GB 4
9 30.28 52 62 46,5
10 30.00 59 70 50. 114

* 11 29.70 fi2 GR 58.5

Précipitation: Pluie: 1.18; Tonle: 1.148.

49 heures de soleil — Nébulosité moyenne: 46,10,

> s0000000000000000900000400009000000000000004000000400000000000000)

l'abbé Frs-X. Côté

 
 

Téléphone: 476

| ADELSTAN

BOUCHARD
| AVOCAT et PROCUREUR

Entrée: 490, Ave, Stc-Annc

Edifice Banque de Montréal

SAINT-HYACINTHE   
-z—_—_—_—_—_—_— 
 

Exigez toujours le matelas
ressorts

“Le Maskoutain'
fabriqué par

A. ROBERT
515-555, 10c Ave, St-Michel

Tél. 523 St-Hyacinthe

ATTENTION: GARANTIE, S ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

confort désiré.

Les Seuls Distributeurs
à Saint-Hyacinthe:

A, Robert, Manufacturier
   
 

 

 

Téléphone: 918

J.-E. ST-ONGE
Entrepreneur-Electricien

2

-
»

- 2480, rue Sicotte

Saint-Hyacinthe, Pr.Q.

  te hd
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Tél. 1509-0

LUCIEN MARTINEAU
MARCHAND PE

Gaz et Huile à Chauffage

Huile à Moteur

Graisse de toutes sortes

SERVICE RAPIDE

2749 rue Saint-Pierre
Saint-Byacinthe
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REPARATION
DE RADIOS

de toutes Marques

A. LETOURNEAU
Technicien diplômé

du C. S. C.F.

Aussi clavigraphes loués,
vendus et réparés

145 DES CASCADES
TEL. 1070

ST-HYACINTHE  
 

BRULEURS A L'HUILE
AVANT D'ACHETER

SOYEZ PRUDENT

considérez que vous avez
une garantie de 5 ans sur
les brûleurs

© SILENT GLOW
la seule Compagnie qu
vous offre une telle garan-
tie par écrit.

Nous avons toujours en
Magasin tous les accessoi-
res de brûleurs tels que
Bouteilles de 2 et 3 gallons,
mèches, bouchons, poignées,
valves doubles et simples,
carburateurs, tuyau de cui-
vre, “nuts”, bagues, joints,
etc. Installation ct repara-
tion par des experts.

Adressez-vous au

MAGASIN BELANGER
W. Landry, rep.

(En face de la Station
de Police)

1220 rue des Cascade:

Tél. 21 St-Hyacintne, 

REPARATION
Si votre poéle ou fournai-

se sont défectueux, confiez-
nous Vos réparations, car
nous en faisons Une spé-
cidlité.
Nous pouvons avoir les

pièces de rechange pour
toutes les marques de poèë-
les sur le marché.

Adressez-vous au

MAGASIN BÉLANGER
W. Landry, Répt,

En face du Poste de Police,

1220, Rue Des CASCADES,
TEL. 21

ST-HYACINTHE   
 

(9°900000000004000000000000400000,

LAURENT PICARD
CHIRURGIEN-DENTISTE

700, Avenue Lalrambaoise

’ Saint-Hyacinthe  90000009000020000000000000009104

 

 

Tél, 1451

DR RENE DAVID
Chirtnrgien - dentiste

Samnt-Hyacinthe
760 Ste-Anne   
 

 

Tél: Residence 641-3
Bureau 1453-W

MARCEL-A.

ROUSSEAU
ELECTRICHEN

Réparations d'appareils
électriques.

390, Avenue MONDOR
Saint-Hyacinthe    
 

 

Vente ot
balayeuses

SERVICE
S'adressez à

OMER FONTAINE
462 Sainte-Marie

Pout Reparation
de. électriques

GARANTI

Téléphone: 11700
Vendeur autorisé

des (ameuses balayeuses
ELECTROLUX |

genre aspirateur avec tous
les accessoires,

Ponnez votre commande
au plus tôt.   
 

 

Laveuses €

BEATTY -
GAUTHIER & LALIBERTY

Agents
2080 Des Cascades

Tél, 1784-3
Saint-Hyacinthe

 

LOGEMENT DEMANDE
On demande un logement,

5 ou 6 appartements,
non chauffé.

S'adresser à

J.-P. BRAULT

Edifice “Le Clairon”

435, Ave. Mondor

Tél. Jour: 143  Soir:1558W
p   

 

  

  

    

A VENDRE
A VENDRE, — Terrains, mai-
sons, propriétés, à La Providen-
ce en face de l’église du Pré-
cleux-Sang, à deux pas du ces:
de la ville, Devenez propriétaire
de votre foyer en payant un mi-
nime loyer mensuel approuvépar
la Loi Nationale des Habitations
Dr R. Rajotte, 233 rue St-Pierre,
La Providence, Tél. 39W.

jno--8fv.

A VENDRE. — Terrain 54’ x 100,
rue Bachand, à proximité d'une
nouvelle manufacture, Aussi, 10
lots de 50° x 100°, très bien situés,
à proximité d'une manufacture et

 

d'une école. Bon prix, bonnes
conditions. S'adresser à J-P.
Brault, Edifice “Le Clairon”, 4385
Ave, Mondor,Tél 143. jno-17m

A' VENDRE. — Maison située sur
le rue Girouard portant numéro
2805, S’adresser à 1100 Desaul-
niers, St-Hyacinthe. ino-19jl.

A VENDRE., — Magnifique ter-
rain situé sur la rue Nelson, 50
x 103 pieds, S'adresser à Gaston
Beaudoin, N.P., Tél. 562 ou G.
Derome, Tél. 562 ou 1003,

: ino-26j1.

A VENDRE, — Terre de 100 ar-
pents, situé au 2e rang de Ste-
Rosalie avee bonnes construc-
tions, électricité, eau courant,
avec front sur la route Sir-Wil-
frid-Laurier. S'adresser à Aimé
Morissette, R. R. No 2, St-Joseph
d'Yamaska. jno-26jl.

A VENDRE. — Plusieurs terrains
de 60 x 260, situés sur la route
St-Hyacinthe-Montréal i 1% mille
de la ville, S'adresser à Oza Lus-
sier, Grand Rang de St-Thomas
d'Aquin, Tél. 278-W3

jno-16a.

A VENDRE, —- Chalet fini d'hi-
ver et d'été de 4 appartements,
avec électricité, toilette, cau cou-
rante au moyen d’une pompe é-
lvetrique, plancher de bois franc,
garage à même avec plancher de
viment. Situé à la mille du Poste
de Radin, sur la rivière Yamas-
ka. Pour informations s'adresser
à H, Létourneau, 1920, Sième rue,
des Cascades, St-Hyacinthe,

jno-2a.

A VENDRE, — Bouilloire verti-
cale de 10 forces, avec foyer au-
tomatique (stoker) Volcano. S'a-
dresser à 2445/55 Notre-Dame,
St-Hyacinthe, P.Q. jno-30a.

A VENDRE. - Robes de toutes
sortes ainsi que robe de mariée,
chapeaux, chæussures, manteaux
d'été et d'hiver, ete, pour caus:
de mortalité. S'adresser à 2470
rue Notre-Dame, Tél 1159-W.

fi-13s.

A VENDRE. —- Un poêle blanc,
de marque Gurney, avec water-
front, 2 brûleurs à l'huile A.B.C,
neufs. S'adresser à 1100 Morison,

  

 
 

sheared anv emai ena

Tel. 1546-4, jno-65.
 

A VENDRE. — Ferme à vendre:
bonnes bâtisses, 14 bêtes à cornes,
3 chevaux, 100 arpents, 95 en eul-
ture, électricité, eau courante.
trayeuse, tracteur, installation
frigorifique. S'adresser à  Onceil
Etienne, Saint-Pice de Bagot.

 

13s.

A VENDRE. — Restaurant à ven-
dre. Situé à 485 rue Brodeur, St-
Hyacinthe.  S'adresser sur les
lieux. 13s.

Maison d’un logi :
située dans le village de Saint-
Iugues, avec garage double et
grand terrain. En bon ordre. S'a
dresser à Charlotte Mélançon, les
samedi et dimanche, 14 et 15 sep-
tembre, Saint-Hugues. 13s.

A VENDRE. Camion Ford 1938,
avee grande plateforme. En bon-
ne condition. S'adresser à Fast
mans Limited, rue St-Augustin.
La Providence. 13s.

À VENDRE,

—_— —— ——— me _——

A VENDRE. — Une traycuse De
Laval, Speedway,
pour 24 vaches, avec trois chau-
dières, 6 mois d'usage. S'adresser
à Réal St-Germain, St-Jude, ou à
300 rue Mondor, St-Hyacinthe.

13s.
 

A VENDRE. Moulin à grains.
avec moulanges et malaxeur, si-
tué à 8 milles de Saint-Hyacin-
the. Bonne clientèle. S'adresser
au Clairon, 435 Mondor, Ville.

13s.

A VENDRE. — Set de salle à di
ner en acajou, très propre, Ainsi
que deux poles dont Fun a bois
et au charbon, moulin à gazon et
autres articles. Cause de déména-
gement. S'adresser à 1125 rue Mo.
rison. ts.

A VENDRE. — Commerce  d.
truits établi depuis 30 ans dans
la ville de Saint-Hyacinthe, avec
ou sans propriété, S'adresser à O
Lapointe et Fils Enrg.. #03 Saint-
Antoine. Ville. 13s

A VENDRE. - Un bieycle C.C.M.
2 aus d'usage, aussi chaise haute
pour enfant pouvant se plier pour
faire table de jeu. S'adresser a
2415 Bourdages Œle Avenue) en-
trée arrière. « 13s.

A VENDRE. — 4 “beams” en pin
rouge, 33 pieds longueur par 147
épaisseur 7°. S'adresser à M. |.
Chabot. St-Thomas d'Aquin.

Lis.

A VENDRE. — (Marque “James-
way"); un cage de pondeuses ca-
pacité 120, 1 cage de pondeuses
capacité 24, 1 cage de croissance
capacité 240, une batterie éleveu-
se électrique à poussins capacité
200: en bonne condition. S'adres-
ser à Edmond Hébert, 320 rue St-
Pierre. La Providence Tél: 5

13s.

A VENDRE, — Ménage neuf: la-
veuse électrique, joli set de cuisi-
ne, beau set de studio chromé, set

  

4 de chambre, glacière, prélarts, ri-
gdraux. S'adrésser à 15 St-Michel,
La Providence, Tél. 1345-J. 13s.

A VENDRE — Packard 1940, Se-

 

| dan, mrodèle 13-82, radio, chauf-
ferette. S'adresSer à 3140 Des-
saulles, St-Hyacinthe. Tél. rons.

is.

installation,

 

\
LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

A VENDRE. — Têrre de 110 ar-
pents et comprenant 2,500 pom-
miers. S'adresser à François
Brosseau, St-Darnase, Cté Saint-
Hyacinthe. 23-30a.-6-13s.

A VENDRE. — Robes de laine et
de crêpe; chapeaux; manteau:
bourse de cuir. Le tout presque
neuf. Grandeurs: pour fillettes
et jeunes filles, 12-14 ans. S'a-
dresser à 2748 Girouard, Tél. 448.

no-23a.

A VENDRE. — Terrain de 112 x
96, situé coin des rues St-Joseph
et Cartier. Aussi chevrolet 42, se-
dan, 4 portes. En très bon ordre.
S'adresser à 2,221 rue Moreau,
Ville. —)nu-23a,

A VENDRE. — Maison de six lu-
ments, située rue Bourdages, a-
vec grand terrain. En trés bon
ordre. S'adresser à Origêne Mo-
vissette, 705 rue Cascades, Tél.
169-M. G-14s,

comprenant: Machine à perma-
nente “Shelton”,

Le tout en parfait état. S'adres-
ser a Mme D, Flibotte, 44 rue St-
Pierre,
cinthe, Qué.

 

de chalet où de poulailler:
camion Chevrolet à
pour propriété ou garage.

Hyacinthe.

 

A VENDRE, — Cottage 10 pièces,
système

de chauffage stoker, grand ter-
rain, situé en face de l'Hôpital St-

plancher de bois franc,

Charles.  S'adresser à 1085 La-

 

: r 42 chauffeurs,
Séchoirs ‘Eugene’ et ‘Turbinator’,
chaises chroméés, meubles divers.

La Providence, St-Hya-
13-20-27s.

A VENDREou à échanger. —Une
bâtisse de 9 x 11 pouvant servir

aassi
échanger

S'a-
dresser a 207, 8e Avenue, Saint-

13s.

ENCAN. — Lundi, le 16 septem-
bre, à 12.30 hres p.m. chez J.-A.
Lefebvre, village d'Upton. Ména-
ge presque neuf, lingerie de mai-
son. Piano presque neuf, marque

 

Haines Bros. _ 13s.

ON DEMANDE une servante.
Bon salaire. S'adresser à Emile
Braudry, 100 rue Concorde. Tél.
49. _13s.

PERDUE, — Une chaloupe grise,
sur la rivière Yamaska. Récom-
pense a qui la rapportera à Raoul
Chabot, R.R. No 2, St-Hyacinthe,
près du Poste C.K.A.C. 13s.

  
 

REFUS D'AVANCER
Je, par les présentes défends

a qui que ce soit d'avancer à ma
femme (Mme Wilfrid Desroches ;,
en mon nom sans un ordresigné
de ma propre main.

Wilfrid Desroches,
454 Saint-Michel.
La Providence,
Co, Saint-Hyacinthe.

St-Hyacinthe, 5 septembre 1946
6-13-20-27s.

REFUS D'AVANCER
Je donne par les présentes avis

que je ne me tiendrai responsable
d’aucune dette contractée en mon
nom, par qui que ce soit, sans une
autorisation signée de ma main.

Armand Leclerc,
Saint-Dominique,
Co. Bagot.

St-Hyacinthe, 26 uoût 1946
30a.-6-13-20s.

 

 
 

 
 framboise, Tél, 534. 13s. ,

A VENDRE. — Deux propriétés REFUS |) AVANCER
avec logements libres, dont l’une
située à Saint-Hyacinthe et la se-
conde à St-Pie (Bagot). S’adres-
ser à H. Archambault,

Pie (Bagot).

A VENDRE. — Ford Sedan 38.
En bon ordre. S'adresser par té-
léphone 16w.

 

A VENDRE. — Bois de chauffage.

coin des
rucs Lafontaine et Bistodeau, St-

13s.

13s

Je, par la présente, donne avis
que je ne serai responsable d’au-
cune dette contractée en mon
nom par qui que cesoit, sans
une autorisation signée de ma
main.

Raoul Ostiguy.
ti rue Allard,

S'adresser à Jus. Lemieux, 2720 Saint-Joseph d'Yamaski.
Lafontaine, Vile, Tél. 14ts. St-Hyacinthe, 20 août 1946,
 

A VENDRE. — Une partie du
23-30a.-6-13s.

 

ménage de maison. Un roulant de fo
ferme tout neuf y compris
chargeuse à foin,
uérateur à lnit et écrémeuse ‘“Vi-
king” neuve, Voiture sur pneus et
remorque, 2 chevaux, avec har-
nais de travail et de sortie. 8 va-
ches laitières dont 3 vaches d'hi-
ver, 2 taures, ! boeuf. Tout sera

une
lot de bidons,
CF

POPPIOLOOLOVOLPOOPIIOPLIPLPI00000

COMMANDEZ

DES MAINTENANT

 
 

 

  

vendu sans réserve, ECHI

BOIS DE CHAUFFAGE
À LOUER ;corde

A LOUER. Au coin de Mondor prable. Hêtre et Merisier 5525
et Cascades, 4 bureaux compre-

|

Brable pureoo... 5.50
nant 2 pièces chacun, chauffés,

|

Bois mou 3,50
possession immédiate. S'adresser ssi piquets de clôture
a J.-D. Desrosiers, 1460 rue Cas| Aussi piquets de clôture
cades. fis.  

A LOUER. Trois bejux appar-
téments meublés, éclairés et
chauffés, cuisine comprise. Entrée
privée. Pour une ou deux person-
nes seulement. S'adresser par té-
léphone, l'avant-midi où le soir
après cinq heures, 1232. 13s.

A LOUER. — Logements de sept
pièces à louer, nouvellement cons-
truits pour être occupés immedia-
tement. Téléphonez à 562. 13s.

A LOUER. Beaux _apparte-
ments à louer, meublés, éclairés
et chauffés; tn de cinq pièces, un
autre d'une pièce comprenant vi
voir, chambre à coucher, toilette,
cuisinette, entrée privée. S'adres-
ser au Dr Rajotte, 233 St-Pierre.
La Providence, Tél 38,

Jno-13s.

DIVERS
PERDUE, Une montre de da-
me, en or, à été perdue samedi
soir dernier; récompense promise
à qui la rapportera à la concier
te de l'Hôtel Corona, Appt. 6

eo 3m. -G

LOGEMENT DEMANDE. - On
demande un logement de 7 ou 8
pièces, chauffé. S'adresser à 1e G
Heaubien & Cie Ltée, 515 St-De-
nis, Tél. 928, jno-16a.

ON DEMANDE. -- On demande
pour le 3 septembée prochain, une
institutrice bilingue. pouvant en-
seigner correctement le français
et l'anglais jusqu'à. Y compris, la
fe année, et pouvant parler fact-
lement et couramment les deux
langues. Ecole située à Otterburn
Park, près da Richelieu, pourvue
de toutes les  utilités modernes
tant pour les classes que pour le
logement des institutrices. (Fclai-
rage. chauffage à l'huile. latrines

 

à cau). Traitement intéressant.
S'adresser à J.-E.-M._ Desrochers,
Eccrétaire-trésorier, St-Hilaire.

jno-23a.

ON DEMANDE, - La Société
Coopérative de Conserves de St-
Damase, Co. Saint-Hyacinthe in-
vite toute personne, demoiselles
vt femmes surtout, à venir tra-
vailler agréablement à sa fabri-
que de Saint-Damase.

Des automobiles seront à
dispositions des travailleurs.
Pour toutes informations: Com-

muniquez avec le gérant, André
Godin, à 700 W 1 2 ou à 700 J “2”.
Monsieur lc président Zoël

Fréchette vous nromet toute l’at-
tention désirée. Bienvenue.

ATTENTION. -- Institutrice di-
plômée donnerait des cours pri-
vês aux commençants. S'adresser
par Tél. 1137-M. 6s.

ENCAN. — Chez Donat Drapeau.
La Présentation, Rang des Petits
Etangs, lundi 16 septembre 1946 à
1 heure p. M.

ON DEMANDE. — Un logement
de 4 ou 5 pièces pour 3 person-
nes, dans un bas si possible S'a-
dresser au Clairon, 13s.

la

0SA BLANCHARD
24 rue St-Pierre La Providence

Téléphone 474
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SECONDE MAIN
Nous achetons toutes marchandi-

ses que vous avez en surplus

TELEPHONE?

GUL ou 1362

Nous nous rendons immediate.
ment a votre demande et vous
payons des prix raisonnables.

Nous vendons aussi toutes mar-
chandises a des prix (res bas.

VICTOR ST-JEAN
335 Rue ST-SIMON

Saint-Hyacinthe

COPDOPPPOIEOP,POOLOLPIIOIIPPIO

Per

CONSTRUCTEURS

Attention - Attention
Marchandises de scconde-nuin

| A VENDRE

 

Tuyaux en tôle galvamisee: 127
< 14-0°, 8° x 6°-0°, 4° = 14'-0°:
1 tuvau de fumée, plat 4° x 16” x
0-07 1 tuyau girouette pour che-
minée: 1 bassin d'évier avec ta-
blette: 1 bain en coppe, sur pat-
tes, 26" x 4-6"; grillage en bro-
che plate, 25 morceaux, 3°-6" x 3'-
6”: prix d'occasion; grillages de
comptoir en broche maillée, 3°-0"
x 11°-0*: 10e le pied; 1 rouleau de
broche maillée No 9, 6‘-0” haut x
10°-0"° long; 2 réservoirs en acier,
10" diam, x 30°; $2.00; 1 réservoir
en acier, 9° diam. x 24”: S1,00:
1 réservoir en acier 10” diam, x
5-0": $3.00; 1 réservoir en acier,
carré, 3-0" x 5'°-0° x 9” épais.:
$5.00wal,

Chassis et vitraux assortis

3 boîtes de chassis avec volets
double et simple à ! vitre, allège
extérieure comprise 32" x 42" x
8" épais.: $5.00 chacune: 2 boîtes
avec volets simples, pendus 30”
x 40” - & vitres, aussi 1 boite 22”
NX 38” - 4 vitres: $2.00 chacune:
Volets, vitraux, portes. panneaux
pour portes d'armoires, panneaux
d'assemblage pour boiserie mu-
rale, assemblages de portes d'ar-
che. tous genres ct toutes gran.
deurs.

Divers

“Rack” | ign
grimpante. lot de persiennes inté-
rieures: 1 poteau tourné, 1 bras
et barreau d'escalier tourné, etc...

S'adresser à La Maskoutaine
Ltée, Edifice Le Clairon. 435 ave
Mondor. Tél, 143.

 
EN

 
sur latte pour vigne |

' Les produits CE-PHA-NOL Enrg.

=

COURS. — D'anglais et de fran-
çais (privés): aussi copie tra-
duction et rédaction bilingue (let-
tres d'affaires, confidentielles ou
autres). S’adresser à Mlle Gosse-
lin, 800, Ave. Tellier, Tél. 1126J.

13s.

ON DEMANDE. — À louer un
logement de 3 ou 4 pièces avec
ou sans garage. S’adresser a Guy
Morin, 605 rue Sainte-Anne, Vil-
le, Tél. 73. jno-6s.

Canada, Province of Quebec,
district de Saint-Hyacinthe, Cour
Supérieure No 5467.
Dame Léone Desmarais, épou-

se commune en biens de Aimé
Cadorette, des cité et district de
Saint-Hyacinthe, Demanderesse,
vs son dit mari, Défendeur.
Une action en séparation de

biens a été instituée ce jour.
Saint-Hyacinthe, ce
9 septembre 1946,
Le procureur de la Demanderesse

Gérard DESLANDES

0:

Canad, Province of Quebec,
District of St. Hyacinthe, Supe-
rior Court, No. 5467.
Dame Leone Desmarais, wife

common as to property of Aimé
Cadorette, of St. Hyacinthe said |-
district, plaintiff, vs her said hus-
band, defendant.
An action in separation as to

property has been instituted this
ay.

St. Hyacinthe, September 9th
1946.

Gérard DESLANDES,
Attorney for Plaintif,

  

L'EXAMEN MEDICAL
PÉRIODIQUE

Le ministère de la Santé nu-
tionale et du Bien-être social pro-
pose une amélioration du vieil
idage: ‘Manger une pomme tous
les jours, c'est se passer du mé-
lecin.” Dites plutôt: “Ayez l'avis
lu médecin et tenez la maladie
à distance”, nous engagent les hy-
giénistes. Ils prônent la consul-
ation fréquente du médecin fa-
nilial afin de prévenir les indis-
rositions et d'avertir à temps des
maux qui menacent l'organisme.
“N'attendez pas d'être malades
sour faire la connaissance de vo-
tre médecin” conseillent les hy-
giénistes.

  

LA PROTECTION DE
L'ENFANT

A l'approche d'une nouvelle an-
née scolaire, les autorités du mi-
nistère de la Santé nationale et
du Bien-être social conseillent
aux parents de consulter le mé-
decin de famille afin de prendre
les moyens de prémunir leurs en-
fants contre la diphthérie, le té-
anos. la coquelucne et la vario-
le. On recommande de recou-
ir aux Inocusalions lorsqu e.1es
‘’averent accessaires et aux ‘’Ien-
forts” si le médecin le juge à
propos.

  

RAE
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CHEZ LES ELEVEURS DE BOVINS A
L’EXPOSITION DE SAINT-HYACINTHE
 

Section No 1
‘Taureau né en 1946

ler prix: Vertume Lemay, St-
Hyacinthe: 2ième prix: Maurice
Bazinet, St-Hugues; 3ièmne prix:
Ernest Lavigne, Ste-Rosalie; 4me
prix: J.-Paul Dubuc, St-Hyacin-
the; 5ieme prix: Arthur Lavigne,
St-Simon.

Section No 2

Taureau de 6 à 12 mois
ler prix: J.-Paul Dubuc, Saint-

Hyacinthe; 2iéme prix: Maurice
Bazinet, St-Hugues.

Section No 3

Taureau de 1 an
ler prix: Maurice Bazinet, St.

Hugues; 2iéme prix: Arthur La-
vigne, St-Simon; 3ième prix:
Wellie Jarry, St-Hyacinthe.

Section No 4

Taureau de 2 ans
ler prix: Eugène Saint-Pierre,

Saint-Hyacinthe.

Scction No 5

Taureau de 3 ans et plus
ler prix: Maurice Bazinet, St-

Hugues; 2iéme prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe; 3ième prix:
Eugène St-Pierre, St-Hyacinthe:
4iéme prix: Ernest Lavigne, Ste-
Rosalie; Sième prix: J.-Paul Du-
buc, Saint-Hyacinthe.

Section No 6

Génisse née en 1946
ler prix: Maurice Bazinet, St-

Hugues; 2iéme prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe; 3iéme prix:
J.-Paul Dubuc, Saint-Hyacinthe;
dième prix: Eugène St-Pierre, St-
Hyacinthe; Sième prix: Arthur
Lavigne, S.-Simon; 6e prix: Er-
nest Lavigne, Ste-Rosalie; Tième
prix: Wellie Jarry. Saint-Hyacin-
the.

Section No7

Génisse de 6 à 12 mois
ler prix: Maurice Bazinet, St-

Hugues: 2iéme prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe: 3ième prix:
Eugène St-Pierre, St-Hyacinthe:
4iéme prix: J.-Paul Dubuc, St-
Hyacinthe; Sième prix: Arthur
Lavigne, St-Simon; Gième prix:
Ernest Lavigne, Ste-Rosalie: 7e
prix: Wellie Jarry. Saint-Hyacin-
the.

Section No 8 ,

Génisse de 1 an Junior
ler prix: Mauriee Bazinet, St-

Hugues; 2iéme prix: J.-Paul Du-
buc, St-Hyacinthe: 3iéme prix:
Eugène St-Pierre, St-Hyacinthe;
4ieme prix: Arthur Lavigne, St-
Simon: Sième prix: Wellie Jarry,
St-Hyacinthe; 6iéme prix: Ernest
Lavigne, Ste-Rosalie .

Section No 9
Génisse d'un an Senior

ler prix: Wellie Jarry, St-Hya-
cinthe; 2ième prix: Maurice Ba-
zinet, St-Hugues: 3ième prix: J.-
Paul Dubuc, St-Hyacinthe; ¢iéme
prix: Vertume Lemay, S.-Hyacin-
the; Sième prix: Arthur Lavi-
gne, St-Simon.

Section No 10
Troupeau Junior

ler prix: Vertume Lemay, St-
Hyacinthe: 2iéme prix: Maurice
Bazinet, St-Hugues: 3ième prix:
J.-Paul Dubuc, St-Hyacinthe;
4ieme prix: Ernest Lavigne, Ste-
Rosalie; 5iéme prix: Arthur La-
vigne, St-Simon.

Section No 11
Progéniture Junior du Pere
ler prix: Maurice Bazinet, St-

Hugues; 2e prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe: 3ieme prix:
Eugène St-Pierre, St-Hyacinthe;
4iéme prix: Wellie Jarry, St-Hya-
cinthe; Sième prix: J.-Paul Du-
buc, St-Hyacinthe: 6ieme prix:
Arthur Lavigne. St-Simon.; Tme
prix: Ernest Lavigne. Ste-Rosa-
ie.

Section No 12
Taure de 2 ans en restation
ler prix: J.-Paul Dubuc, Saint-

Hyacinthe: 2iéme prix: Maurice
Bazinet, St-Hugues: 3iéme prix:
Vertume Lemay, St-Hyacinthe,
4iéme prix: Ernest Lavigne, Ste.
Rosalie; Sième prix: Wellie Jar-
ry, St-Hyacinthe.

Section No 13
Vache tarie en gestation de

3 à 5 ans.
ler prix: Maurice Bazinet, St-

Hugues; 2iéme prix: Wellie Jar-
ry, St-Hyacinthe: 3ième prix: J.-
Paul Dubuc, St-Hyacinthe; 4me
prix: Vertume Lemay. St-Hyacin-
the.

Section No 14
Vache tarie en gestation

5 ans et plus
ler prix: Wellie Jarry. Saint-

Hyacinthe: Zième prix: Maurice
Bazinet, St-Hugues: 3ième prix:
J.-Pau] Dubuc, St-Hyacinthe: 4me
prix: Vertume Lemay, St-Hyacin-
the: Sième prix: Ernest Lavigne,
Ste-Rosalie; 6iéme prix: Eugene
St-Pierre, St-Hyacinthe: 7ieme
prix: Arthur Lavigne. St-Simon.

Section No 15
Vache de 2 ans en lactation
ler prix: Wellic Jarry, St-Hya-

cinthe; 2iéme prix: J.-Paul Du-
buc, St-Hyacinthe; 3iecme Maurj-
ce Bazinet, ‘St-Hugues: 4ième
prix: Eugène St-Pierre. St-Hya-
cinthe; 5ième prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe: 6ieme prix: Arthur Lavigne, St-Simon.

(Suite en page 15,
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La Guitte PHOTOGRAPHIQUE

De cause a effet
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BUGGING,

ON DEMANDE
Jeunes Hommes de 18 ans

et plus

Opportunité d'apprendre un
bon métier

S'adresser à
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LIMITED

1695, Laframboise
Ville

DOSDGSE

  
 

Faites reconstruire

A NEUF
votre vieille

LAVEUSE

GARANTIE DE 6 MOIS
\ttention spéciale aux clients de

_ l'extérieur.
. Livraison partout en ville.

léparations sur toutes marques.
Aussi  Malayeuseset Moteurs

remis à neuf.

LUCIEN LALIBERTE
2080 Des Cascades

Tel. 1784-3
Saint-Hyacinthe '

 
 

HUILE DE CHARME No 100
PARFUM PUR D'ORIENT
loxquis. mystérieux, dura-
vie. Développe atirait irré-
sistible, troublant. Charme
votre amour. Boutellle 1 dr
$1.00 par malle, port payé.
tl'ar C.O.D, 31.25). Ernbaie
luge discrot, Farantl. Com-
inttidez À PARFUMERIE
IDEALE ENRG., Casier
1352, Québec. P.Q. !

  

 

 

|000000000000

CE - PHA - NOL
Pour maux de tête: maux de
dents; rhumes; douleurs rhuma-
tismales; troubles menstruels.
Avec

  

CE . PHA - NOL

vous trouverez toujours un sout |
lagement parfait.

Faites-en l'essai aujourd’hui
même.

En vente chez tous les bons
marchands.

1613 rue St-Denis - Montréal

pO at Sh Sn

 

  

 
Ces deux photos illustrent une relation de cause à effet qui les rend très

éloquentes.

OUS avons tous entendu parler
des séries photographiques qui

font le récit d’un pique-nique, ou
d’une journée à la plage, dans
quatre ou cinq instantanés. Cepen-
dant, vous est-il déjà venu à l’idée
de raconter une histoire en deux
instantanés? C'est facile, et la ré-
ponse: utiliser la relation de cause
à effet.

Jetez un coup d'oeil sur nos deux
illustrations d’aujourd’hui. Vous
voyez bébé en train d'examiner avec
attention une jolie boîte de bois qu’il
a sur la tablette de sa chaise. C’est
la cause. Voyez-le ensuite sourire
au moment où le bonhomme-surprise
lui saute au visage: c’est l'effet.
Voux pouvez être assuré que ces
deux photos font, avec raison, la
joie des parents du petit gars.

Mais vous n'avez besoin ni d'un
bébé. ni d'une boîte-surprise pour
utiliser cette relation de cause à
effet, dans vos photos. :
Vous pouvez appliquer 1a même

technique à n’importe quel âge, à
n'importe quel groupe, à n'importe

MAEeSES

 
"ewe Mme wrett Tm me bm 10

quel aspect de la vie, pourvu que la
situation soit intéressante.

Ainsi, photographiez un petit
chat avec une balle de laine et vous
avez la cause. Photographiez-le de
nouveau quand il est tout enche-
vêtré dans la laine. ct vous aves
l'effet. Captez une petite fille en
train de fixer les produits de beauté
de sa mère sur une table, et prenes
une nouvelle photo, une fois qu'elle
est barbouillée de rouge et de
poudre, et vous avez la séquence,
Vous voyez donc que, pour avoir

une série éloquente,il n’est pas né
cessaire d'avoir une quantité de
photos: deux suffisent souvent
C’est une question d'imagination:
s'agit pour vous de trouver une
bonne siuation. Mettez-vous done à
l’œuvre dès maintenant et voyes va
peu quelles situations photographié
ques vous pouvez développer. Vous
constaterez qu'il y a beaucoup plus
de plaisir à faire de ces phote-
graphies “cause a effet” que de
‘I'instantané pur et simple.

Jacques Lumière

Teue masse
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; i13 SEPTEMBRE 1348 LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q. QUINLE. il: ce
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: {LES ELEVEURS DE CHEVAUX À NOUVEAU POSTE LA MALPROPRETE ET | SPECIALISTE DES PIEDS : À
’ ’ ! : | 3 TTRANSACTIONS IMMOBILIÈRES !|L'EXPOSITION DE ST-HYACINTHE x LA MALADIE [ À
ee nr: —_— Ia. nn da as 4

| CHEVAUX BELGES Sectiôn no5— Jument avec vou IR SR La propreté. tant sur soi qu’ Jeanne Guer tin de Guise ' ;
* Section No. 2— Etalon de 2 ans lain. \ INN A tour de 0 aide à prévenir G.M.G.E. ; il

in : . 3 a siardins. situé à -Jo- ler prix Albari Nichols. La ler prix Gaston Crotvau, St- S S D) infection. Le ministère dela| Chiropodist — Pédicuremoos Sean appartenant à Ray SaulDesjardins.situéà Stdo- Présentation: 2ème Gérard La-.Liboire: 2ème Osias Rodier. St- ALIN ; santé nationale et du Bien-être a ¥ y — Oignons — Ongles incarrés |audette. à Ste-Madeleine, sep >. A a - veo. * R MIN social r le “les robes Cors Durillons gn g !vendu à Arthur Giard pour la |pold Plante pour la somme de |Pierre. Ste-Hélène: ‘3ème Aurile : Liboire: 3ème Victor Rodier. St-| GP > ‘oclat rappelle que ‘es microbes \ d
somme de $6,500. $600. Morin, La Présentation. Liboire. Cu &a wullulent su. tout dans la pous- Maison Churchill, 1230 Des Cascades, Chambres 3 et 4, | «
Un lat vacant appartenant à! Un lot vacant appartenant à |Section no 3-- Etalon de 3 ans [Section no 6-- Pouliche de 1 an|*-" NN sière, et même surles vêtements Tél. 1367 — Tél. Résidence: 705-s-2Roland’ Beauregard, situé à Ste- Théodore Borduas, situé à St-|, ler prix J.A, Normandin, St-| ler prix Gaston Croteau, St-| NR se souillés. Les hyigiénistes disent .[Madeleine, vendu à Marcel Hé- Joseph-sur-Yamaska. vendu a Damase: Zeme Gustave Fontaine, Liboire; 20me Napoléon Sansou- N NN ne que la poussière se logeant dans . . Sha 12h am —1 hash pm . {

bert pour la somme de $100. Antonio Tessier pour la somme |St-Hugues: 3ème Elphège Laga-|ey. St-Ours. . MINN les cheveux, 1! fout les brosser Heures de consultation \ Vendredi soir 7 h. à 10 h. p.m.Une partie de terrain apparte- de S500. cé, St-Hyacinthe. cation ne 7-- Pouliche de ? ans NR non seulement avant les repas
nant 4 Canadian National Rail-| 4 lerrains appartenant a L'Ag. [Section no 4— Etalon de 4 ans et} ler prix Ernest Sylvestre, St- mais toutes les fois qu'elles ont|$ +way Co. située à St-Hyacinthe,|Immo. de Dév. Enrg.situés dans Plus ; ivacinthe. Zème Victor Rodier, Été en contact avec un objet quivendue à la Cité de St-Hyacin- la Paroisse, Notre-Dame. vendus ler prix Joseph-Xiste Archam- it-Liboire: 32m2Lionel Bourque * n'est pas rigoureusement propre. —
the pour la somme de $100. à Georges Bouchard pour la som. bault. St-Denis. st-Hvwacinthe: 4ème Paul-Emile [> Ban 0 -
Immeuble appartenant à Lau-| me de S1,000. Section no 5— Jument avec pou- jirard, Ste-Rosalie. int .rent Bachand. situa rue Notre- Un immeuble appartenant à Iain. ; . . | weetion no B_- Junient de 3 ans. LES ALLOCATIONS 6 - »Dame, vendu à Alexis Millette Lae Immo. de Dev. Enrg.situé su prix spharlesE. Fontaine. lor prix Oza Lussier, St-Tho- ‘ 1 588

pour la somme de $8,000. ans la Paroisse Notre-Dame,| St-Hugues: 2ème Gustave Fontai- mas; 2ème Napoléon Sansouey.
Terrain appartenant à Victor Vendu à Léo Jolicoeur pour la|he. St-Eugues: 3ème Germain St-Ours. FAMILIALES Rapport et RèglementBoulay. situé à St-Thomas d'A- somme de $250. Chagnon, Se Basilelo-tirand. n Section no 9-- Jument de 4 ans et | — \
uin, vendu à la Province 3 terrains appartenant à L'Ag. |Section no 6-- Po re de l'an plus. Selon toute évidence, certainsQuébec pourla sommede Ce0ae Immo. de DevEnrg. situés dans ler prix Charles-Emile Fon- ler prix Ernest Sylvestre, St- Az parents de nouveaux-nes s'itma- IM POT SU R LE REVEN U
Un lot vacant appartenant à|la Paroisse Notre-Dame, vendus [tatae. St-Hugues: 2ème Germain Hyacinthe: 2ème Raoul  Poitras, wat Binent que la déclaration de la

Rolland Laplante, situé à St-|à Cécile Doucet pour la somme Chagnor, St-Basile-le-Grard | Ste-Hélène: 3ème Napoléon San- naissance leur apportera automa. ue .
Thomas d'Aquin. vendu à Gérard de 8750. 3ème Gérard Lapierre. Ste-Helé- [soucy. St-Ours; dème LA. Sylves- ) zo AL tiquement l'allocation gouverne- Comptabilité privée ‘|
Chagnon pour la somme de $360.] 3 lerrains appartenant à L'Ag. ne. - ; tre, Clairvaux: 5ème Oza Lus- M. A-Hector( adieux, O. 8. M. mentale pour le nouvel arrivant
Terrain appartenant à Anatole immo. de Dév. Enrg.. situés dans [Section no 7 Pouliche de 2 ans [sier, St-Thomas; 6ème Louis-Na- 9Ui succède au Major € ldans la famille, Le ministère de 'Arpin, situé Paroisse Notre-Da-| à Paroisse Notre-Dame, vendus| ler prix Charles-Emile Fontei- |zaire St-Pierre, St-Hyacinthe. de B. Pane 4 comme chef duly Santé nationale et du Bien-é- Assuranceme, St-Thomas d'Aquin, vendu | à Henriette Gosselin pour la ne. St-'Hugyesz 2eme s'evmmair ection no 10-  Progéniture du PieCEE au Paci-| 10 social rappelle qu'il faut ene.

la Province d p . somme de $750. hagnon,  St-Basile-le-G rand: Père ae : fistrer l'enfant en vue de l'allo-
somme de sadsgvébec pour la Un terrain appartenant à L'Ag. |3ème Elphège Lagacé, St-Hva- ler prix Ernest Sylvestre. St- ‘ation. Le Ministère demande nus- Vi E AUTOMOBI LE FE U
Un terrain appartenant a Oli- immo. de Dév. Enrg., situé dans |cinthe. , Hyacinthe: 2ème LA, Sylvestre. | sem| i aux familles qui changent de

vier Bienvenue, situé à St-Hya-|'a Paroisse Notre-Dame. vendu Section No 9—Jument de 4 ans et Clairvaux: 3ème Victor Rodier, ‘hiaume, Contrecoeur: 3ème Jean domicile de notifier  prompte- marcinthe, vendu à Chs-Eugène Cô- à André Paré pour la somme de plus St-Liboire; 4ème Napoléon San-| VE OR LE SEAL nent de leur nouvelle adresse I
té pour la somme de S100. © 3200. ler prix Aurèle Gaudette, St- |-oucy, St-Ours. a Her thiaume. Contrecoour, Directeur régional des Allocations

N terrain appartenant à Oli- 2 terrains appartenant à L'Ag. Hyacinthe: 2ème Charles-Emile Section no H-- Progéniture de sème Fernand Berthinume "Vor. familiales dans leur capitale pro
vier Bienvenue, situé à St-Hya- ‘mo. de Dév. Enrg.. situés dans Fontaine St-Hugues; 3ème Elphè- a Mere heres: Gome  Ozu Lussier, St Vineiale.cinthe, vendu à Fériol Côté pour | là haroisse Notre-Dame. vendus Bh Lagace, adracinthe: 4ème ler, prix Ernest Nestes Tomas. CE. ——— 86 -
la s » à Cécile Martel pour la somme |Albani Nichols, La Présentation: Hyacinthe; 2ème Napoléon San- gions >ovéniturà ponmede Itenant à Jo- de 8500. p 5ème Aurile Morin. La Préson- souey, St-Ours: 3me Gaston Cro- Picton no 10 Piogéniture di TRANSACTION TEL 1555 1677 GIROUARD ST-YYACINTHE
seph Desroches, situé à St-Hya- Terrain appartenant au C. N. tation: sème Donat Giard. Ste- |teau. St-Liboire: 4ème Lionel ler prix Fernand Berthi um —_— LL. 3cinthe, vendu a Donat Cordeau R.. situé ia Saint-Damase, vendu Rosalie: Teme Donat Giard, Ste- Sourque. St-Hyacinthe Ferchères * ! ‘ Terrams apparterint i ous -

Pon ; AVaca ae ee. tenant à eoEr pour fs som. She nol Progéniture du CHEVAUX PERCHERONS Section no T1 Progénicuee d patateus PISste,
Gérard Chagnon Ye) “SUTho. Terrain appartenant à Joseph| Père " Section no 1— Etalon de Lan a Mère : Fernavd 1 . pour la sonume de 65004 a UT TTT rT TT es
mas d'Aquin, vendu a Laurent Beauregard, situé a Saint-Dama- ler prix Germain 'Chagnon, St- ler prix Fernand Berthiaume, V les prix te me Hrtating Terrain appartenant & Leonard -
Lazure pour la somme de $600. se, vendu à Jos. Gingras pour la Basile-le-Grand: 2ème  Albani Verchères . ere eres; “ème Ph. Berthiatme l'ion, situé Route Si- Wilt i * +

2 terrains appartenant à L'Ag. somme de $15.00. Nichols, La Présentation: deme| Section no d— Etalon de 3 any Jerchéres. i i
Immo. de Dév. Enrg., situés dans
la Paroisse Notre-Dame, vendus
a Roland Lainé pour la somme
de $500.
Un terrain appartenant à L'Ag.

Immo. de Dév. Enrg.situé dans
la Paroisse Notre-Dame, vendu à
Rosaire Vigeant pour la somme
de $250.

3 terrains appartenant à L’Ag.
Immo. de Dév. Enrg., situés dans
la Paroisse Notre-Dame, vendus
à Elphège Beauparlant pour la
somme de $750.

Un terrain appartenant à
L'Ag. Immo. de Dév. Enrg., situé
dans la Paroisse . Notre-Dame,
vendu à Adrien Blanchard pour
la somme de $250.
Un terrain appartenant à L'Ag.

Immo. de Dév. E:irg… situé dans
la Paroisse Notre-Dame, vendu
à Alphonse Coulombe pour ia
somme de $250.
Un terrain appartenant à l’Ag.

Immo. de Dév. Enrg., situé dans
la Paroisse Notre-Dame, vendu à
William Marquis pour la somme
de $250.
Une terre appartenant à Al-

phonse Desrosiers, située à St-
Jude, vendue à Euclide Desro- |$300
siers pour la somme de $4,300.
Une terre appartenant à Ar-

thur Coderre, située à St-Jude,
vendue a Guy Barcelo pour la
somme de $2,000.

Un immeuble appartenant .a
Raoul Chabot, situé dans la Pa-
roisse Notre-Dame, vendu a Su-
pertest Petroleum Corp. Ltd pour
la somme de $25,000.

Uu immeuble appartenant à
T.-D. Bouchard, situé Ave. Dé-
ræulniers, vendu à Eugène Ber-
geron pour la somme de $2,500.
Un lot vacant appartenant a

Terre appartenant à Isidore
Bcnoit, située à Suint-Charles,
vendue à Donat Benoit pour la
somme de $8.000.

Terrain appartenant à J.-P. Be-
lisle, situé à Saint-Damase, ven-
du a P.-E. Lussier pour la som-
me de $400.

Emplacement appartenant à
«Jos, Dauphinais, situé à La Provi-
dence, vendu à Origène Casavant
pour la somme de $8,400.

Terrains appartenant à la Coop.
Rég, de Conserves de Saint-Jude.
situés à St-Jude, vendus à AI-
bert-S. Bunoit pour la somme de
$4,986.60.

Emplacement appartenant à
Hector Chaput, situé à Saint-Ju-
de, vendu à Louis MariN pour la
somme de $725.

Terrain appartenant à Jos.
Beauregard, situé a Saint-Dama-
se, vendu à Jos. Gingras pourla-
somme de 5200,

Terrain appartenant à Léo-
nard Pion, situé Route Sir Wil.
frid Laurier, vendu à Ernest
Gauthier. pour la somme de

Terrain appartenant a Geor-
ges-E. Bousquet, situé à St-Denis,
vendu à l'Industrie du bois de
St-Denis Ltée, pour la s( nme de
$1800.00.

1 Ferme appartenant a Benoit
Létourneau, située a St-Hyacin-
the-le-Confesseur, vendue à Eu-
gêne Tousignant. peur la somme
de $22,000.00.

1 terre appartenant a J.-Alb.
Archambauit, située a S(-Hya-
cinthe-le-Confesseur, vendue à
Benoit Létourneau, pour la som-
me de $12,000.00 .  
 

SURPRISE
—Hello... Hello le Bureau Central d'Inmmeutble….

+ —OQOui, Monsieur... Ce que nous avons a vendre?

—Tout ce que vous désirez: — Des hôtels licenciés;
Commerce de lingerie, Commerce de fruits, Moulin à scie.
Magasin de meubles et Salle de pool, des Boulaneeries, Bouti-
ques de forge, Garages, Epicerie licenciée, Atelier de soudure
et réparation, Epicerie boucherie avec propriété, bonne place
d'avenir, Magasin général avec propriété dans village, Manu-
facture d'articles en bois à Saint-Hyacinthe, Ligne de télé-
phone, Restaurant avec propriété.
Patente à vendre ou à échanger pour magasin de lingerie pour
hommes. Si vous aimez mieux une terre nous cn avons 45 a
vendre, de 10 a 400 arpents, aussi des terrains.
aussi de belles et bonnes propriétés.

 

—Merci Monsieur, je vais passer à votre bureau, où est-il?

TEL. 1405W, ST-HYACINTHE =;—A 515 ST-DENIS Ch. 1,

 

Nous avons aussi une }

Nous avons
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Jeunes Gens Demandés

On demande plusieurs jeunes gens pour

 

apprendre à opérer des machines.

 

BON SALAIRE DURANT APPRENTISSAGE.

 

On demande aussi des opérateurs expérimen-

‘tés de Banc d’Etirage (Drawing et Slubbers), de

Bancs Brocheurs (Speeders), des Fileurs, des

Bobineurs, des Leveurs de Bobines (Dofiers).

 

| S’adresser au BUREAU D'EMPLOI

Goodyear Cotion Co. of Canada Ltd.

Gustave Fontaine, St-Hugues.
Section no 11 Progéniturede la
Mère

ler prix Charles-Emile Fon-
taine, St-Hugues: 3ème Germain
Chagnon, St-Basile-le-Grand:
4ème Gérard Lapierre, Ste-Hélé-
ne.

CHEVAUX CANADIENS

Section no 1--- Etalon de 1 an
ler plix L.-A. Sylvestre. Clair-

vaux: 2ème Ernest Sylvestre. St-
Hyacinthe: 3ème Paul-E. Girard.
Ste-Rosalie.
Section no 4-
plus

ler prix Victor Rodier. St-La-
boire: 2ème Ernest Sylvestre. St-
Hyacinthe: 3ème Lionel Bour-
sue, St-Hyacinthe. ‘

 Etalon de 4 ans et

ler prix Heetor Bazinet,
Barnabé.
Section no 4
plus

let prix Amie Nadeau, St-Ai
me.
Section no 5—
lain .

ler prix Aimé Nadeau, St-Ai-
me.
Section no 7—Pouliche de 2 ans

ler prix Fernand Berthiaume
Verchères; 2ème Jean-Marie Be.
thiaume. Contrecocuar .
Section no 8— Jument de 3s.

ler prix Fernand Berthicaune
Verchères.
Section no 9
et plus

ler prix J.P. Beauchemin, (fils
Verchères: 2ème Jean-Marie Ber

St

Etalon de dans et

Jument avec pou-

Jument de 1 an

 

CONCOURS NATIONAL DE

province de Québec.

L'arrivée des juges nommés
pour choisir les gagnants du
Concours national de l'orge a sus-
cité un vif intérêt duns les com-
tès où a lieu ce cOncours orga-
nisé par l'industrie du malt et de
la bière, et qui a pour but I'ame-
lioration de la semence et de or-
ge de brasserie. i
Un pourcentage considérable ‘

de la somme de S25,000, qui a été
mise de côté pour les prix en ar-!
gent, &st destiné aux cultivateurs
du Québec. I! convient de rappe-
ler, cependant, que les concur-
rents, pour avoir droit aux prix.
doivent avoir soumis leur formu-
le de participation avant le 15
juin, et avoir ensemencé au moins
trois arpents d'orge Montcalm,
Ollis, Mensury ou O.A.C. 21.
Pour se préparer a faire une

inspection efficace des comtés de
culture d'orge, les juges ont pus-
sé plusieurs jours au collège d'a-
ariculture de Sainte-Anne-de-Bel-
levue, pour se familiariser à nou-
veau avec les maladies de l'or-
ge, et prendre connaissance dos

|

 

hee.

L’ORGE
ORGANISE PAR LES BRASSERIES
Une somme de $25,000 sera décernée en prix. — Les juges ont défi

commence leurs visites. — Manière de procéder. — Dans la

 

systèmes d'inspection
cette fin à cet endroit.
Pour les besoins du concours

les régions de culture de l'orge de
brasserie dans le Québec ont éte
divises en huit districts, Un pris
sera décerné dans chacun de:
district. Il y aura en plus cine
prix provinciaux, et quatre prix
inter-pro.inciaux (Québec vs On-
tario).
Chaque juge à pour mission de

choisir les gagnants dans le dis
trict qui lui a été assigné, et il
lui faut visiter chaoue concur
rent, Cxaminer sa récolte, et rem-
plir une formule appréciant Por.
Be récolté par rapport a sa den.
sité, son uniformité, sa satité, ete
ne copie de cette formule est
nsuite entos % au Ministere pro
vincial de lacrivolture 2 Que

ulilisés :

En plus de lin -pection actuel
lement en cours, il v aura un
nspection d'autoinre en noverr
bre alors que les juges visiteron
à nouveau Ics districts dans les
quels ils évoluent en ce moment

 

  Saint-Hyacinthe

Towed
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LE RATIONNEMENT

 
Les chimistes des divers laboratoires du Dominion consacrent au
problème de l'alimentation canadienne, leur expérience et- leur sa-
voir. À cause du rationnement de certaines denrées et de la rareté
de beaucoup d'autres, les ménagères canadiennes apportent au pro-
blème toute l'attention qu'il merite. . Le cliché ci-dessus, tiré d’un
film de l'Office national du Film sur l'alimentation appartenant à
la série “Canada Carries On” montre une jeune fille, employée de
laboratoire. en train de faire certaines expériences avee la farine

| Hélène; 2ème Rosario Anger, St-

AUTRES RACES

section no 1—Etalon
ler prix Avthur Crord te.

alie; Zème Richard Desautels, St
Zharles.
Section no 2- Femelle

ler prix Arthur Giard, Ste-Ro-
salie: 2ème Richard Desautels, St-
Charles.

CHEVAUX SOUS HANRNAIS
Classe No. 7

Section no 1—- Paire de chevaux
lourds

+. pu Aurèle Gaudetle, St-
ayaciathe; 2eme Albani Nichols
La Présentation. 3ème Chs-Emi-
le Fontaine, St-Hugues: 4ème
Jean-Paul Lagacé, St-Hyaeinthe-
ième Richard Desautels, St-Char-
ies; tème Fernand Berthinume,
Verchères Teme Jean-Marie Ber
shiaume, Contrecoeur:
8ème Aurile Morin, La Présenta
tion: 9ème Donat Giard, Ste-Ro
salie; 10ème Raoul Paulhus, St-
Thomas;  lème Juacques-FEmile
Pelletier, St-Basile.
Section no 2— Cheval Léger

ler prix Raoul Poitras, Ste-

Phomas: 3ème Napoléon Sansou-
cy. St-Ours 4ème Jos. Charles
l'anguay, Ste-Rosalie; 5ème Emi-
¢ Bienvenue, St-Thomas; Gème
\drien Bousquet, St-Denis.

CHEVAUX CROISES
1300 Ibs ct plus
Classe No. 5

Section no 1 Jument avec pou-
lain

ler prix Dosithé Bernard, St-
Césaire; 2ème Roland Gendron
3te-Rosalie: 3ème Ernest Lavigne
3te-Rosalic.
section no 4— Jument de 3 ans

ler prix Jules Nichols La Pré-
entation: 2ème Adrien Bousquet,
3t-Denis.
section no 5 -Jument de 4 ans
it plus

ler prix Rearvio Anse, St.
“homas: 2ème Richard Desautels
st-Charles; 3ème Raoul! Paulhus,
st-Thomas; deme Jean-Paul La
‘acé, St-Hyacinthe: 5ème Alexan
1re Lafrance, St-Basile; Gème Vie
or Desmarais, St-Thomas, 7éme
conrad Boulay, St-Thomas; 8ème
\urile Moris, La Présentation.

CHEVAUX CPOISES
mong de 1300 hs,

Classe No 6

section not Jument avec pau
ain
ler phx

Thomas.
ection no 2 Pew’iche de 1 a
ter prix Victor Bonjay, 81-The

ras; 2ème Fuelide Guertin, St.
“homuas: 3ème Lionel Gzertin, St.
simon. i

Section no 1 Jument de 3 ans

ler prix Wilfrid Charpentier
3t-Hugues: Zème Joseps Viau,
ste-Rosalie; 3ème Germain Cha
non, St-Basile-le-Grand 4ème
Arthur Lavigne, St-Simon; 5ème

Adrien Richi 1, St

Raymond Girard, Ste-Rosalie
3ème Jos. Charles Tanguay. Ste
Rcpalie. N

Section no 39 Jurient de 4 an
cl plus

ler pein Horace Borduas, St
Basile: 2ème Raoul! Poitras, Ste-
Hélène: 3ème Albani Nichols, La
Présentation; deme Germain Cha-
vnon St-Basile: 5 ême Wilfrid
Charpentier, St-Hnugues: Gême
Emile Bienvenue, St Thomas:
7ème Euclide Guertin, St-Thomas.
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ACHAT JUDICIEUX
DES ALIMENTS

 

Au dire des spécialistes en hy-
giène alimentaire du ministère de
la Santé nationale et du Bien-¢-
tre social, on trouve la santé dans
le sac a provisions des ménage-
res. Voici ce qu’ils affirment: “Si
votre liste de provisions com-
prend le lait, des oranges, citrons
et pamplemousses ou des toma-
tes, d'autres fruits. des pommes
de terre, toutes sortes de légu-
mes, y compris les verts et les
feuillus, des céréales de blé com-
plet, du pain Approuvé-Canada
et de la viande, ou encore, des
oeufs et du fromage, vous pouvez
être sûres que votre famille est
bien nourrie et'qu’elle a la chan-

Laurier, vencu i Leo Bi’ cau pe
la somme de $600.00

CHEZ LES ELEVEURS DE
BOVINS A L'EXPOSITION
DE SAINT-HYACINTHE

(Suite de la page 14)

Section No 16
Vache de 3 à 5 ans en lastation
ler prix: Maurice Bazinet, St

Hugues: 2ième prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe:  Sième prix
Eugène St-Pierre, St-Hyacinthe;
dième prix: Ernest Lavigne, Ste
Rosalic; Sième prix: Arthur Lavi
gne, St-Simon,

Section No 17
Vache de 5 ans et plus

en lactation
ler prix: Maurice Bazinet, St

Hugues: Zième prix: Arthur Lavi-
gne, St-Simon; 3ième prix: Ver-
tume Lemay, St-Hyacinthe; dine
prix: Eugène St-Pierre, St-Hya-
cinthe; Sième prix: J-Paul Du-
buc, St-Hyacinthe: Gième prix:
Wellie Jarry, St-Hyacinthe; 7mc
prix: Ernest Lavigne, Ste-Rosatlie,
Section No 18

Troupeau Senior
ler prix: Maurice Bazinet, St-

Hugues: 2ieme prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe; 3ième prix:
J.-Paul Dubue, Saint-Hyacinthe;
tième prix: Wellie Jarry, Saint-
Hyacinthe; Sième prix: Eugène
St-Pierre, St-Hyacinthe: fieme
vrix: Ernest Lavigne, Ste-Rosa-
lie: Ti me prix: Arthur Lavigne,
3t-Simon.

Section No 189
P'ogéniture de Ina Mère

ler prix: Maurice Bazinet, St-
Hugues; 2ième prix: Vertume Le-
may, St-Hyacinthe; 3ième prix.
J.-Paul Dubue, Saint-Hyacinthe;
dième prix: Arthur Lavigne, St-
Simon; Sième prix: Ernest lavi-
une, S$t-Simon; Gème prix: Wel
lie Jarry, St-Hyaeinthe;  Tiem-
orix: Eugène St-Pierre, St-Hya-
inthe.
Section Nao 20

“roxéniture du pire
ler prix: Maurice Bazinet, St

Hugues: 2iéme prix: J.-Paul Du-
Duc, :>t-Hyacinthe: dice prix:
Vertume Lemay, St-Hyacinthe;
‘ième prix: Wellie Jarry, St-Hya-

:ne, S1-Simon; Gième prix: Ernest

 

BINGO-NYLON
Un fait exceptionnel dans l'histoire des BINGON...

TRENTE prix réguliers dont chacun consiste cn
PLUSIEURS PAIRES de bas NYLON de lière classe...

Plusieurs de présence d'une grande valeur.

Magnafiques prix spéciaux :
Service de vaisselle de 96 morceaux.
Radio,
Douillette de soie,
Lampe torchere, etc., etc.

Voyez les annonces et la vitrine de
Mlle Herminie Fontaine, 1741 Des Cascades, Ville

CE BINGO COLOSSAL ET EXCEPTIONNEL |
aura licu à la

| SALLE DES BAZARS, LE I8 SEPTEMBRE
BIENVENUE A TOUS!...  
 

cinthe: Siême prix: Arthur Lavi- Lavigne, Ste-Rosalie.
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VISITEZET ENCOURAGEZ

NOUVELLE STATION
DE GAZOLINE B-A

 

maintenant ouverte

sur la RUE SAINT-JOSEPH,

en face de l'Hôpital Saint-Charles.

HUILE, LAVAGE, GRAISSAGE,
Service Courtois et Satisfaction Assurée.
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TEL. 775-8918  
re de jouir d’une bonne santé.”

mat,d—— 

Nous avons aménagé un

MAGASIN TEMPORAIRE
2480 rue Sicotte St-Hyacinthe |

) [Coin Ste-Catherine, pres de J.-A. Laferté, marchand de bois)

Un personnel courtois est à votre disposition pour vous servir comme par le passé.

LA MAISON J.-E. ST-ONGE |.

Vous y trouverez un bon assortiment de RADIOS “Northern Elec-

tric” 1946, MOTEURS, FERS A REPASSER, GRILLE-PAIN,| .

RASOIRS ELECTRIQUES, LUMIERES FLUORESCENTES, AM-

POULES de tous genres, etc, etc.
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SEIZE

Autres succèsde nos
éleveurs à Québec
 

Lors de la récente exposition provinciale. — Les résultats de §ex-
pertise. — Dc nombreux championnats décrochés par les no-
tres.

; 4Dans notre dernière édition,
fe = s avons mentionné quelques-

S des succès remportés pur
nos éleveurs lors de l’Exposi-
tiôn . provinciale de Québec. Les
rapports complets qui nous son?
parvenus depuis démontrent de
Albn encore plus éclatante ln

.bélle réussite de nos agriculteurs.
Chez les exposants de bovins
canadiens, le troupeau de M. Er-
nest Sylvestre, de Saint-Hyacin-
the, a décroché le premier prix;
celui de M. Albani Sylvestre, de
Clairveaux, le dcuxieme, ct ce-
i de M. Hectance Charpentier,
du,même endroit, le troisième,
Dans la section des bovins Jer-
seys, la troisième place est allée
au-troupeau de M. Vertume Le-
may, de Saint-Hyacinthe. Chez
lesJerseys également, “Sporting
Rose Countess”. exhibit de M.
‘Maurice Bazinet, de Saint-Hu-
gues, na remporté le champion
nat junior.
‘Voici quelques résultats des
concours terus dans la syction
des bovins Canadiens, section
dans laquelle MM. E. Sylvestre,
A. Sylvestre et H, Charpentier
ont. monopolisé les honneurs.
“Taurcau de moins d'un an: 3,

Maurice Sylvestre; 5, Ernest Syl-
vestre,
Taureau un an et moins de

2 ans. 2, L.-A, Sylvestre; 4 el
7, .Charpenticr; 5. E. Sylvestre.
Taureau, 2 ans et moins de 3

ans: 1, Charpentier, avee “Char-
péntier Farc”.
Taureau, 4 ans el plus: 1, Char-

pentier, avec “Mon Oncle de la
Ferme Centrale”.
Championnat senior et Grand

Championnat: “Mon oncle de Fer-
me Centrale”, exhibit de M, Hee-
tance Charpentier, de Clairveaux
de Bagot.

FEMELLES

Afaure, moins de G mois: 1,
Maurice Sylvestre; 2, fern. Syl-
vestre; 3, L.-A. Sylvestre; 6, Chau-
ponticr.
“Taure. 6 mois et moins d'un

an;.2, E. Sylvestre; 3, et 9, Le-À.
Sylvestre; 4, Maurice Sylvestre;
6, Charpentier.
Taure d'un an et mains de 2

pentier; 4, Ern.
Maur. Sylvestre.
Taure en gestation, 2 ans of

moins de 3 ans, 3, L-A. S.; 6, ES.
Vache tarie, 3 ans ct moins de

5 uns; 3 el 6, Charpentier; 4 6
8, ES.; 5, L.-A. S.; 7, Maur. S.

Vache Larie en gestation, 5 ans
et plus; 1 et 5, Ernest Sylvestre:
2, 7, 8, L.-A. 8.2 9, C.
Taure en lait, 2 ans ct moins de

3 ans; 1 el 2, BES. 3, L-A Sd
ei 6C.
Vache en lait, 3 ans el moins

de 5 uns; 2, E.5.; 4 et 6, L.-A. 5,;
8, H.C.

Vice-championne junior: “Syl-
vestre Farouche”, exhibit de M.
L.-A. Sylvestre.
Vice-championne senior et vi

ce-grande championne, “Belle de
la Victoire”, exhibit de M. Frnest
Sylvestre, St-Hyacinthe,

Sylvestre; 5,

Taureaux et progénitures
Troupeau junior où d'éleveurs

(4 sujets); 2, L.-A. S.: 3, ES.; 4,
H. C.; 6, M. S.

Progéniture junior du pie
(4 sujets) 2, B.S. 3, L-A S04
H, C,
Troupeau Senior (3 femelles):

2,6 8, HC; 4, L.-A. S
Progéniture Sr du père (3 su-

jets de 2 ans et plus); 2, FL 8,5 3,
L-A. S.; 4, 6, H. C.
Progéniture maternelle, (2 su

jets de l'un ou l‘autre sexe); 1,
L-A.S.: 3 et 7, 6.8. 4 etl, LLC

Autres résultats
Chez les éleveurs de bovins

Ayrshires, l'Ecole de Laiterie de
Saint-Hyacinthe à décroché plu-
sieurs premiers prix, tout comme
MM. Maurice Bazinet et Vertu-
me Lemay, dé cette ville.
Chez les éleveurs de pores

Yorkshire, MM. l.-A. Sylvestre,
de Clairvaux, I, Charpentier du
même endroit, et le, Sylvestre, de
Saint-Hyacinthe ont également
été fort à l'honneur.

:0:

A L'AVE

 

Le bingo annuel de l'Aveë Ma- ans, 1, 1.-À. Sylvesire, avec “syt-
vestre Farouche"; 3 et 10, Char-

 

via aura lieu le lundi, 7 oetobre
prochain.
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SOUVENIRS
DU PASSE

MARIA

CONFERENCIER

 

M, P.-H. Guimont, B.A, LS.C,
MA,secrétaire exécutif de la Fa-
cullé des Sciences sociales de
l’Université Laval de Québec, qui
sera lè conférencier de [a clinique
d'orientation présidée par S. UH. le
Maire de Montréal, M, Camillien
Houde, donnée aux délégués des
Chambres de commerce de la pro-
vince de Québeée, à l'occasion de
leur congrès annuel qui se tiendra
en l'hôtel Windsor à Montréal, les
15, 16 et 17 septembre. Le sujet de
la conférence de M. Guimont se-
ra: “L'éducation, un placement?!”

M. LE NOTAIRE
BOUCHER DÉCEDE
LUNDI A MONTREAL

H avait été député du comté de
Yamaska aux Communes de
1931 à 1935,

Ury citoyen bien connu de notre
région, le notaire Aimé Boucher,
de Pierreville, ancien député
d'Yamaska aux Communes, est
décédé lundi, à l'Hlôtel-Dieu de
Montréal, à l'age de 69 ans,
Le notaire Boucher, né le 28

juillet 1877 du mariage de M.
Wilfrid Boucher, notaire, el de
dame Sophie Gill, avait été dépu-
té liberal d’Yamaska de 1921 a
1935, alors que le comté d’Ya-
maska fut fusionné, pour le fê-
déral, avec le comté de Nicolet,

Le défunt avail Tait ses cludes
au seminaire de Nicolet, En plus
d'exercer su profession dans son

| village natal, 11 était aussi secré-
taire du consCil municipal el de
la commission scolaire, 11 était
aussi secrétaire du cemté dYiu
maska et directeur du prêt a- {
gricole fédéral.
M. Boucher avait épousé, en

1917, Marguerite Allard, fille de
Leu l'hon. Jules Allard, Trois en-

CE QUE PUBLIAIT “LE CLAIRON” EN
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MARS le 12— M. Honoré-
Pierre Boulay, marchand-tail-
leur, est décédé dimanche matin
à Page de 32 ans, Outre son é-
pouse, née Grazlella Cyr, il lais-
se ses père el mère, M. et Mme
Antoine Boulay; quatre soeurs
dont deux religieuses, Miles A-
lice et Germaine; (rois frères,
MM. Omer, Ernest ef Albani. Ses
funérailles ont eu lieu en l'église
Notre-Dame du Rosaire. Les por-
teurs étaient MM. A. Leclerc, le
notaire JS. Beaudet, Napoléon

lante, Hertel Campbell, Con-
rdd Marin et M. Graveline, gé-
rant de Ames & Holden.
aM. Honoré Robert annonce
que la semaine prochaine, à son
garage rue St-Simon, il donnera
une démonstration de l'automo-
bile GRAY DORT.

CATHEDRALE.— Naissances,
Mâtie-Céline-Thérèse,. fille d'E-
déas Gendron el Laura T'étreault,
Parr et Marr. Florien Gendron et
Jeannette  Gendron— Mars 7,
Marie-Jeanne-Layre-Marcelle, fil-
le de Vital Carrière et Rose-AI-
ma’ Girouard. Parr. et Marr.
Tancrède Frédéric et Cécilia Car-
rière— DECES: Mars 5, Olivette,
fille de Pierre Larochelle et Ma-
rie-Louise Burque: Hubert-Ber-
nard, fils de Doria Desrosiers et
Rose-Alba Desjardins, 7 mois; Si-
monne, fille d'Hormisdas Lé-
tourneau et Clémentine Valeourt,
17 mois; Irence, fils de Victorin
Rémillard et Corona L'Heureux,
4 ans; Françoise, fille d'Armand
Lebocuf ct Eliza Dozois, 3 mois,—
Mars 7, Marie-Ange, fille d'Al-
bert Dolbec et Fédora Fontaine,
2 jours, Edouard, fils d'Origène
Maheuet Marie-Blanche Lapierre,
l.an.— Mars 8, Joseph Guertin,
époux de Marcelline Comeau, 71
ans; Georgette, fille d'Albert
Rainville et Eva Hébert, 7 mois.—
Mars 9, Roger, fils de Cyrille
Besseile ct Aurore Allard, 11
mois.— Mars 10, Salomée Monet-
te, veuve de Théodule Monette,
85 ans: Marie-Paquerette, fille de
Michel Robidoux ct Maria Des-
rosiers, 1 mois.

MARS le 19.— Les demandes
suivantes pourla vente de la biè-
re, du vin ct du cidre sont accor-
dées à MM. Bazinct & Brodeur,
Honoré Messier, J.À.  Ostiguy.
Thôs. Hébert, Pierre Racine, C.

, L¥Ledoux, Louis Benoit, Omer
Prégent, Euclide St-Gurmain,
Eugene Flibotte ct Joseph Ber-
thiaume.
SMARS le 26.— On annonce pour
12:6 avril le mariage de M. Léo-
poid Champagne, comptable de
là, maison Oméga, avec Mlle Ju-
liette Madore, fille de Zéphirin

* Madore.
“CATHEDRALE.— Nuissances:Milfs,14, Marie-Cécile-Irénc, fille

orace Belval et R. Gaumont.
dforac marr, Louis Gaumont ct

3 ‘-Màrie Deschambault— Mars 17, 66
J h*Paul-Emile-Adélard,

de Pierre Boulay et

’ seph-Albert-Rolland, fils d'Ovila
=. Iacassei et
i Patrr. et -

Florida
marr. John

à-Fleur-Ange,
. 4 .

9 aNe ~

fils

et’ E. Ledoux.
=. Parr, et Marr. Raymond'Boulay et
-” Henriette Ledoux.— Mars 19, Jo-

Mérineau.
Henry et

æRAS
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Frank Quéry el leva Charbon-
neau, Parr. et Marr. Wilfrid
Charbonneau et Lea Morin—
Mars 24,
Denise, fille de Cyrille Hamel ot
Eugénie Laura Chicoine, Parr, ol
Mare. Arthur Houle el Almana
Arpin— DECES: Mars 12, Pierre
Pelletier, veuf de Philomène La-
rivière. 78 ans— Murs 13, Au-
gustin Jeannotte, veuf d'Honorine
Brodeur, 62 ans— Adeline Pro-
Vencal, veuve de Joseph Deslau-
riers, 62 ans.— Mars 15, Marie-
Cécile, fille d'Horace Belval et
Rosianne Gaumont, 1 jours; Re-
né-Paul, fils d'Ovila Fournier el
Antoinette Dozois, 2 ans— Mars
18, Christine, fille d'Edmond Du-
puis et Albina Charest, 2 ans—
Mars 20, Robert, fils  d'Adélard
Bousquet et Marie-Louise Ro-
bert, 19 mois; Lucie Laurence,
veuve d'Antoine Scott, 46 ans.—
Mars 22, Henri Gaucher, époux de
Maria Hébert, 48 aus; Wilfrid,
fils de feu Etienne Grégoire et
feu Philomène Messier, 49 ans—
Mars 24, Gérard, (ils de J.B. Pla-
mondon «1 Eva Tétreault, 6 sem.-
Mars 25, Auguste Leost, époux
d'Elise Ledoux, 77 ans.
AVRIL, le 2— M. Charles Ber-

trand, fils de feu M. Henry Ber-
trand, est décédé à l'âge de 28
ans. 11 était à l'emploi de M. JE.
Lanovix depuis nombre d'années.
U laisse sa mère et quatre soeurs,
Mines JE. Lanvix, marchand. J.
BE. Durocher, agent de la Mé-
tropolitaine, E.-S. Brillon, de St.
Paul, Mile Blanche Bertrand: u-
ne demi-socur, Mlle Alice Plante,
d'Amos: un frère, Albert Ber-
trand, demeurant dans l'Alberta.

CATHEDRALE— Naissances:
Mars 25, Marie-Rose-Yvonne, fil-
le de Josaphat Jetté et Victoria
Papillon. Parr. et Marr. Joseph
Papillon et Mathilda Papillon.—
Mars 26, Françoise-Madeleine-Gi-
selle fille d'Eugène Girard et E-
va Bourbeau. Parr. ¢t Mare. Ray-
mond Bourbeau et Anna Bour-
beau— Mars 26, Joseph-Henm
Camille, fils  d'Oscar  Frédérie-
Despars et Alice Gervais. Parr. et
Marve, Camille Despars et Rose-
Alma Laprade.— Mars 27, Marie-
Réjeanne-Fleurette, fille d'Alfred
Ayotte et Marie-Louise Beaudoin.
Parr. et Marr. J.A, Beaudoin «i
Aurore Tétreault— Mars 27, An-
nette-Béatrice-Suzanne, fille d'Al-
varez  Berthiaume et Béatrice
Dufresne. Parr. et Marr. Napo-
leon V. Berthiaume ot Annette
Lafontaine— Mars 30, Marie
Reine-Clarisse, fille d'Antoinet-
te Pelletier et Elphégina Lamar-
che, Parr. et Marr. Zéphirin Bro
deur et Thérèse Pelletier. --
DECES: Mars 27, Rosianne Gau
mond, épouse d'Horace Belval,
21 ans.— Mars 29, Corona Nor-
mand, épouse d'Ovila Beaudoin.
27 aus.— Mars 30, Adélaide Lam-
bert, épouse de Pierre St-Pierre

ans.

Les élections des officiers du
Cercle Dramatique Frontenac oni
eu lieu vendredi dernier avec l
résultat suivant: M. Joseph Ha-
rel, président; Rosario Têtreault
vice-président.; Armand Guille-
rie, organisateur; Noël-Henri Pa- ars 20,

lle” de
radis, sec-trés; Armand Gris¢
conseiller.

Hermine-ltita-Lucille- |

fanis naquirent dé ce mariage:
Pierre, Jacques et Louise.
Outre son épouse el ses (rois

enfants, le défunt laisse ses
beaux-frères, les magistrats A-
«doiphe ct Philippe Allard; ses
belles-soeurs, Mmes Clément La-
chevrotière, de Québec, et Adrien
Dumaine, de St-Hyacinthe, Miles
Marianne, Antoinette, Cécile et
Anita Allard, de Montréal, et un
neveu, le Dr Victor Gladu, de
+ Baie-Comeau.

Les funérailles ont eu lieu ce
matin, vendredi le 13 septembre,
en l'église de Pierreville,

:0:

ELLES ENCOURENT LA
SANCTION DU TRIBUNAL

Le magistrat Vietor Chabot, de
St-Hyacinthe, a condamné, lun-
di dernier, Mlles R. Bernier el
R. Saint-Onge, de cette ville, à
$5 d'amende et aux frais ou, à
défaut, à huit jours de prison,
pour voies de [ait sur la person-
ne du jeune Maurice Tanguay,
lorsque débuta Ia grève de la Ya-
maska Garments, le 12 août der-

  

y
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AU 9 OCTOBRE
Le procès expéditif de M, Paul-

Emile Gaucher, de cette ville,
s'est continué en fin de semaine,
au palais de Justice local, devant
le magistrat Edmond Chassé, Sa-
medi, le tribunal a ajourné l’au-
dition de cette cause au 9 vceto-
bre prochain, .
—0 —

CONGRES A LONGUEUIL
Longueuil, R. G., le 10, — Les

chambres de Commerce du dis-
trict du lac Champlain se sont
réunies à Longueuil dimanche

représentants des Chambres de
Saint-Jean, Iberville, Farnham,
Bedford, Marieville,
Saint-Mathias et Henryville y ont
assisté. Les délibérations des prè-
sidents se soni tenues à l'hôtel
de ville. sous la présidence de M.

bre d'Iberviiie,

délégués.

nier. ,

dernier en congrès régional. Des

Richelieu,

Armand Goyette. administrateur
régional et président de la Cham-

Le maire Paul
Pratt souhaita la bienvenue aux
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

Quand la rancune porte
a faire un coup de c...
 

“échanges”.

est, vaul presque son pesant d'or
par le temps qui court. C'est pour-
quoi M. Noël Laplante, un bra-
ve cultivateur de Saint-Domini-
que, fut très alurmé, l'autre ma-
tin, quand il découvrit que 9 des
10 cochons qui grognaient joy-
cusement depuis quelques moi:
duns sa porche:te étaient dispa-
vus. Perdu comme son confrère
de Bikini, apres les transes de
l'assaut atomique, le cochon su-
litaire de M. Laplante avait l'air
triste de ses petits frères des des-
sins de Walt Disney. Pourquoi,
aussi, lui avoir joué un sale tour...
d'homme en le laissant tout seul,
au fond de lu porcherie? Car ce
n'était pas le Grund Méchant
Loup qui avait visité la ferme de
M, Laplante, dans la ruit du 2%
août dernier, mais bien Germain
Bousquet, de Wotton.

cette ville, à qui fut confié le
sJin d'élucider cette affaire, me-
ni ses perguisitions“à bon pore”,
puisqu'il mit bientôt la main au
collet du dénommé Germain, le-
quel wvoua sans trop so faire ti-
rer la “couenne”.

lie cochon, tout cochon qu'il

. . JJsuis
Le détective Paul Gagnon. de q A

‘ M. Noël Laplante, de Saint-Dominigue. — Pour faire des
Et que Germain Bousquet, de Wotton, vole 9 des 10 cochons de

— ‘

Lundi, Germain comparaissait
devant le magistrat Victor Che
hot, et murmotait un aveu de cul-
pabilité. Il expliquu même au
tribunal Gus son acte ne devait
pas étre interprêté comme un vol
mais comme une Vengeance
‘J'sus rancunier, moi, votre hon-
neur, vous savez, ct puis quand
ça me poigne, çu me laisse plus.
Alors y fallait que je fasse quel-
que chose.” Au juge qui lui de-
mande pourquoi il n'a pris que
neuf cochons sur dix, Germain a
suns doute .envie de répondre
qu'il ne voulait tout de même pas
se montrer trop e… mais il se
ressaisit ot déclare qu'il ua cédé
à un bon mouvement. Il répète
ensuite qu'il avait déjà, au mo-
ment de son arrestation, ‘’échan-
ré” trois des neuf cochons. “Et
les autres”, s'enquit le tribunal,
— “Est-ce que je sais, moi, quand

£ parti, ils étaient là, chez
moi, mats aujourd’hui?...”

Le tribunal condamne finale-
ment Germuin à passer deux 

|
|

mois cn prison, mais non sans
que celui-ci cit promis de mettre
fin à ss “vengeunces.” Tiendra-t-
il parole? “Qui vivra... verrat !”

 

In s'affaisse au Cours
d'une partie de croquet
 

che. — Funétailles meveredi.

M. Paul-Emile Plouffe, de St-
Dominique, est décédé dimanche
soir dernier dans des circons-
lances particulièrement  péni-
bles, HO participait à unc rencontre
de croquet lorsque soudain, alors
qu'il s'apprétait à jouer, il s'af-
faissus tn médeeis, mundé en
toute häle sur les lieux, ne put
aus constater lg décès. M. Plouf-
fe à succombé à une hémorragie
cérébrale.
Le défunt laisse dans le deuil

“on Cpuitse, nee Gerinaine Désau-
ils, et six enfants, Gobriet, Guy,
Read, Huguette, Pauline et Fran-
cine: ues parents, M. el Mme Osa
Plouifs (tese Beaudry), de St-
Domitgque: trois soeurs, MHes
Lucienne, ‘Thérèse et Cécile,
Plouffe, de St-Dominique. Les
funérailles ont eu lieu mercredi,
le 11 septembre, en l'église de
Saint-Dominique, sous la diree-
Lian de la maison Bienvenue &
Mongeau org, de Saint-Hyacin-
He.

 

ON

REUNION AU PATRONAGE
DES JEUNES FILLES
La JOC de notre villestien-

dra un grand forum au Patronage
des Jeunes Filles, mardi soir, le
25 septembre, à l'occasion de lu
Semaine des Jeunes Travailleurs.
Une autre réunion aura égale-
ment lieu le 29, Les vétérans
sont particulièrement invités à
prendre part à ces événements.

ENT
 To:

à

AU REGIM

Le Li-Col. Robert Hamel, com-
mandant du Reégiment de Saint-
Hyacinthe, prie tous les membres
de cette unité, officiers, sous-of-

Mort subite de M. P.-Emile Plouffe, de Saint-Dominique, dinan-

 

LORS DE LA FETE DE
N.-D. DES MALADES
Dimanche prochain le 15 sep-

tembre, à 3 p.m. dans la chapelle
de l’hopital St-Charles, aura lieu
la bénédiction solennelle des ma-
lades à l'occasion de la fête de
Notre-Dame des Malades. Cette
fete est célébrée tous les ans à
pareille date. Tous les amis des
malades et les personnes qui fu-
rent hospitalisées se doivent de
venir remercier la Ste-Vierge que
l'on in. oque sous le beau vocuble
de Not e-Dome des Malades, des
faveuis qu'elle ne cesse de pro-
diguer à ceux que la maladie et
la souffrance ont visités, La bé-
nédiction solennelle sera présidée
par Mgr Victor Quintal, V.G.
Cordiale invitation à (ous.
Comm.

SERVICE DU 30JOUR
POUR LE DR W. MORIN
Un service solennel sera chan-

té dans la chapelle des Soeurs A-
doratrices du Précieux-Sang, de
celte ville, mercredi, le 18, à 8
heures 30, am, pour le repos de
l'ame de feu lé docteur William
Morin, bienfaiteur de la Com-
munauté.

Les fidèles sont invités à y us-
sister.
 

POUR LARACE
M. Ephrem Bousquet, de Saint-

Charles, a été condamné aux
frais, lundi dernier, en Cour du

  ficicrs el soldats, d'être présents
à la grande soirée organisée pour
nos Vétérans, le 21

Magistrat, pour avoir laissé son
caurcau errer parmi le troupeau

septembre : d'animaux pur sang d'un de ses
au Manège Miltaire, de cette vitle, | voisins,

 
 

de porcs va
La Société des Eleveurs

de avant
 

Une prime.

 

La Société des éleveurs de pores
du Québee organise, pour le 18
septembre prochain, Une vente
à l'enchère de porcs Yorkshires,
Soixante-cing sujets d'élevage,
tous classifiés, provenant de bon-
nes lignées, plusieurs issus de
parents qualifiés à l’enregistre-
ment supérieur, seront offerts en
vente. Les bous éleveurs ne man-
queront pas cette occasion de se
procurer des sujets de choix, ca-
pables d'améliorer la qualité de
leurs troupeaux. ;
La vente aura lieu au terrain

de l'exposition de St-Hyacinthe
à 2 heures p.m, immédiatement
après le jugement du concours
spécial organisé par la Societe des
Eleveurs. Les porcs seront ven-
dus dans l'ordre de leur elasse-
ment au concours, et adjugés au
plus haut enchérisseur. Les eul-
tivateurs qui désirent obtenir des
détails supplémentaires sur cet-
te vente sont priés de communi-
quer avec M. X.-N. Rodrigue, se-
crétaire, ministère de l'Agrieul-
ture, Québec.
PRIMES D'ACHAT — Le Minis-
tère de l'Agriculture, en vue d'en-
courager et d'améliorer l'élevage
du porc, et afin d'aider les cul-
tivaleurs à se procurer des stijets
de race pure, offre l'aide suivan-
te: .

Verrat Classifié xxx. $10.00
* “NS 5.00

Verrats et truies classifiés xxx,
dont le père et la mêre se sont
qualifiés à l'Enregistrement su-
périeur avant la classification:
Verrat .. . S12.00 — Truie . . 5.00
Ces primes d'achat seront pa-

yées aux acheteurs seulement
pour des sujets achetés avant l'âge
de 10 mois, et sur réception, à la
Division des productions porcine
et ovine, Ministère de l'Agrieul-  GRANBY
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ture. à Québec, d'une demande
à cet cffet.

Vente à l'enchère tenue à Saint-Hyacinthe le 18. — Sujets de choix.

 
 

DES ELECTIONS AU
JEUNE COMMMERCE

La Chambre de Commerce des
Jeunes de Saint-Hyacinthe est en
ébullition. Rassurez-vous, elle ne
s'évaporera pas, quoique plu-
sieurs de ses membres soient ac-
tuellement sous ‘pression’! Et il y
a de quoi! En effet, notre Cham-
bre cadette et sans président de-
puis lundi dernier. date à laquel-
le ell® devait trouver un succes-
seur à M. Antonio Rondeau, dont
le terme d'office vient d'expirer.
Pas de candidats? Au contraire,
c'est ce qui manquait le moins,
les candidats! On en cut d'abord
trois, puis deux. C'est dommage
qu'il n'en fût pas resté qu'un seul
car on se serait évité bien des
avanies.

On tint donc des élections, et M,
X. de la Chambre enfantine eut
raison de M. Z. de Ya Chambre
moins jeune par deux voix. Mais
survinrent alors les savants pro-
cureurs et conseillers des deux
partis (pas politiques bien enten-
du!) qui soutinrent et contesté-
rent, suivant le cas, la validité de
cette élection. Finalement, l'on
fut unanime à admettre que cer-
taines irrégularités avaient été
commises. C'est pourquoi on sus-
pendit incontinent l'assemblée,
laquelle reprendra à une date ul-
térieure qui n’a pas encore été
fixée; de nouvelles élections au-
raient alors lieu, qui. espérons-le,
se termineront par la victoire fi-
nale de l'un ou de l'autre aspi- 

te.

rant à la succession de M. Ron-
deau, .

ETAT-CIVIL
CHRIST-ROI

Naissance
2 sept.— Jos. Robert-Hector, fils
de Raoul Plourde et Berthe Me-
Duff. Parr. et marr. Hector Plour-
de et Dora Camiré.
Mariages .

31 aout.—Carmen Duquette fil-
Aline Cadorette.

2 sept.— Jacques Laroche et
Margucrite Bienvenue.
Sépulture

31 août— Carmen Dupuette, fil-
le de Rosario Duquette et Marie-
Paule Girard, 21 ans et 11 mois.

CATHEDRALE

Naissance
Isept.— Jos.- Emile-Jean-Pierre

fils de Oliva Dion et Thérèse Le-
due. Par. et mar. Emile Dion ct
Louise Br:en.

5 sept— Muric-Rose-Laurette-
Micheline, fille de Georges Heé-
vey et de Jeannette Ponton. Par.
Jacques Bousquet, mar. Lauret-
te Hévey.

7 sept.— M.-Emma-Juliette, fil-
le de Roger Richer et de Marie
Cécile Vaillant. Par. Phydime
Surprenant, mar. Etmire Bérubé.

11 sept— M.-Adrienne-Suzan-
ne, fille de Marcel Brousseau ct
de Vérédienne Chapdelaine. Par.
Réal Chapdelaine, mar. Adrien-
ne Marchildon.
Mariages

31 uoût— Joseph Gélinas el
Etienne Descheneaux.

2 sept Roland Michon et Cé-
cile Boulay.
2sept.—Marcel Phénix ct Thé-

rèse Daigneault.
2 sept— Jean-Paul Brûlé et

Réjcanne Lévoillé.
7 sept— Dollard Frenière et

Lucienne Guérin.
7 sept— Jean-Guy Savard ect |

Fernande Boudreau.
Sépultures

4 sept— Socur Atbina Lan-
thier, des Soeurs de la Charité,
88 ans et 10 mois.

4 sept.— Albina St-Amand, veu-
ve de Calixte Lorange, 77 ans et
7 mois.

5 sept— Atchez Martin époux
de Marie-Rose Filiatrault 59 ans.

12 sept. — Georges Labelle 35
ans fils de feu Ferdinand Labelle
ut de Alexina Fournier.

SAINT-SACREMENT

Nuissances
4 sept— Maric-France-Nicole,

fille de Eugêne Girard et Rosc-
Hélène Durocher. Par. et mar.
Sylvio Savard ct Laurette Girard.

8 sept— J.-Hervé-Jean-Guy,
fils de Henri Laroche et de An-
golina Picard. Par, Hervé Laro-
che, mar. Edouardina Cayer.

10 sept. Maric-Jeannine-
Claudette, fille de Vincent Desro-
ches et de Alice Aubertin. Parr.
et marr.: Alphonse Desroches et
Aurella Vigneux.

SACRE-COEUR

Naissances:
1 sept, — Marie-Laurian-Fran-

cine, fille de Hormisdas Brodeur
et de Evelyne Fortin. Parr. ct
marr.: Arthur Fortin et Alice Ra-
cine,

1 sept. —Marie-Gabricllé-Fran-
cine-Louise, fille de Gustave Bel-
court et de Imelda Dalpe. Parr.
et marr.: Roland Dalpé et Ga-
brielle Lamoureux,

| sept. — Martc-Thérèse-Hélè-
ne, fille de Lucien Proulx el de
Maric-Ange Roberge. Parr. et
marr.: Irénée Proulx cet Laurette
Proulx,

1 sept. — Joseph-Roburt-Emile-
Jean-Pierre, fils de Louis-Philip-
pe Martel et de Jeanne Rochefort.
Par.. .{ marr.: Robert Rochefort
et Léa Givouard,

1 scpt. — Maric-Denise-Lauret-
te-Micheiic. fille de Roméo St-
Pierre et de Simonne Péloquin.
Parr. et marr.: Roger Lachapelle
et Laurette Péloquin,

1 sept. — Marie-Andrée-Paule,
fille de Adrien Phaneuf et de
Jeanne Picard, Parr. ¢t marr:
René Picard ot Jeanne Gaumond.

6 sept. — Joseph-Bruncau fils
de Clovis Guuthier ct de Alma
Daviau. Parr. et marr. Armand
Daviau et Jean-Paul Beaudry,

6 sept. — Maric-Odette-Marti-
ne, fille de Donat Rondeau ct de
Agnès Auger. Parr. ct marr.: Gas-
ton Roireau et Fernande Roireau.

sept. — Marie-Lise-Jeanne
d'Arc, fille de Napoléon Cadieux
vt de Irène Lussier. Parr. et
marr.: Wilfrid Cadieux et Clérin-
da Cadieux,

8 sept. — Maric-Nicole-Pauline,
fille de Jean-Louis Lagacé et de
Thérèse Blanchette. Parr. et
marr. Elp. Lagacé et Bertha So-
is.
Mariage:

7 sept. — Entre Maurice Gau-
mond et Lucille Dufresne.

NOTRE-DAME DU ROSAIRE
Naissances:

29 août. — Maric-Jeanne-Loui-
se, file de Thomas Giard cet de
Juliette Richer. Parr. et marr.
Alphonse Richer et Justine Pi-
neault.

29 aout. — Marie-Antoinette-
Estelle-Carmen, fille de Arthur
Joyal ct de Avilda Benoit, Parr.
et marr.: Wildor Benoit et Maric-
Antoinette Mundeville.

1 sept. — Joseph-Gary-Nova,
fils de Nova Gagné et de Dorothy
Martin. Parr. ct marr.: Jean Ga-
gné et Emma Labarre.

2 sept, — Joseph-Gérard-Scrge,
fils de Robert Cloutier et de Ger-
maine Morcau. Parr, et marr.: Al-
phonse Morcau et Blanché Morin.

8 sept. — André, fils de Paul
Fenner et de Lucienne Doyon.
Parr. et marr.: Xavier Baulne et
Irène Rémillard. .

11 sept. — Joscph-Rosaire-Guy-
Maurite, fils de Thomas Duples-
sis et de Béatrice Ouimet. Parr.

et marr.: Jules-Guy Ouimet ct
Eugénie Ouimet.
Mariages: . .

31 aout. — Entre Léo Messier
et Jeannine Ladurantaye, _—

7 sept. — Entre Henri Gignac
et Laurette Lacroix. ;

9 sept. — Entre Léonard Racine
et Thérèse Lavallée.
Décès:

4 sept. Rév. Jacques Bellemar-
ve, 83 ans, dominicain.

6 sept. '— Louis-Prosper Cor-
deau époux de Clara Viger, 68
ans 11 mois. 12 sept, —Arthur Vaillancourt
57 ans dit frère Marie-Gabriel.

dilNS
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Nouvelle émission

VILLE DE MONTREAL

 

Echéances de 1957 a 1974.

Prix pour rapporter de 2.80 à 3.057.

Prospectus fournis sur demande.

 

 

_ Nous fournirons avee plaisir les échéances et les
prix des obligations de ia “Ville de Montréal”, rache-
tees par anticipation le ler uovembre prochain.

Ces obligations rachetées pourront servir à payer
les titres de la nouvelle émission.

Nous vous recommandons de communiquer avec
nous lc plus tôt possible.   

266 ouest, rue St-Jacques, DESJARDINS, COUTURE INC.
Courtiers en

VALEURS MOBILIERES

490, Ave. St-François,

ST-HYACINTHE,
Tél. 623

MONTREAL.
Tél. PLateau 7977-7978,       
 
 

GESTFSTSSISHSSSSSSHISVO

POUR UN SERVICE PROMPT £T COURTOIS DEMANDEZ

 

TAXI MASKA |
TEL. 523-J

OUVERT JOUR ct NUIT ;

10 chars à votre disposition ;

Prix modérés pour voyage longue distance. }

StellleHLLVISIOSSSTISSUS > SELON

 

   

 

Un mécanicien est aussi à la disposition des automobilistes
pour le graissage, “simonize” ¢t débossage de leur auto ou
autres travaux de mécanique.

490 rue Brodcur, coin Cascades 

CONFIEZ VOS TRAVAUX DE PEINTURE POUR

Automobiles, Frigidaires, Meubles divers ou autres
articles à

ARMAND PELOQUIN

Prix modérés et satisfaction assurée

Votre encouragement cst sollicité au

GARAGE ARMAND PELOQUIN

Saint-Hyacinthe
Téléphones: Garage 1689-W — Résidence, 1446-W.  
 
    
 

ATTENTION!

 

ATTENTION!
GRAND CONCOURS DE DANSE

Tous les Dimanches de Septembre,

LE 8, 15, 22 ET 29

«

A L'HOTEL BALMORAL,St-Hilaire Station
Une coupe sera donnée comme premier prix

ainsi que trois autres prix en argent.

Orchestre sous la direction de M. H, FARENTEAU, de Saint-Hyacinthe,

VENEZ EN FOULE

  
 

405, Ave. CONCORDE, 

RESTAURANT

Chez Roland
Mme E. Guignard, Prop.

L’'IDÉAL DES GOURMETS
 

Patates Frites — Hot-Dogs — Sandwiches
Soupe — Brevages —- Repas complet

PRIX REGULIERS

Ouvert de 6 hres AM. a 2 res PM.

TEL. 1086,  ST-HYACINTHE   
 

  1621, rue GIROUARD,...

smn. mtn’TFNMent ae ee00
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OFFRIR ATTRAYANT   
aruPLATHRAaebadnnESESRAweSENATEi

L’AGENCE IMMOBILIERE DE DEVELOPPEMENT ENRG.
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